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‘ l'événement, la Forme et Le fond 
trente-trois chefs d'Etat ‘et de ‘ comeident : si ce sommet est 
; “qui vont symboliquement marquant, si 
l’accord de désarmement qui va 
. être signé est té comme un 


Paris, au somoét de’ présent 
événèment historique, il ne faut 
La ob Lean pas, selon Paris, faire de cette 
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bis marquer le pas. 


HEURES LOCALES 


Le Monde publie désormais 
semaine, notre édi- 

tion datée dimanche-lundi, un 
ément sur la vie et las acti- 
vités des collectivités territo- 
rigles. Au de ce pre- 


numéro : 

— Le dossier de la semaine : 
lc ration intercommunale. 
‘onctionnaires au mérite. 

aux conseils muni- 

cipaux associés. Renouveau du 

οἰπόπιδ rural dans le Gers. 


pt A défaut de déclaration révotu- | : 
xai : la loï Joxe et les asso- 


‘ Hlonnaire, le document sdopté à à 
- Paris:prévoira pourtant la créa- | |" 
τὶ Gon: penis dons t ἃ la 
téonnel [- 


ciations. 
— Le bloc-notes : agenda, 
nominations, publics 


tions. 
— L'indicateur de la semaine : 
l'emploi {avec l'UNEDIC). 
pages 11 à 15 
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LT [han aprés ἢ chnte de Todor Πρ, le pays Si elle était votée, la censure 
6 a pr â de gares défie 6 économiques est en plein désarroi|  déjouerait les plans « élyséens » du premier ministre 
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da bien Térardée ἀφ. l'unité 


ans, pour 
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tchadienne. tdriss Deby ne fait 
‘tradition: 


UE le: colonél Kodhè, AE 

ne l'a pas déjà fait, soit 

tenté de jater de l'hulle sur le feu 

ne serait guère étonnant. C'est: 

peut-être pour cette raison que, 
les Français ont 


ont modifié dans un 


: « Conime nous avons tous vieilli en un° Ὁ 


‘enls, soupire Maria, une étudiante de 
vingt-quatre ans, en contemplant, ce lundi 
12 novembre à Sofia, l'exposition de pho- 
-tos consacrée aux journées de novembre 


1989 qui ont Bulgarie se débarrasser ὦ 
“de la dictature:socialiste et entrer à tâtons 
.dans un régime de démocratie libérale. 


«Hier, c'étaient l'espoir et l'enthousiasme, 


| aujourd'hül nous sommes tous fatigués, ἡ 


désenchantés » ajoute-t-clle. Puis, mon- 
trant, sur le trottoir opposé, une file de 


“plusieurs . centaines de personnes qui ᾿ 


s'étire devant un magasin d’alimentati 


Maria hausse le ton : «(δ hiver, lorsqu'il . Ge 
fera froid. comment voni-il faire, fous ces 
SR pourront-ils rester comme cela. 


heures entières en pleine rue? Mes 


parents ne cessent de répéter que la vie: 
- était moins difficile pendant la guerrel» 


deux heures. du matin devant les 
dans l'attente d’une hypothétique livrai- 
son de charcuteries, qu’un, médecin 
province vous avoue qu'il n ’a plus un 
gramme d’insuline pour soigner ses 
patients diabétiques, que la plupart des 
Ὁ habitants de Sofia reconnaissent qu'ils 
“n'ont plus ma! de viande depuis des 
mois, qu'une. de famille, pour nour- 
rir son dernier bébé, doit acheter un litre 
de lait au marché noir 1,7 dollar soit, tra- 
duit en monnaie locale, plus du dixième 
de son salaire mensuel ? 


(Jeunesse), où vivent plusieurs milliers 

personnes dans des HLM Iugubres, 

lorsqu'elle est plongée dans l'obscurité la 
plus totale? Aujourd'hui, ea Bulgarie, 

. l'électricité est coupée systématiquement 

une heure sur deux, ou deux heures sar 

‘quatre, . 


Que péut évoquer la cité « Miadost» 


amené ἃ se poser la question suivante : du 
point de vue de son avenir politique, a-t-il 

intérêt à rester encore, ou bien le moment 
est-il venu pour lui de partir? 

La censure dont M. Rocard est menacé 
lundi 19 novembre transforme la question 
en prévision, mais celle-ci dépend de deux 
éléments contradictoires : d’un côté, un 
premier ministre qui reste longtemps en 
fonctions court le risque de quitrer Mati- 
non épuisé, usé jusqu’à la corde, 
« forcé», comme on le dit d’un cheval à 
qui on a demandé un effort excessif et qui 
ne s'en remettra jamais vraiment; d'un 
autre côté, un premier ministre animé 
'd’ambitions présidentielles doit rester à 
Matignon assez longtemps pour y faire ses 
preuves. 

Dans le cas de M. Rocard, et bien que le 
ΒΡ du gouvernement ait déjà traversé 
.beaucoup d'épreuves, c'est le second argu- 


‘et par personne), que certains arrivent à | dans Ia catégorie «présidentiable» est qu’ils ne dongeront de résultats, s'ils doi- 


vent en donner, qu'à long terme. Π est, 
aujourd” hui, trop tôt ou trop tard pour 
partir. Trop tard pour celui dont un haut 
dignitaire du PS affirme en souriant qu’il 
a «ioujours manifesté une capacité extra- 
ordinaire à rester puceau dans un δ... », 
car, cette fois, après deux ans et demi ἃ la 
tête du gouvernement, M. Rocard n’est 
= «vierge». 
rop tôt parce que le premier ministre 

ne actuellement la phase ingrate de 

Son parcours, avec une polique qui satis- 
fait la partie modérée di lectorat, mais 
laisse perplexe une large pe de l'élec- 
tort de gauche et populaire. Si 
M. Rocard veut se trouver en position de 
meilleur candidat de gauche à la pro- 
chaine élection présidentielle, il doit, de 
ce point de vue, faire état de résultats qui 
manquent aujourd'hui. El a donc encore 
besoin de temps. 
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fluette et cafme, le Lord-justice Geof- 

frey Lawrence déclare ouvert le 
20 novembre 1945, à Nuremberg, ce qui 
demeurera peut-être comme le plus grand 
procès de l'Histoire. Plus de quatre cents 
audiences, près d'une année de débats, des 
dizaines de milliers de documents et plus de 
deux cent. mille signatures d'attestation, 
pour juger. vingt et un criminels de guerre 
nazis inculpés de crimes inouïs : les dimen- 
sions de Nuremberg paraissent devoir en 
faire à tout jamais un continent inabordable 
La guerre froide, qui commence avant La fin 
des débats, certaines grâces accordées par la 
suite à de monstrueux exécutants, et surtout 
la lenteur, voire l'échec devant l'élaboration, 
à partir. de Nuremberg, d’un code pénal 
international et d’une juridiction perma- 
nente, ont semblé en faire une tentative sans 
lendemain. Point final académique d'une 
guerre impitoyable, ou au contraire premier 
pes vers l'ordre juridique entre Etats qu'es- 
pérait le philosophe Kant ? Plus que jamais 
la question doit être posée dans ce monde 
héritier d’un trop long après-guerre. 

En 1945, l'idée de traduire les fauteurs de 

erre d'agression n'était pas nouvelle, 
Après Waterloo déjà, un certain Goldsmith 
n'avait-il pas proposé la création d’un tribu- 
nal européen pour juger Bonaparte ? L'asile 
politique que les Pays-Bas accordent à l'em- 
pereur Guillaume II après la Grande Guerre 
empêchera la tenue d’un procès prévu par le 
traité de Versailles. Quant aux quelques 
jugements rendus par la cour de Leipzig en 
1921, à la demande des alliés, ils tiennent 
plus de la parodie de justice que d'une cour 
criminelle, Doit-on pour autant, comme 
Goering le lancera au procès, faire du Tribu- 
nal militaire international le simple instru- 
ment de la vengeance des vainqueurs sous 
prétexte qu'« aucun Etat n'avait prévenu à 
temps le Reich que l'on poursuivrait toute 
activité en faveur de l'idéal national-socia- 
liste» ? 

Cet argument fera florès, et cependant il 
dissimule les soutènements juridiques dont 
les juges de Nuremberg revendiquent la légi- 
timité. En premier lieu, longtemps avant la 
guerre, la quatrième convention de La Haye, 
en 1907, ne met-elle pas belligérants et 
populations sous la protection des « prin- 
cipes du droit des gens » ? Autre référence : 


I L est 10 heures du matin. De sa voix 


le pacte de Paris de 1928 -- dit pacte Briand- Ὁ 


Kellog — contresigné par l'Allemagne et 
déclarant (il est vrai sans prévoir de sanction 
juridique) la guerre hors-laloi. - : 


Le rire 
de Goering 


La nouveauté de Nuremberg, tant en ce 
qui concerne les crimes de guerre que les 
crimes contre la paix, tient surtout dans la 
mise en œuvre d’une jurisprudence et d’une 
pénalité. En fait, c'est bien avant la défaite 
du Reich que Staline, Roosevelt et Churchill 
avertissent par la déclaration de Moscou 
(1e novembre 1943) «les officiers et hommes 
de troupes εἰ membres du Parti nazis qu'ils 
seront responsables des atrocités. Seront 
considérés comme agrande criminels de 
guerre» ceux dont les forfaits n’ont pas de 
définition géographique particulière. C'est le 
8 août 1945 à Londres que l'on promulgue 
les statuts du Tribunal militaire internatio- 
nal qui définit dans son article 6 les chefs 
d'inculpation : crime contre la paix par voie 
de conspiration, crime de guerre, et la 
notion qui, elle, s'élabore à Nuremberg : 
crime contre l'humanité, Avec ces statuts, le 
pracès trouve aussi son âme en la personne 
du procureur général des Etats-Unis, le juge 
Jackson. C'est lui qui œuvre inlassablement 
pour obtenir l'accord de Londres, que dix- 
neuf nations contresignent. Les juges et leurs 
suppléants représentent les quatre gouverne- 
ments alliés (France, Angleterre, Etats-Unis, 
URSS), œuvrant dans l'intérêt des « Nations 
unies ». 

Le cadre juridique est fixé. Reste à trou- 
ver. une salle ! On pense d’abord à Berlin, 
puis on se décide pour Nuremberg, ancienne 
capitale «idéologique» du III: Reich, où. en 
1935, furent promulguées les lois antisé- 
mites. C’est donc là, sous un groupe sculptu- 
ral représentant le péché originel, que s'en- 
tassent pendant des mois les milliers de 
membres qui entourent les délégations. 
Parmi eux, deux cent cinquante interprètes 
se chargent d'assurer la (toute récente) «tra- 
duction simultanée». Au-dessus des avocats 
(tous allemands) apparaissent, enfin le 


ALAIN 


20 novembre, dans le crépitement des flashs. 


et l'éclat de gros projecteurs, les accusés. 
eux-mêmes. ἕ 

Les voilà donc! Chacun montre une 
facette de l'Etat nazi qu'ils incarnaient 
naguère, lorsqu'ils vociféraient dans leurs 
uniformes chamarrés. Aujourd’hui, ils le 
représentent encore, serrés qu’ils sont dans 
ce box étroit, avec leurs uniformes sans 
insignes ou leurs vestons étriqués. Les chefs 


parer la vedette, accordant interview sur - 


interview à la presse américaine, insultant 
témoins et coaccusés, ou riant lourdement. 
au rappel de l'affaire d'Autriche. Hess, dont 
l’équipée anglaise de 1941. dans l'idée de 


négocier une paix séparée, n'a nullement fait . 


oublier qu'il était jusque-là le dauphin du 
Führer. Lui simale l'amnésie jusqu’en 
décembre 1945, et rien ne semble pouvoir le 
tirer du roman à l'eau de rose qu'il lit osten- 
siblement pendant l'audience, si ce n'est la 


génante visite que fait au tribunal le procu- 
reur Vychinski, l'homme des procès de Mos- 
cou. 


A ce groupe des chefs manque Martin Bor- 
menn, dont la disparition mystérieuse entre- 
tient ἰς suspense tout au long du procès. 
Manquent, évidemment, ceux qui se sont 
soustraits par leur suicide au jugement : 
Goebbels, Himmler et Hitler. La diploma- 
tie : c'est von Neurath, mais surtout le piètre 
Ribbentrop, qui.se défend fort mal. Quand 
le procureur anglais, Sir Maxwell-Fyfe, 
demande à l'ex-ministre des affaires étran- 
gères du Reïch s’il existe d'autre pression sur 
un pays qu’une menace militaire, celui-ci 
répond à l'étonnement général : « La guerre 
par exemple.» L'armée (Keitel, 2041) et la 
marine (Raeder, Doenitz) voisinent avec les 
ministres et autres Gauleiter des pays 
conquis : Seyss-Inquart pour la Hoïlande et 
le «théoricien» du nazisme, Rosenberg, 
pour l'Est. Hans Frank, l'ex-gouverneur 
général de la Pologne, vient, lui, de se 
convertir au catholicisme. Mais l'attitude 
larmoyante qu'il adopte tout au long des 
débats (notamment lors de la célèbre projec- 
tion d'un film sur les horreurs des camps de 
concentration, le 29 novembre 1945) ne peut 
recœuvrir ses furieux appels de 1941 à l'an- 
nihilation des « 3 500 000 juifs qui encom- 
brent encore la Pologne et pour qui on ne doit 
éprouver aucune pilié ». ΤΠ plaide d'ailleurs 
non coupable, comme tous ses Co-accusés. 
Comme Streicher, le professionnel de l'anti- 
sémitisme, comme Kalrenbrunner, l'ex-chef 
de la Gestapo, comme Frick, l'ex-ministre 
de l'intérieur... Si Krupp échappe à Nurem- 
berg du fait de sa maladie, Speer est là poar 
la production de guerre et l'armement, et 
Sauckel pour l’exploitation acharnée de la 


. 


JUPPE 


SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DU R.P.R. 


᾿ΠῪ ἃ quarante εἶπα ans ‘ | 


Le procès de Nurem 


main-d'œuvre étrangère. Quant à l'écono- 


mie, elle est aussi au banc, avec le docteur . 


Hjalmar Schacht et Fuak, qui Lui a succédé 
en 1939 à La tête de La Reïcl 

On a beaucoup parlé de l'attitude des 
accusés, presque extérieure à leur propre 
procès, un procès qui ne paraît pas non plus 
avoir passionné les populations allemandes 


- du temps. À quelques exceptions près, les 
«grands criminels» sont indifférents et sem- . 


blent ne regretter au fond que d’avoir été 


du procès dans les écoles. de leurs zones 
d'occupation, mais le lenteur des débats nuit 
à l'efficacité pédagogique. Les megistrats 
lisent le plus souvent leurs textes d'une voix 
lente. Nombre d'audiences sont consacrées à 
examen tatillon de preuves, qui vide les 
travées réservées au public, tandis que Les 


- accusés eux-mêmes dissimulent parfois leur ἢ ἔ ἫΝ 
ï  -‘tences par.pendäison — dif} total — dans ia. 

ποῖ du 16 octobre: 1M6jde. 1 heure. à ἢ 
‘Rymmase de la 


somnolence sous d’épaisses lunettes noires. 
L'inclusion de l'instruction aux.débats — à la 
manière anglo-saxonne — et surtout le res- 


berg 


de l'éciat bleu et dur des yeux de Hitler pour : 


lnider l'irresponsabilité, au nom d’un hypo- 
Fétique « Te n'étais pas moi-même #. Cer- 
tains, comme l'ancien « Führer de Ja jeu: 


” nésse », Baldur von Schirach, continuent à 
Ξ se référer aux arguments de la «-puretë de x 


race blanche »... | 
‘Le verdict n'en tombe pas moins ke 
ter octobre 1946. Les condamnations 


devaient être obtenues à ia majorité.de trois. 


juges au moins, et c’est ainsi que Les sept 


vaincus. Les autorités alliées font bien parier . réciusions (Hess, Funk, Reader, von Schi- 


Le secret qui entoure l'éxéurion des sen: 


3 heures du matin, dans 


pect scrupuleux des droits. de la défense ‘pri 


(dont les plaidoiries durent du 8 mars au 


dure. - 

Pourtant, celle-ci est. traversée de 
moments forts Moment fort que la compa- 
rution d'anciens déportés, comme Marie- 
Paule Vaillant-Couturier, face aux reponsa- 
bles de leur martyre. Moment terrible, 
quand est lu, le 14 décembre 1945, le rap- 
port du médecin allemand, le 55 Sturm- 
bannfährer Hoetti, qui précise que « plus. de 


6 000 000 d'israélites furent mis à mort dans, . 


le Reich et dans les territoires occupés ». Ter- 
rible aussi, le récit de l'ancien commandant 
d'Auschwitz, Hoess, qui décrit lui-même le 


rapide assassinat des arrivants dans les 


chambres à gaz | | 
© «Crimes contre la condition . 
humaine » 


Face à l'évidence de leurs crimes, dont - 
: l'énormité ἃ bien du mal à être mise à plat 


dans le cadre d’un tribunal, si exceptionnel 
soit-il, face à ce qu'un jeune adjoint de Ja 

tion française, Edgar Faure, appelle 
les « crimes allemands contre la condition 


humaine », quelle est la réponse des acçu- ᾿ 


sés ? Comme l’a montré Léon Poliakov, tous 
s'abritent derrière le fameux Führerprinip 
(le principe du chef). Certains affectent 
l'ignorance ou l'irresponsabilité avec une 
mauvaise foi qui surprend bien souvent Îes 
témoins pourtant à décharge (ainsi Hoess, 


- cité par Kaltenbrunner, finit par dire que ses : 
ordres d'exécution émanaient de la Sécurité. 


du Reich, et par conséquent de Kaltenbrun- 


ser). D'autres se réfagient dans une com- : 


mode démonologie, comme Jodi, qui argue 


animé par 
Olivier MAZEROLLE 


25 juillet.1946) allongent encore la procé- . 


semblent guère dispos 
plus Keno μῆς tete ἃ leur jugement. 
On leurs cendres, mêlées à celles de 


. Goering, dont le suicide inopiñé, quelques 
heures avant l'exécution, ‘aura été le seul 


coup de théâtre.de ce dénouement. . 
Le procès des «grands criminels » 


s'achève. D'autres suivent, ainsi celui des . : 


médecins nazis, grâce auquel s’élaborent les 
principes qüi aujourd'hui encore sont une 
source de réflexion sur Péthique médicale. 
Et Nuremberg n'est nullement réductible à 
une étude de cas limite à seule fin documeni- 
taire. En France, la loi sur l'imprescriptibi- 


_lité des crimes contre l'humanité se réfère Ὁ 


aux statuts du Tribunal militaire internatio- 
nak Là est désormais le fondement légal qui 


a permis le procès de Klaus Barbie, et qui - 
devrait permettre en toute justice ceux de :' 
. Papon, Touvier et René Bousquet... . 


.Au plan internatiônal, la convention -du 


: 9 décembre 1948 sur la prévention et la . 
répression des crimes de génocide suffira 


t-elle à éviter à l'avenir que l’on puisse, 


comme Hitler, la veille de l'invasion de La: 


-Pologne, lever tous les scrupules sous pré- 


texte que ἃ πη! ne se souvenait plus de l'ex- - ᾿ 


termination des Arméniens > A cette 
condition au moins, le procès de Nuremberg 


‘n'apparaîtra pas seulement comme le der- 


nier acte de la seconde-guerre mondiale, 
mais bien comme l'ébauche d'une justice 
internationale rendue au nom de l'humanité. 


: NICOLAS WEILL 
Bibliographie: Léon Poliakov; fe. Procès . 


de Nuremberg (Julliard, coll. « Archi- 


ves»): Casamayor, Nuremberg : 1945, la : 


guerre en procès (Stock, 1981). 
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Le président soviétique, 


réorganisation du pouvoir central 
en URSS. Il souhaite transformer 
le Conseil de la Fédération 
— organe consultatif formé des 
présidents des Républiques -- en 
une structure « opérationnelle » 
entre le centre.et les Républi- 
ques avec des pouvoirs qualitati- 
vement. nouveaux; M. Gorbat- 
chev a également . proposé 
d'étandre ses prérogatives au 
contrôle dû gouvemement cen- 
tral pour aider le pays à surmon- 
ter la crise économique etlpofiti- 
que. Au nom . du groupe 
interrégional des députés, l'his- 
torien : louri. Afanassiev a 
demandé la démisssion du gou- 


de notre envoyée spéciale. 
Attendue comme devant être à la 


des décisions cruciales, la réunion 
17 novembre, a certes révélé les pro- 


dre: Convoquée à là hâte après la 
«révolte» des députés qui avaient 
refusé, mercredi, de poursuivre 
l'examen de loïs inapplicables, elle ἃ 


de «changements radicaux». Xl a 


dre M. Boris Eltsine après leur .ren- 
contre de dimanche, de s renouveler : 


changement 
de pouvoir... : S 
Car il n'est plus. possible de se 


La Bulgarie 
désenchantée 
Suite de le première page... 

Et pnis il y ἃ l'essence Qui man- 
que de plis en plus (record absolu : 
un automobiliste a fait la queue 
pendant quatre-vingt-douze heures. 
pour 20 litreé!}, les transports en 
commun bondés, l'hiver qui arrive 
et, surtout, la certitude k 
que-les choses ne peuvent. qu'empi- 
Signe qui ne trompe pas : comme 
dans toutes les périodes difficiles, 
ceux qui «s'en sortent». sont essen- 
tiellement les plus malins οὐ les 
moins scrüpuieux. Ainsi de ces 
anciens «nomenklaturistés» qui, . 
anticipant sur la privatisation de 
l'éconorhie, ont. réalisé des fortunes 
considérables en quelques mois. 


L'hebdomadaïre ’Anieni du 
31 octobre révèle, d'autre part, 
qu'une cinquantaine de groupes cri 
minels agissent en Ce moment en 
Bulgarie, Parmi eux, de nombreux. 
Viebiariens — accueillis jadis» au. 
om'de l.solidarité socialiste — 
seraient aujourd’hui parmi les per- 
gsonnés les plus riches du. pays. 418. 
violent les lois, écrit l'hedomadaire, 
et tirent les: ficelles d'un business . 


temps : délaissant la classique lote- 


je, de nombréux Bulgares se sont 
Fe sur Les «chaînes d'argent tan- 


dans l'espoir de gagner — c'est 
mathématiquement possible -— 
64 000 leva pour un investissement 
de 300 leva: Pour éviter l'impôt qui 
taxerait leurs bénéfices, les entre- 
prises iniriatrices de ces chaîñies ont 
promis de verser la moitié de leurs, 

_ à des drphefinats '« Ce n'est 


M. Mikhaï Gorbatchev, a pro- 
posé, samedi 17 novembre, une 


fois celle de «l'heure de vérité» et. 
du Parlement soviétique, vendredi . 


blèmes de l'empire, mais La ciarifica-" - 
tion politique.se fait encore’ atten- - 


va Le président Gorbatchev. céder ‘ 
quelques millimètres aux partisans ‘ 


comme l'avait laissé-enten- Ὁ 
le gouvernement s, concédant que - 


ples.il est 


cacher la réalité. Quatre Républi- .” 
ques sur quinze ont clairement ᾿ 


louche δὲ varië.5 Autre signe des . 


cées par-dés entreprises privées, . 


signifié mercredi qu'elles ne se 
considèrent plus comme faisant par- 
tie de l'Union soviétique: Les trois 
Républiques bajtes, comme prévu 
(la Liruanie n'étant même pas repré- 
.sentée pour le dire), et la. Géorgie, 
où les nâtionalistes viennent de 
prendre le pouvoir. Mais — plus 
τ grave -- seules les quatre Républi- 
‘ques d’Asie centrale, où 14. peres- 
troïka n'èst encore que formelle, ant 
soutenu mercredi l'appel du prési- 
- dent à signer le traité d'Union «ἐκ 
-plus vite possibles. . - ᾿ 
M. Eltsine 
en Ukraine 

La Russie attend la fin des négo- 
ciations entamées officiellement 
cette semaine sur la répartition des 
pouvoirs. L'Ukraine — enjeu capital, 
.— où. M Ettsine devait se rendre ce 
week-end, veut d’abord adopter sa 
propre Constitution. La Moldavie, 

- déchirée par des conflits ethniques 
: internes, ae se prononce pas. L'Ar- 
:'ménie affirme. diplomatiquement 
. Que «le bon moment pour signer un 
tel traité est passé». Toutes, l'œil 
rivé sur les 

. locales, ne veulent pas apparaitre 
comme plus pressées que leurs voi- 
᾿ς «Malgré tous nos effortss. a 
reconnu M. Gorbatchev, la signa- 

; ARS de CO ψότηρς τὲ μετος μη τεῖος 
», même si le projet élaboré au 
Kreinlin doit être pu Hé dans les 
prochains jours. Π faut donc, pour 
tenter de stopper la paralysie écono- . 
mique qui chaque jour.un peu 
plus, organiser un pouvoir consen- 
suel de transition. Et là, le débat n'a 
ait que s'ouvrir: M. tchev a 
ainsi déclaré. qu'un gouvernement 


«de conlitionr au -niveau fédéral . 


- n'était “que. si les gouverie- 


- ments des Républiqües faisaient de: 
même. Et il a.clairement signifié 
remanjement, il 


. feu. en réclamant à :nouveau la 

démission du cabinet Ryjkov, « cœn- 
tre du vieux pouvoir» qui refuse 
toute « liberté d'actian aux Républi- 
ques». Il a proposé .de transférer 
rapidement le pouvoir exécutif à 


ces ouvriers du bassin houiller de 
.Marbas proposant d'échanger les 
22 000 tounes de charbon de leur 
“réserve contre 10 000 savons, de la 


EE «ll doit-bien y avoir du travail en 


. France, Ce n'est pas à cette-époque 
que l'on faït les vendanges chez 
. vous ? Je serais prêt aussi à travailler 
dans le bâtiment. Pourquoi ne nous 
. informez-vous pas sur les possiblités 
d'embauche en Europe?» Combien 
-sont-ils À vous poser quotidienne- 
. ment cette question ? Déjà, officiel 
lement, cent vingt mille Bulgares 
ont quitté leur pays depuis un an. 
πο étude de l’Institut de sociolo- 
gie montre que 75 % de ces émigrés 
. sont des jeunes, que 50 % d'entre 
‘eux ont une formation supérieure et 
que 40 % sont prêts à: accepter 
‘ n'importe quel travail en Occident. 
Et pourtant, 60% de ces exilés 


* ‘avaient en Bulgarie une famille, un 


emploi-et un appartement. 


.dation des conditions de vie des 
- Bulgares, ceite déronte sans retenue 
de tonte une-économie ? Ce serait 
revverser la charge de la preuve que 
.d'ättribuer:tous les malheurs actuels . 
u pays au. changement politique 


Outre‘que, pour le moment, ce 
“serait plutôt l'absence réelle de 
; mr Rehrraes ᾿ = 
-aomiques qui serait la cause.de. 
“’ébâde, calo-c ταῖς déja prévisible 
.au moment de-la chute de Todor 
Jivkov.. Pour les experts occiden:- 
‘taux, l'économie bulgare était déjà 
à θοαὶ de souffle à et la conjoncture 
politique et écoñomique intereatio- 
“pale juj-aurait, de toute manière, " 


porté u.coup fatal. La différence 


étant qu'aujourd'hui les ce 
teurs étrañ: peuvent se rendre" 
compte de Femplear du mal et que”. 


les Bulgares. n'ont plus peur de : 


nationalistes . 


intervenu depuis novembre dernier. . 


| URSS : alors ele Répub nes manfusent de phe en ἰὼ d'indé ndance 
M. Mikhaïl Gorbatchey propose 
‘une réorganisation du pouvoir central 


! seconde guerre mondiale, des 


« Le Monde e Dimanche 18 - Lundi 19 novembre 1990 3 


YOUGOSLAVIE : élections libres en Bosnie-Herzégovine 
La peur de l’éclatement 
de la Fédération 


Pour la première fois depuis la 


«un argane de coalition, Me τυρὶ restrointes, à la dernière mesure del élections libres se déroulent en 


anti-crise formé de représentants 
Répuabliques sur un pied d'égalité ». 
Mais il semble que le président du 
Parlement de Russie tentait d'abord 
par là de réparer l'effet malencon- 
treux qu'a eu sur les Républiques sa 
déclaration faite trois jours plus tôt, 
quand il a dit avoir demandé à 
M. Gorbatchev de donner à la Rus- 
sie, dans un gouvernement de coali- 
tion, les postes de premier minisire, 
ceux de la défense et-des finances 
- «et rien de plus». Le représentant 
de la Biélorussie, par exemple, a 


‘ainsi amérement déclaré vendredi 


que, dans ces jeux politil entre 
“Russes au Kremlin, a république 
pourrait peut-être avoir droit au 
ministère, dénué de crédits, « de /z 
suppression des ‘cons 


re 
Tchernobyl» ou à celui du 
chômage... 


En fait, la position de M. Ektine 
est toujours ambigüe. Elle est à La 
mesure de ses difficultés. à proposer 
un programine alternatif à celui du 
président Gorbatchev, avec lequel il 
affirme être en «accord stratégi- 
que», notamment sur la nécessité de 
préserver une « Union forte», sur la 
base d’un traité. 1] ne pouvait pas 
fairé moins que redemander la 
démission de M. Ryjkov, déjà récla- 
mée dans La rue par des dizaines de 
milliers de Moscovites. Mais il n'a 
guère été clair sur les modalités qu'il 
prévoit, indiquent qu'un vote de 
défiance « pourrait être voté à cette 
session -du Soviet suprême ou plus 
tard», avant d'évoquer «un référen- ᾿ 
dum qui pourrait rapidement être 
organisé» à ce sujet: Or constitu- 
tionnellement, seul le Congrès des. 
députés, le Parlement dont la 
réunion est prévue le 17 décembre, 
peut démettre M. Ryjkov. 


‘Renforcer le front 
; des progressistes » 
Plusieurs députés’ ont reconnu, en 


aparté, qu'un départ trop rapide du 
remier ministre ne serait pas 


8 


volonté des radiCaux, c’est-à-dire la 
réforme par la hausse des prix, dont 
la spirale ne peut plus être arrêtée. 

Et M. Gorbatchev n’a pas man- 
qué pour sa part d'affirmer dans son 
rapport que les Républiques, y com- 
‘pris celle de M. Ehsine, ne s'étaient 
pas opposées. lors de consultations 


La crise du Golfe et l'implosion 
-de l'URSS, donc du COMECON, a 
‘achevé une économie en voie de 
décomposition, qui, avec 10,3 mil- 


‘iards de dollars de dette extérieure, 


contractée auprès d'organismes pri- 


‘vés, était en cessation de paiement. 


de l'exil: 


L’Irak, qui avait une dette de 
plus de 1,5 milliard de dollars à 
T'égard de la Bulgarie, n'avait-il pas 
l'intention d'acquitter celle-ci en 
pétrole? La Bulgarie dont près de la 


‘moitié du revenu national dépen- 


dait des exportations, réalisait près 
de 80 % de ses échanges avec le 
COMECON εἰ 60 % avec l'URSS. 


Une seule série de chiffres mon- 


“tre la dégradation prévisible de ces 


relations avec PURSS. Si, en 1989, 
TUnion soviétique a exporté 
11 millions de tonnes de pétrole. 
vers.la Bulgarie, elle en livrera seu- 
lement 7,5 millions en 1990 er 
3,5 millions en 1991. Or, ici, Le 
quantité minimale pour «survivre» 
est de 6 mülions de tonnes. Les 


à + expliquer cètte dé Dec οὐοδθδουνοα pe voEr ain 


que le chômage, .qui se situe aux 
‘alentours de 100 000" personnes, 
devrait toucher 250 000 personnes 
en 1991 et plus de 300 000 en 
1992. Si chacun, de l'expert avec 
ses chiffres implacables, au citoyen 
de base, avec sa vie, ou plutôt sa 


a Manifestation à Sofia pour La 
. démission du gomvernement. — Plus 
de vingt millé-personnes, qui por- 
taient des casseroles vides symboli- 
sant la-crise économique en Bulga- 
tie, ont manifesté vendredi 
.16 novembre dans le centre de 
Sofia pour demander la démission 
du.gouvernement de M. Loukanov. 
D'autres manifestations anti-gou- 
“vermementales étaient prévues au 

: cours du. week-end dans tout le 
“pays à l'initiative ἀπ prinGpal res : 
semblement d’opposition, l'Union 
des forces démocratiques (UFD). — - 
AFP) .. EN 2 4 


M. Ryjkov, libéralisant les prix des: 
« its de luxe». Or le Parlement 
de Russie (suivi de celui du 
Kazakhstan 


et d'autres), a bloqué? 


cette mesure dès sa promulgation 

mercredi. « Ce problème sera réglé, a 

dit M. Gorbatchev, παῖς d'autres 

combien plus difficiles nous auten-| 
et que nous si à 

pas l'exécutif est paralysé?» 

M. Eltsine a répondu qu'il appe- 
lait également au renforcement de 
«l'autorité du président Gorbaï- 
chev», mais à la condition qu'il 
«cesse de faire des erreurs s'ap- 
puyant sur le vieux sysième repré- 
sentë par le gouvernement actuel ». 
M. Gorbaichev a cherché de son 
côté à donner d'autres gages de sa 
volonté de «renforcer le front des 
forces progressistes » : il a ainsi 
annoncé un in remaniement 
des hauts cadres de l’armée, affirmé 
que la réforme était aussi en cours 
au sein du KGB et signalé un pro- 
chain décret sur La conversion, c'est- 
à-dire sur la démilitarisation, de 
l'économie. Mais il a en même 
temps cherché à rassurer l'armée, en 
annoncant notamment qu'il ne 1olé- 
rerait pas les campagnes de presse à 
son encontre et les brimades dont 
les militaires et leurs familles sont 
victimes dans des Républiques 
comme la Lettonie . 

Ce ne sont pas seulement les 
conservateurs qui ont bien accueilli 
cet appel à l'ordre, mais aussi les 
nouveaux chefs de soviet réforma- 
teur. Le maire de Leningrad, 
M. Anatoli Sobtchak, intervenant ἃ 
la fin de la première journée de 
débat, a ainsi déclaré que le recours 
au pouvoir présidentiel, s'appuyant 
sur l'armée, est ἃ La fois «sans pers- 
pective» et contraire aux choix du 
président Gorbatchev. Mais il a cen- 
tré son intervention sur La nécessité 
de la discipline. 

Π ἃ proposé, non un «comité 
de crise», comme M. Eltsine, mais 
trois : un comité -économique réu- 
nissant les quinze premiers minis- 

sous l'autorité 
itique formé des 
dents, et assisté d'un 


les plus populaires du pays, des 
représentants de l'armée et des 
autres forces en présence. Les pro- 
positions faites samedi par M. Gor- 
batchev suffisent-elles pour répon- 
dre aux attentes des radicaux ? 


SOPHIE SHIHAB 


survie, de tous les jours, est 
conscient de l’ampleur du mal, per- 
‘sonne ne semble en mesure de dire 
‘ni comment ni quand la Bulgarie 
‘pourra relancer, un tant soit peu, ἡ 
son économie. Certes, l'ensemble 
des forces politiques se disent per- 
.suadées de la nécessité de häâter le 
passage vers l'économie de marché. 


Mais pratiquement, aucune déci- 
sion concrète n'a encore été prise. 
: Comment dans ces conditions afti- 
jrer les investissements étrangers, 
lstimuler la production agricole. 

rager les initiatives privées ? 
Les forces politiques, ceci expli- 
quant peut-être cela, semblent, pour 
le moment, peu enthousiastes à 
il'idée de prendre la conduite d’un 
pays à la dérive. Le Parti socialiste 
Jpuigare (ex-communiste), pourtant 
majoritaire au Parlement, ne veut 
Ipes gouverner tout seul et l'opposi- 
tion, estimant peu crédible la 
conversion libérale des anciens 
communistes, ne désire pas leur 
servir de caution. 

Faute de perspectives claires et 
ea se préparant du mieux qu'ils 
peuvent à des mois, sinon des 
années, difficiles, certains Bulgares 
ne perdent heureusement pas leur 
sens de l'humour. « Ceux qui auront 
passé cet hiver, dit ainsi un physi- 
cien de Sofia, eh bien, ils le regrette 
ront l'hiver prochain... » 


JOSÉ-ALAIN FRALON 


Ὁ Nouvelles magïfestations anti- 
turques dans le sud-est du pays. — 
Quelques deux mille Bulgares ont 
manifesté, vendredi 16 novembre, 
à Kardjali (sud-est du pays), pour 
-protester contre l'adoption récente 
d’une loi permettant aux musul- 
mans bulgares d'origine turque de 
rétablir, par une procédure admi- 
nistrative rapide, leurs noms « bul- 
garisés» de force sous l’ancien 
régime. Des manifestations ont eu 
lieu également à Choumen et à 
Razgrad, deux régions à forte 
minorité turque. = {UPZ.) 


Bosnie-Herzégovine, l'une des 
six Républiques de la Fédération 
yougoslave. Dimanche 
18 novembre, les Bosniaques 
.vatent pour éfire leur présidence 
collégiale et un nouveau Parle- 
ment bicaméral. Treize partis 
sont en lice et un second tour 
est prévu le 2 décembre. 


Lire également page 19 


BELGRADE 
de notre correspondante 


Située en plein centre de la You- 
goslavie, la Bosnie-Herzégovine est 
un carrefour de cultures où se 
mélent trois peuples et trois reli- 
gions : les Serbes (32 %) de confes- 
sion orthodoxe, les Croates (18 %) 
catholiques, et les musulmans 
(40 %) qui, grâce à la Constitution 
de 1974, ont obtenu le statut de 
«nation ». Protégée pendant près 
de cinquante ans par un régime 
communiste qui prônait « /a frater- 
nité et l'unité», cette communauté 
multinationale s'est sentie para- 
doxalement menacée par le retour 
du multipartisme, et surtout par la 
montée des nationalismes. Les ris- 

ues d'éclatement du pays n'ont 
ait qu'amplifier l'inquiétude des 
Bosniaques sur leur avenir. 


Une entente 
surprenante 


Afin d'éviter des conflits inter- 
cthniques, les autorités de Bosnie- 
Herzégovine avaient 
d'empêcher la légalisation des par- 
tis «nationalistes». Accusés de 
vouloir sauvegarder leur mono- 
pole, les communistes avaient fini 

r céder. Sont alors apparus le 

arti d'action démocratique 
{SDAI qui se veut le défenseur de 
a nation musulmane, le Parti 
démocratique serbe (SDS), proche 
de Belgrade, et l'Union démocrati- 
que croate (HD2), filiale du mou- 
vement anticommuniste vainqueur 
des élections de mai en.Croatie. 
Une loi électorale, très controver- 

si? et conçue par les communistes, 
vise à sauvegarder l’« équilibre 
nationaty: Les électeurs devront 
ainsi choisir leur président en fonc- 
tion de leur « nationalité» et non 
“de leur étiquette politique. 

Aspirant à la « souverainelé de 

leur Etat » et à l'uintégrité de leur 
territoire », les Bosniaques n’ont 
pas, comme en Slovénie, cn Croa- 


EN BREF 


- ALLEMAGNE : Le Stasi avait 
πα dossier sur le passé de 
Honecker. -- La Stasi (Sécurité 
d'Etat) avait constitué un dossier 
sur le passé de l'ancien dirigeant 
communiste Erich Honecker 
durant le nazisme, ἃ indiqué jeudi 
15 novembre le parquet fédéral de 
Karlsruhe. Selon la chaîne de télé- 
vision ZDF, des documents mon- 
trent qu'Erich Honecker avait 
apporté des preuves à charge con- 
tre d’autres communistes lors de 
son procès en 1937 devant la Cour 
de justice populaire, le tribunal 
spécial créé par les nazis pour juger 
les affaires politiques. -- (AFP.) 

D ANGOLA : reprise des négocia- 
tions. — Le gouvernement et Les 
rebelles de l'Union nationale pour 
l'indépendance totale de l'Angola 
(UNITA) ont repris, vendredi 
16 novembre, prés de Lisbonne 
(Portugal), les négociations pour 
tenter de parvenir à un accord de 
cessez-le-feu. Des observateurs 
américains et soviétiques partici- 
pent à cette réunion, La cinquième 
depuis le début de l'année. — (4P.) 


a CORÉE DU SUD : le président 
Roh Tae-woo invité à Moscou. -- Le 
président Mikhaïl Gorbatchev a 
écrit au président sud-coréen Roh 
Tze-woo pour l'inviter à venir pro- 
chainement à Moscou, a déclaré, 
vendredi 16 novembre à Séoul, 
M. Vadim Medvedev, membre du 
Conseil présidentiel soviétique. 
Selon des informations parues 
dans Ia presse sud-coréenne, 
M. Roh pourrait se rendre à Mos- 
cou en décembre. - (4FP.) 


τι ÉTATS-UNIS : cioq sénateurs 
accusés de trafic d'influence. — Le 
sénateur de Californie Alan Crans- 
ton, numéro deux de la majorité 
démocrate au Sénat, a été accusé 
vendredi 16 novembre, devant la 
commission d'éthique du Sénat 
d'avoir activement sollicité des 
fonds électoraux d’un banquier en 
difficulté, M. Charles Keating, en 
faveur duquei il est ensuite inter- 
venu auprès d’administrateurs 
judiciaires fédéraux. M. Cranston ἃ 


essayé: 


."« réformistes», 


tie ou en Macédoine, parlé 
d’« indépendance » ou 
d'aautonomie». #« Vivre ensem- 
bles : telle a été la devise de la 
campagne électorale. Mais vivre 
ensemble sous-entend vivre en 
Yougoslavie. « I! n'y a pas de Bos- 
nie sans Yougoslavie», scandait au 
printemps le Parti communiste. En 
cffet, si la Yougoslavie, dans sa 
forme fédérale actuelle. venait ἃ 
-disparaître, la Bosnie serait vrai- 
semblablement divisée entre une 
province serbe, une province 
croate et une « République islami- 
que». Tout en remarquant qu‘x un 
tel éclatement ne se ferait certaine- 
ment pas sans guerre », le leader du 
Parti d'action démocratique, 
M. lzetbegovic, ajoutait que «/es 
musulmans n'ont pas d'autre patrie 
que la Bosnie-Herzégovine ». 
Rappelons aussi que les nationa- 
listes de Serbie comme de Croatie 
ne reconnaissent pas la nation 
musulmane et considèrent qu'il 
s'agit de Serbes ou de Croates 
convertis à l'islam pendant plus 
d'un demi-siècle d'occupation otto- 
mane.. La plupart des partis pen- 
sent que cette souveraineté de la 
Bosnie-Herzégovine serait mieux 
protégée au sein d’une fédération 
yougoslave « moderne», mais ils 
rejettent le modèle centraliste 
prôné par les Serbes et M. Slobo- 
dan Milosevic. Α la veille des élec- 
tions, deux blocs dominent la 
scène politique. Un bloc des partis 
dits «de gauche» et un bioc natio- 
naliste, forcément divisé, Curieuse- 
ment cependant, M. Izetbegovic 
déclarait ces jours-ci qu' “une 
coalition entre musulmans, Serbes 
et Croates serait bienvenue ». Le 
président de l’Union démocratique 
croate, M. Kljujic, affirme iè= 
rement qu'une telle alliance « serait 
le salut » de toute la Bosnie-Herzé- 
govine. Cette entente surprenante 
entre Serbes, Croates et musul- 
ruans est due aussi au peu de crédit 
des mouvements nationalistes, à en 
croire les sondages les plus récents. 
Les dernières semaines de la 
campagne n'ont fait qu’accentuer 
les antagonismes entre commu- 
nistes et -«réformistes». Les 
i présidés par 
M. Kecmanovic et qui.regroupent 
un bon nombre d'intellectuels de la 


trégion, se situent 40 '«centre 


gauche» et qualifient les commu- 
nistes de « holcheviques ». M. Nijaz 
Durakovic, leader communiste, 
réplique que les « réformistes » 
sont en grande majorité des ex- 
communistes. 


FLORENCE HARTMANN 


démenti categoriquement, de 
même que quatre de ses collègues 
{trois démocrates et un républi- 
cain) avoir touché un total de 1,3 
million de dollars de M. Keating. — 
fAFP.) 


o PÉROU : une ex-fonctionnaire 
américaine nommée conseillère 
anti-drogae. - Une ancienne haute 
fonctionnaire du gouvernement 
américain, M= Ann Wrobleski, ex- 
sous-secrétaire d'Etat pour les 
affaires de drogue aux Etats-Unis 
de 1986 à 1989, a été nommée 
vendredi 16 novembre. conseillère 
anti-drogue du gouvernement 
péruvien. Le président Alberto 
Fujimori a également annoncé la 
prochaine création d’une autorité 
autonome chargée de développer 
des cultures de substitution à la 
feuille de coca. — (AFP.) 


D ROUMANIE : M. Petre Roman 
ue le maire de Bucarest. — 
ronté à une vague de manifes- 

tations à Bucarest et en province, 
le premier ministre roumain, 
M. Petre Roman, a limogé, ven- 
dredi 16 novembre, le maire de la 
capitale, M. Stefan Ciurel, et s'est 
engagé à combattre impiloyable- 
ment le corruption au sein de l'ad- 
ministration. Lors d'un conseil des 
ministres orageux, Petre Roman ἃ 
déclaré que «/a corruption était 
devenue le dénominateur commun 
de l'administration d'Etai, où des 
responsables s'assurent la haute 
main sur leurs services par des pots- 
de-vin », — (Reuter.) 


Ὁ RWANDA : l'Ouganda dénonce 
les «incursions» de l'armée. — 
Selon un commandant de l'armée 
ougandaise, des centaines d'Ou- 
gandais vivant le long de la fron- 
tière ont dû fuir après que des 
combats entre les rebelles du Front 
patriotique rwandais (RPF) et les 
troupes rwandaises eurent débordé 
en territoire ougandais. Mercredi 
14 novembre, un avion de recon- 
naissance rwandais ἃ pénétré dans 
l'espace aérien ougandais sur une 
distance de 3 kilomètres, a-t-il pré- 
cisé. « L'Ouganda a le pouvoir de 
riposter el le fera si le Rwanda ne 
mel pas un ferme à Ses provoca- 
tions », at-il conclu. 
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Le président George Bush a 
quitté Washington, vendredi 
16 novembre dans la soirée, 
pour une tournée qui le conduira 
à Prague où l'on célèbre le pre- 
mier anniversaire de la « révolu- 
tion de velours » et, après une 
escale en Allemagne, à Paris où 
il participera au sommet de la 
CSCE avant de se rendre dans le 
Golfe. Un dîner en tête à tête 
avec M. Mitterrand est prévu 
pour dimanche soir à l'Elysée, 


M. Dumas devant de son côté, 


s'entretenir dans la journée 
avec son homologue américain, 
M. Baker. 

Le dernier sondage publié aux 
États-Unis et qui fait tomber 
pour la première fois la cote de 
popularité du président améri- 
cain au-dessous de 50 %, fait 
entrer M. George Bush dans le 
groupe des dirigeants « mal 
assis » qui participeront au som- 
met de Paris. Autre membre de 
ca groupe : M. Gorbatchev, qui 
sera accompagné à Paris de son 
ministre des affaires étran- 
gères, M. Chevardnadze, et de 
celui de la défense, M. lazov. 
Aucun entretien particulier 
n'est prévu entre les présidents 
français et soviétique, qui se 
sont rencontrés il y a quinze 
jours. Les entretiens bilatéraux 
devraient être nombreux mais 
plusieurs délégations souli- 
gnaient encore samedi que le 
programme en serait décidé au 
dernier moment. 

A Vienne, les négociateurs 
des trentre-quatre pays mem- 
bres de la CSCE se sont mis 
d'accord vendredi sur de nou- 
velles « mesures de confiance » 
dans le domaine des échanges 
d'informations militaires, qui 
devraient renforcer encore le 
chapitre sécurité. et désarme- 
ment, déjà le plus fourni dans 
les documents qui seront entéri- 
nés à Paris. 


‘en Europe οροϊἀοαταϊο = 


Premier accord 


de réduction 


des armements conventionnels 


Suite de la première page 

ΤΠ s'agit essentiellement d’un 
mécanisme de consultations 
politiques régulières à haut 
niveau — un sommet tous les 
deux ans et une réunion des 
ministres des affaires étrangères 
au moins une fois par an — qu'un 
secrétariat | installé à Pra- 
gue, aura pour fonction de pré- 
parer. 

Référence sera faite à la 
constitution prochaine d'une 
assemblée parlementaire de la 
CSCE dont la fonction modeste 
(simple occasion de rencontres 
entre députés des pays membres) 
ne méritait pas les pol ques 
qu'elle a sucitées ces dernières 
semaines. Un bureau des élec- 
tions, dont le rôle est peu clair 
mais ne sera pas de contrôler le 
bon déroulement des scrutins, 
doit aussi être créé. 


Un «centre de prévention des 
conflits » doit d'autre part voir le 
jour à Vienne; ce sera un organe 
militaire et technique qui n'a 
plus rien à voir avec l'espèce de 
Conseil de sécurité européen 
qu'avait imaginé M. Genscher, 
mais qui sera Le re 
important pour [Ἶ ication des 
accords de désarmement et les 

contestations éventuelles. 


Eos pour combler un man- 
que rance a proposé 
in extremis la création d’un 
mécanisme de conciliation et 
d’arbitrage qui éviterait que des 
conflits entre Etats, au sujet des 
minorités nationales notamment, 
ne dégénèren 
Référence 


projet dans le document de 


'aris, même si ses modalités ne 
sont pes encore complètement 


Bref, si l'heure est bien à la 
concertation et à la coopération 
dans une Europe lit de sa 
douloureuse 


la CSCE n'est ni un 


sécurité qui rendrait l'OTAN 


superflue, ni Le substitut des 
organisations qui existent ni 


CEE ou du Cassel 
gardien pointilleux 


de l'Europe, 
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éEunorci 


des principes de la 5 démocratie - 
et qui conservent la maîtrise des 
liens nouveaux qu'elles enten- 
dent instaurer avec les pays de 
l'Ést. La CSCE reste dans les 
frontières de ses com: et 
ne se à Paris πὶ en 
« maison commune» ni en ua 
quelconque projet 


Une date 
batoir 


,L'insigne mérite de ce sommet 
n’en restera pas moins d’avoir 
rendu à La foi ph plus faciles et plus 
rapides les mutations du paysage 
géopolitique | européen de ces 

rniers mois. Sans la date 
butoir du sommet de Paris, les 
négociations très complexes sur 

le désarmement conventionnel 
n'auraient sans donte pas abouti 
aussi vite. M. Gorbatchev, d'au- 
tre part, avait besoin, notam- 
ment pour régler aux dépens du 
pacte de Varsovie la question 
allemande, que fût programmée 
cette rencontre-symbole des nou- 
velles relations internationales 
dons ᾿ po vou Partisan et 
ont il attend des contreparties 
matérielles. 

Le numéro un soviétique aura 
joué tant et plus sur l'anbiguité 
de ce rendez-vous : en CCE 
uier encore, | le pacte de 


A Se À la Sbstiution d'un d'un 


sécurité pane: 


aux deux alliances militaires, 
c'est-à-dire leur dissolution dans 
ὑπ feu d'artifice de la CSCE. Les 
dirigeants soviétiques n’en 


L'Albanie 
frappe à la porte 


La CSCE n'accusillant en son 
sein que des Etats souverains, 
l’Albanie jouira d'un traitement 
de faveur par rapport aux Pays 
baites puisqu'elle disposera à 


du moins à écouter et, sion à 
s'asseoir à la table des débats, 
du moins à prendre place juste 
derrière. 


Quinze ans après qu'Enver 
Hodja eut été le seul dirigeant 
européen à boycotter la confé- 
rence d’Helsinki, son pays 
frappe depuis un an à la porte 
de la CSCE. Plusieurs des pays 
membres sont favorables à 
son adhésion, misant sur la 
rupture qu'elle représanterait 
avec des décennies d'isola- 
tionnisme albanais et sur l'ef- 
ἴοι d'entrehement qu'elle 
pourrait avoir pour hisser le 
régime de Tirana au niveau 
démocratique minimum requis 
par la CSCE. 

D'autres, dont les Améri- 
cains, estiment que le gouver- 
nement de M. Ramiz Ajia est 
encore trop loin du compte et 
qu'il doit faire ses preuves 
avant d’être admis. Or, pour 
les Albanais Comme pour tout, 
à la CSCE, c'est la règle du 
consensus qui prévaut. 


Réunis en congrès à Dublin du 
14 au 16 novembre, les partis 
démocrates-chrétiens de la Com- 
munauté se sont prononcés 
notamment pour uns politique de 
sécurité commune. 
D τ - 

de notre envoyée spéciale Ὁ 
: «Pour une Constitution fédérale 
de l'union européenne». L'intitulé 
du document adopté par le Parti 
Le coropéen (grompement de 


partis 
ro eeerr psg nf teng Les 
engagement ciair : de l'Italie à l'Alle- 
mague en passant par la Grèce, les 
démocrates-chrétiens s’affichent 
comme fédéralistes. Ils l'ont certes 
été de tout temps Mais les événe- 
ments à l'Est et Ja crise du Golfe 
aidant, ils passent aujourd'hui à la 
vitesse supéricure en allant au-delà 
des déclarations de principe en 
routière. de dense el de scurié 


Paris du statut d'observateur || 
qui l’autorise, sinon à parler, .|.. 


DIPLOMATIE 


Le deuxième sommet de la CSCE à Paris 


étaient pas moins réalistes. Ils 


ont certes évité que la liquida- 


tion unilatérale du pacte de Var- 


savie ne soit publiquement : 


consacrée avant la réunion de 
Paris en renvoyant à plus tard le 
pr de cette ion qui 
evait en principe se tenir 
début noenbre Mis dar . s ls 
travaux toires de. 
CSCE, ils se sont montrés plus 


ue conciliants, passifs, comme 
À leur seul sousi était que ce 
sommet se tienne effectivement. 
Côté occii la perspective 
de ce sommet aura donné lieu à 
des jeux politiques tiques concurrents, 
Cie dans le continuation 
États-Unis à cerfrins DS 


et surtout à la France uis le 
début du processus d'ail, 


même si elles ont finalement : 
ontées. 


toujours été surm 


- partenaires allemands et améri- 


cains, en avait accepté l'idée, 
iancée par M. Gorbatchev. 

M. Genscher en joua abondam- 
Lee pendant la période incer- 
taine où il lui fallait arracher 
l'unité allemande en nourrissant 
pour la CSCE des ambitions 
ns De différents pays 


me me rm 


mirent en mouvement. 
Eux qui avaient de tout temps 


retournement, - 


de Se πιεῖν base sur Le RCE” 
Ce forum avait beau les irriter 


Les « gêneurs » balles 


La logique n'est pas toujours le ᾿ 
fort de la diplomatie. rene 
que chefs d'Etat, prb 


- vernement et ministres des - 


- affaires étrangèrés ‘æiopéens 
: dénoncent ‘avec une: belle 


pendi 
irritent profondément 
M. Gorbatchev: 


trois Républiques 
vu dénier [9 siège de simple 
observateur qu'elles deman- 


encore un peu car ἢ faut sider 
Gorbatchev. 

L'antienne n'a pas convaincu 
les dirigeants baites. lis restent 
déterminés à tout faire pour quit- 


Réunis en congrès à Dublin 6 ΄ἢ | 
Les partis démocrates-chrétiens européens 
favorables à une politique commune de sécurité 


Ste nr le 
de la sécurité sen vue de mettre en 


gouvernement resteraient maîtres 
d'œuvre). 


Dans un devxièmé temps, un 
traité de défense collective servirait 


ων 


‘ influence dans une Éurope en 


" inventait d'autres. M. Mitier- 


. fers à Londres, 


: ne transforme la CSCE en un 


. apte ni à redéfinir la défense 


εὐ des instances proprement euro- .᾿ 


‘ gères d'Estonie, de Lettonie et de 


par ses méthodes, il avait le 
mérite de les inclure et constitue 
donc l’un des instruments garan- 
tissant le maintien de leur 


La sécurité 
de la conférence . 


.mutation dont le pôle occidental 
ne cesse de s'affirmer. 

Le mouvement fut amorcé par 
le discours de M. Baker à Berlin 
en décembre dernier et énergi- 
quement confirmé par le prési- 
dent Bush lui-même au sommet 
de l'alliance atlantique à Londres 
au mois de juin. L'OTAN repre- 
nait ä son compte toutes les pro- 
positions qui traînaient sur la 
CSCE, leur imprimaït sa marque 
— la marque américaine —-en 


rand, qui avait souhaité sans 
succès que le sommet de l'OTAN 
se tint après celui de la CSCE et . 
non pas avant, freina des quatre 


Le résultat des courses, c'est ce 
document du sommet de Paris à 
propos duquel la France se flatte 
d’avoir contribué à éviter qu'il 


« monstre bureaucratique » et ne 
lui attribue des compétences . 
qu’elle n'a pas. Cette approche 
modérée était aussi la plus réa- 
-liste : tout le monde convient 
-Aujourd'hui que ce forum n'est 


‘européenne, ni à organiser la 
coopération économique, tâche 
dans laquelle il ἃ depuis son ori- 
gine échoué. Le bilan est loin 
d’être négatif, mais il n'hypothè- 


que pas non plus les ambitions. 


péennes, voire le projet encore 
dans les limbes d'une incertaine 
«confédérations. Ÿ  ‘°- - . 
. CLAIRE TRÉAN 


camper sous les fenêtres de 


ter le na iétique 1 
ea enr de | | Hôtel Plaza Athénéo, où devait 


naufrage. Leurs représentants 
l'ont répété vendredi à Moscou, 
lors de la réunion extraordinaire 
du Soviet ‘supräme:et-le-môme 
jour à Paris, au cours d'un collo- 
Que organisé par la Fondation du 
futur, auquel:avaient été invités 
les ministres des affaires étran-. 


“Lituanie, MM. Lennart Mèri, Janis 
Jurkans et Algirdas Saudargas. 
Pour M. Meri, notamment, ἢ faut 
que tous les participants à la” 
CSCE smanifestent leur soutien à. 


CSCE «de ne pas répéter à faute 
de Munich on croyant acheter la 
Paix et la berté au prix de celles 
d'autres Etats». . 
Les trois ministres, selon les- 
quels Moscou aurait fait pression 
sur la Yougoslavie pour qu'elle 
prenne la tôte du mouvement 
d'opposition à la présance d'ob- 
servateurs baltes, seront les invi- 
tés du français jus- 
qu'à la fin du sommet. Ils 
espèrent, par ce biais, avoir accès : 
à la salle de conférence. 
JACQLES AMALRIC 


de base à une « Union européenne de 
sécurités intégrant l'Union de P'Eu- 
rope occidentale (UEO) . 


raux, trente-sept 
officiels (chacun est 


L'objectif demeurant lointain, 
composé de dix voitures, en 


M. Wilfrid Martens, président du 
ΡῈ αι DS ποίαις UE a sug- 
dès maintenant, c'est-à-dire 

Foccasion de ἴα conférence inters 
gouvernementale sur Punion politi. 
que qui s'ouvrira le mais 
l'obligation d'aide et d'assistance 
mutuelle en cas d'agression armée 
contre l'un des Etais membres — 
clause qui lie les partennires de 
TUEO - soit incluse dans la révision 


ἐξ βαθέος pqe à > celles au 
positions e du. 
Pariement : attribution du - 


aussi join. Reste à savoir ce que les 
chefs de gouvernement issus de la 
famille feront de ce texte 


. MARIE-PIERRE SUBTIL 1 
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LA CRISE DU GOLFE 


L'usage de la force est une «option 
qui ne peut pas et ne doit pas être exclue » 


_ AMÉRIQUES ὁ 
HAITI : la prépara ion des δδαῖοι du 16 décembre | 
Le gestionnaire contre le prophète 


Le climat électoral relative- 
ment calme jusqu'ici se dégrade ‘ 
en Haïti, et un-nouveau mort, 
criblé.da balles, ἃ été découvert 
mercredi 14 novembre dans les 
rues de la capitale. Par ailleurs, 
la population craint de violentes : 
réactions deë duvalléristes, les 
partisans de l’ancien dictateur, . 
qui ont été évincés de la course. 
à la présidence: Pendant ce 
temps, le succès populaire du 
turbulent père Aristide, dont les 
plus ‘défavorisés .ont fait leur 
«prophète », bouleverse toutes 


PORT-AU-PRINCE ἢ 
A un mois ‘des élections du 
16 décembre, dont le calendrier et. 


le principe même .ont déjà été 
remis plusieurs fois en cause, l'es- 


poir renaît en. Haïti, où l'armée . 


paraît disposée à assurer la sécu- 
rité du vote. Un optimisme pru- 
dent, car la population craint tou- 
jours és réactions ‘des 
davaliéristes écartés de la course ἃ 
la présidence. Le conseil électoral - 
a disqualifié douze candidats — sur 
un total de vingt-six, — parmi les- 
quels l'ancien responsable des 
ameux. «tontons maäcoutes », 
M. Roger Lafontant, et l'ancien 
résident Leslie Manigat, fraudu- 
eusement éfu en janvier 1988 
avent d'être renversé cinq mois 
pins tard Par un Coup mili- 
mie 0 Los 


Seul,.un représentant du cou- 
rant duvaliériste modéré, M. .Vol- 
vick Rémy Joseph, reste en lice. 
M. Leslie Manigat, qui est appuyé 
par l'Internationale démocrate- 
chrétienne, tout en se présentant 
comme le champion.des vaudoii- 
sants, défie les autorités. Poursui- 
vant sa campagne, ii a dénoncé 
samedi, au cours d'un moecting à ᾿ 
Gonaïves (au nord de Port-au- 
Prince), les «magouilles ». du 
conseil” électoral, affirmant que 
᾿ς, des élections sans sa part . 
icipationséraient..« ἐπήδα. οἱ non- 
avenues x. Comme M. 


sur sa décision, tout en a, 
ses partisans er mebllsSon %. 


Les déguv  péronine ont manifesté 
. contre la politique néo-libérale de M. Menem 


BUENOS-AIRES _: 

.… Gorrespondänce . .. 
Diviser : pour ‘régner : . cette 
devise qui sbnitau président Car- 


los Menem sur le plan politique où 
le principal parti d'opposition, le 
Parti radical; est affaibli par des 
luttes internes, se heurte ἃ un foyer 
de résistance sur le terrain syndical 
pourtant .péroniste. La première 
manifestation nationale, -convo- 
quée jeudi soir-15:novembre par- 
M. Saul. Ubaldini, .le secrétaire 
général de l’aile- «dure»-de la 
{CGT, Confédération générele du 
travail), pour protester contre la 
politique-économique et sociale du’ 
uvernement ponte. 8 rassem- 
blé près de, 30 000 personnes. — 
100 000 selon les organisateurs — à . 
Buenos-Aïres éur la. Plaza de- 
Mayo, lieu mythologique de tous 
les rassemblements populaires. Ce 
n'est.certes pas le meilleur score de 
M. Ubaldini. Cr treize 
es rales contre Je gouver- 
ce τω k mais c’est suffi- 
.sant pour consolider son rôle de 
principal pôle d'opposition ὰ la. 
politique «néo-ibérale» du prési- 
dent péroniste ἐξ ἃ un plan d'austé- 
‘rité qui frappe directement les plus . 
démunis. CRUE … 

La manifestation, qui ἃ élé sou- 
tenue par une fraction des partis 
de. gauche, ménaçait pourtant 
-d'être ün fiasco, qui aurait permis 


au président Menèm, actuellement . 
...ῦᾧΚ2ὕ.ὺ....... -.-“-.-.....-.---- -τοὃὔὸἃὔὸῖς- ᾿------͵ ὁΛὅἫὟπς- 


τ CHäLI : quarante-huit heures 
après se «ifbération », Marcos. 
Antonioletti a été tué par Ia pol 
_ Le jeune militant d'extrême 
gauche qui avait été ee y 
uelqués jours par de 50 à 
Css ας de lutte (le Monde du 
16 novembre), a été.tué jeudi soir 
15 novembre, alors que, 96: sl 
police, il. résistait, μα usit à ia 
main, à l'assaut donné par les 
forces de l'ordre à la maison où d 
se cachait:  . , .:. τ 
Véritable affrontement ou mis 
en scène dissimulant. un 2558881 
pat? Nombreux sont.les Chiliens, 
“à commencer par la M et l'avo- 


sécurité, rassure également la 


fontant “ἢ 
. torrent en- créole}: Rersonne rie. 


. on :: son principal allié, La toute 


- selon la - 


tion ‘permettrait de δᾶ 
l'élargissement des. prisonniers ||. 


Le cadavie d'un jeune Haïtien 
‘criblé de balles’ a té découvert, 


mercredi: matin .14 novembre, 


dans le centre de la capitale, à 
proximité d'une barricade de 
pneus enflammés, tandis que des 
: Petits groupes armés, à l'apparte- 
nance indéterminée, sillonnaient 
plusieurs quartiers. En prévision 
de nouveaux troubles, l’armée a 
été placée en état d'alerte εἰ les 
ambassades opt transmis des 
coûsignes de prudence, le départe- 
ment d'Etat aïnéricain conseillant 
même ἃ ses ressortissants de ne 
pas se rendre.en Haïti. Signe de la 


* tension .latente, les rues sont 


désertes lé soir et des camions 
chargés de soldats sillonnent la 


- ville. La population espère. que, 


. cette, fois, l’armée sortira .pour 
‘'intimider d'éventuels fauteurs de 
troubles, et non pas pour les pro- 
.téger comme lors des élections 
avortées de novembre 1987 où des 


. hommes armés avaient tiré dans la 


foule qui attendait pour voter. 
°° Lecatorrent. 

à Titid» Ὁ 
. Das un récent communiqué, 
‘ l'état-major s’est engagé à faire 


. respecter les décisions du conseil 


électoral.et à observer une attitude 
neutre. Enfin, la présence de plus 
‘ d'une centaine d’obéervateurs des 
Nations unies et de lOrganisation 
des Etats américains, dont trente-. 
cinq spécialistes des questions de 


‘ population. En dépit des menaces 


εν θὲ du souvenir ‘des sanglantes 


élections de 1987, plus de 
2 700 000 personnes — 85 % de 
l'électorat potentiel — se sont ins- 
crites sur les listes. « J'ai pris ma . 
carte’ pour voter « Titid » (c’est le 


ἢ suinom du père Jean-Bertrand 


Aristide). ‘Lui seul peut ‘barrer la 


route aux macoutes », lance Clé- 


-ment Bertomieux, un 

nicien au chômage. 
Dans le quartier populaire de 

“Bel-Air, dans les bidonvilles de 


Jeune méca- . 


. Cité-Soleil et de.la Saline, chez les 


matchatides"le légurtes de Petiont-“ 
villes, un nom revient $ans cesse : Ὁ 
Titid. « Titid, c'est la-«valas » (le 


peut l'arrêter.s, soutient une mar- 


--chande accroupie dans 1 boue 


devant un sac de riz. 


en” visite- officielle en Chine, de 
rentrer en se frottant les mains le 
18 novembre à Buenos-Aires. Un 
“coup fatal semblait avoir été porté 
ἃ la CGT contestataire quarante- 
huit heures’ avant. la manifesta- 


- puissante UOM (Union ouvrière 
métallurgique);, qui regroupe 
300 000 adhérents et détient les 
cordons de la bourse, était parti en 

‘ claquant [a porte. M. Lorenza 
Miguel, dirigeant de l'UOM, est 
anssi le.chef de la branche politi- 

: que du mouvement ouvrier — «les 
62 organisations» —’créé par Le 
εἰ Champion de la conciliation et 

.des accords avec: le pouvoir, 
M. Miguel, surnommé le « par- 
rain», avait organisé la semaine 
dernière une rencontre avec le pré- 
sident Menèm et M. Ubaldini. Ce 

«geste» du président argentin plus 

‘des promesses de participation 

l'avaient convaincu d'abandonner 

la contestation. M. Ubaldini, qui 
ne cache. pas son admiration pour 
le Polonais Lech Walesa et le Bré- 
silien. Lola, a réussi à regrouper 

“derrière lui les péronistes déçus et 

les secteurs les plus touchés par la 
récession avec, parmi les plus 

.combatifs, les employés de 

l'administration publique menacés 
de 120-000 licenciements. 

+ + * "CHRISTINE LEGRAND 


cat de la'victine, à se poser la 

question. D'autant que l'opération 

de commando à la faveur de 
τ laquelle Antonioletti put s'évader 
est tout-aussi suspecte QUE 800 
épilogue.”.. : 

Quelle cause servent les présu- 
méi extrémistes qui ont froide- 
ment abattu les quatre policiers 
escortant le détenu, au moment où 
Je débat parlementaire porte sur 
des projets de loi présentés par le 
ministre de-la justice, M. Frau- 
. cisco Cumplido, dont l'approba- 
de ‘bâter 


- politiques ? —{Correrp.) εν 


La soudaine candidature de ce 
‘franc-tireur de la théologie de la 
libération, qui s’est fait connaître 
par ses sermons enflammés et pro- 
vocateurs contre la « dicrature 
duvaliériste» et ἃ l'impérialisme 
américain », bouleverse le jeu 
politique et inquiète plusieurs 
actenrs de la scène haïtienne, Le 
pasteur Sylvio Claude, dont la 
base fond au profit de 
l'incontrôlable père Aristide, 
accuse le prêtre d’être « commu 
histe »: : 


« Sans arrogance 
ai bassesse » 

M. Marc Bazin, l’un des favoris 
de la course, qui s'appuie sur une 
coalition de centre-gauche, peau- 
fine son projet de société et pré- 
sente des solutions chiffrées, alors 
que le programme du père Aris- 
tide se résume en trois mots 
flous : participation, transparence 
et justice. « Eñtre le gestionnaire 
et le prophète, les Haïtiens choisi- 
ront le prophète, car il incarne la 
rupture avec trente ans de dicta- 
dure», prévoit un politologue, 
M. Rony Smarth. 

. L'armée risque cependant de se 
sentir menacée par la victoire du 
héros’ des bidonvilles, encore que 
certains « petits soldats » ne soient 
pas insensibles à L«effet Titid». 
La hiérarchie catholique, qui a 


. plusieurs fois tenté de réduire au 


silence le père Aristide, et la fait 
expulser de l'ordre des Salésiens, 
reste pour le moment silencieuse. 

Quant aux Etats-Unis, ils ont 
officiellement fait savoir qu'ils 
reconnaîtront le vainqueur, s’il est 
€lu démocratiquement. Mais l’am- 
bassade ne cache pas sa préoccu- 
pation devant la percée du jeune 
prêtre — il n’a que trente-sept ans 
— qui s'efforce de rassurer le puis- 
sant voisin en affirmant qu'il est 
prêt ἃ négocier avec Washington, 
«sans arrogance mais sans bas- 
sesse». Troquant la soutane con- 


tre le costume-cravate, Titid α΄ 


commencé sa.campagüe par une 
tournée aux Etats-Unis, où la dia- 
spora haïtienne l’a chaleureuse- 
ment accueilli. 

JEAN-MICHEL CAROIT 


:e OBJ JET ξ 


le-perti aient Pour les 
le 17 décembre 1 


- e COMPOSITION DU 
. : DE CANDIDATURE 


᾿ Β) curriculum vitae 


à) 


«Les dossiers de candidatu: 


su : 
«+ MAIRIE DE SAINT-DENIS DE 
NT 
MenLiOn τ 
candidatures — ne pas ouvre 


εὐ Une liste de 5 candidats 


Φ INDEMNISATION : 


[À CANDIDATURE : 
᾿ Le 13 novembre 1990. 


2. COMMUNE DE 
τς SAINT-DENIS 
τς DE LA RÉUNION 


CONSULTATION INTERNATIONALE 
À τ - AYIS D'APPEL A CANDIDATURES D'URBANISTES 

. POUR UN CONCOURS SUR ESQUISSE CONCERNANT L'ÉTURE 
| . DE L'IMAGE URBAINE DE SAINT-DENIS DE LA RÉUNION 


.e MAITRE D'OUVRAGE : 
COMMUNE DE SAÏNT-DENIS DE LA RÉUNION 


directeur de la ville et un cahier de 15 
candidai j 
Buy place, sera organisé, à la charge 


DOSSIER 


qe peer rh μαῖα. 
| proler οἱ qui le qualit pour l'enéeuier. ΔΕ PO PAL ᾿ 
© DATE LIMITE DE RÉCEPTION 

τς DES CANDIDATURES : 

gang fans demont parveaie 


LA 


Es le mercredi 5 décembre 1990 L 

. l'adresse suivante 

étage de l'Hôtel-de-Ville 07487 Saint-Denis Cedex ». 
IMAGE URBAINE 


| SÉLECTION DES CANDIDATS : 
sélectionnés 
naître d'ouvrage avant le 20 décembre 1 


. Une indemnité d'un méntant de 100 000 F sera 


. Φ. RENSEIGNEMENTS : 
HOTEL DE VILLE, service de l'urbanisme 97487 Saint-Denis Codez. Télé- 
phone : 19 (262) 21-3312, Télex : 916439. Télécopie : 19 (262) 41-57-44. 


. Φ DATE D'ENVOI DE L’APPEL 


Le secrétaire d'Etat américain, 
M. James Baker, a entamé ven- 
dredi 16 novembre à Bruxelles 
une nouvelle série de consuita- 
tions afin de persuader les alliés 
des Etats-Unis de voter, le 
moment venu à l'ONU, une réso- 
lution autorisant le recours à La 
force à l'encontre de l'Irak. H 
devait être rejaint au cours du 
week-end par le président Bush, 
qui a entamé pour sa part une 
tournés de huït jours en Europe 
et au Proche-Orient. 
ps Baker à indiqué que les En 

nis n'avaient toux εἶ 
décision de recourir à la force pour 
résoudre la crise du Golfe. « Nous 
sommes toujours en train de consul. 
Ler nos partenaires» sur la question 
de savoir si l'initiative de demander 
au Conseil de sécurité des Nations 
unies de voter une résolution autori- 
sant l'usage de la force doit être 
prise, a déclaré M. Baker lors d'une 
conférence de presse. 

Il a ajouté néanmoins que l'usage 
de Ja force est une «option qui ne 


affirme M. James Baker 


peur pas et ne doit pas être exclue». 
Pour les Etats-Unis, les meilleures 
chances d'un règlement pacifique du 
conflit existent si le président ira- 
kien comprend que l'autre option 
(l'usage de la force) demeure rou- 
jours de manière crédible », ἃ expli- 
μέ le secrétaire d'Etat. « Si οὐ mes- 
Sage ne passe pas, On peut 58 montrer 
plus pessimiste », a-t-il ajouté. 

L'émissaire soviétique au Proche- 
Orient, M. Evgueni Primakov s'est 
prononcé dans ses interviews à la 
presse américaine en faveur d'un 
« délai » avant d'envisager l'adop- 
tion d'une nouvelle résolution. 
Interrogé à ce sujet, M. Baker a 
exprimé La certitude que οὐ point de 
vue ne représentait pas celui de 
M. Gorbatchev ou de son ministre 
des affaires étrangères, M. Chevard- 
nedze. 


Sept Américains sur dix s'atten- 
dent à une guerre entre les Etats- 
Unis et l’Irak, tandis que le soutien 
qu'ils accordent au président Bush 
pour sa politique dans 16 Golfe 
continue à s'effriter, indique un son- 
dage ABC-Washingion Post publié 
vendredi. L'ancien président Jimmy 
Carter s'est déclaré opposé à une 


En Arabie saoudite 


Les droits des femmes et le débat 
entre «libéraux » et « conservateurs » 


RYAD 
de notre envoyée spéciale 


Reconnaissant, pour la première 
fois officiellement, l'existence de la 
manifestation des quarante-sept 
femmes qui avaient conduit un 
véhicule dans les rues de Ryad (/e 
Monde du 14 novembre), le minis- 
tre de l’intérieur saoudien, le 
prince Nayef, a qualifié cet acte de 
«stupide» et rappelé que «toute 

forme de manifestation, même si la 
“cause est juste est interdite en Ara- 
.bie sapadite puisque les portes offi- 
cielles sont ouvertes ». 


τὰ : σῷ * ᾿ : 

‘interrogé sur cette affaire à La| 
Mecque par le président de l'uni- 
versité islamique, le prince, citant 


idats sélectionnés, un séjour 
du maître de l'ouvrage vers 


(ON, secrétariat du conseil 
DE SAINT-DENIS — Appel à 


ex un Sury sera approuvée par le 


accordée à chaque concur- 
du jury. . 


les chefs religieux d'Arabie saou- 
dite, a affirmé que « /a conduite 
pour les femmes contredit les tradi- 
tions islamiques suivies par les 
Saoudiens ». Le prince Nayef a 
ajouté que ces as Do 
pas tenu Com] le l'état d'urgence 
dans lequel γῇ Arabie Saoudite en 
raison de l'invasion irakienne da 


Si les autorités saoudiennes ont 
cédé aux très violentes protesta- 
tions des plus hauts dignitaires 
religieux en couvrant la farwa 
issue, mardi dernier, de Cheikh 
Bin Baz, interdisant aux femmes 
de conduire et demandant que 
toute violation de cette règle soit 

unie, il semble toutefois que l’af- 

faire, close pour l'instant, ne le soit 
“pas à jamais. La réaction, somme 
toute modérée, du prince Nayef 
paraît indiquer que ce sujet de 
.débats, qui divise le pays, pourrait 
resurgir. 

Cette affaire, sous l'influence des 
religieux, avait provoqué certains 
mouvements à l’université de Ryad 
où quelque trois cents jeunes filles, 
:minoritaires mais actives, ont 
réclamé des sanctions contre les 
femmes-chauffeurs, demandant, en 
outre, le renvoi des, professeurs 
‘impliqués. A l’université islamique 
‘de Ryad, comme à celle de 
Médine, des protestations ont aussi 
eu lieu, des professeurs réclamant, 
non seulement le renvoi de ces 
femmes, mais qu'elles soient jugées 
selon La charia et que le gouverne- 
ment Ouvre une enquête pour 
savoir si, éventuellement, des insti- 
igateurs extérieurs n'ont pas été à 
l'origine de ce mouvement. Cer- 
‘Laïns groupes religieux craignent, 
εἰς, que les Etats-Unis profitent de 
“leur poids actuel pour tenter de 
libéraliser la société saoudienne. 

Traditionnellement arbitrée par 
le pouvoir, la bataille entre « libé- 
raux » et a conservateurs » n'est pas 
finie. La présence massive d'étran- 
:gers sur le sol du royaume est, au 
contraire, de nature à l'exacerber. 


FRANÇOISE CHIPAUX 


Ὁ Le Baron noir dément. — A la 
suite d'un article paru dans 
le Monde du 14 novembre évo- 
quant son passage en Irak, 
M. Albert Maltret, condamné pour 
avoir posé son appareil sur les 
Champs-Elysées et soupçonné 
d'avoir violé à maintes reprises 
l'espace aérien de la capitale, nous 
a adressé ces quelques lignes de 
mise au point : “Af. Saddam Hus- 
sein n'a jamais refusé mes services 
en tant que pilote. Pour preuve, je 
retourne à Bagdad dans deux 
semaines, et si les Américains alta- 
quent mes amis Frakiens, je serai 
en première ligne avec eux. » 
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éventuelle intervention américaine 
en Irak, estimant que le prix du 
pétrole ne vaut pas que l'on «sacri- 
te des vies ». Enfin, le Conseil natio- 
nal des Eglises des Etats-Unis ἃ 
demandé le retrait des troupes amé- 
ricaines du Golfe, à l'exception de 
celles dont la présence serait explici- 
tement demandée par l'ONU. 


Les seize otages danois, dont l'an- 
cien premier ministre danois, ἱ 
M. Anker Joergensen, avait obtenu 
la libération, sont arrivés vendredi 
soir à Copenhague. M. Joergensen a 
dit regretter avoir dû laisser en Irak ἢ 
vingt-deux autres candidats au τ: 
départ. - (AFP, Reuter.) s ; 


M. Ortega 
au « bal des anciens » | 
BAGDAD 
de notre envoyé spécial 


L'ancien président du Nicara- 
gua, M. Daniel Ortega, malgré 
une situation incertaine dans 
son pays. a pris le temps de | 
faire le voyage de Bagdad. À 
quarante-cinq ans, il n'a pas 
hésité à se joindre à ce « bal 
des anciens», auquel on 
assiste en Irak, où les autorités 
sont ravies d'accueillir n'im- 
porte quelles personnalités 
étrangères -- même si elles ne 
sont pas de tout premier 
rang — pour tenter de montrer 
que le régime de M. Saddam 
Hussein n'est pas complète- 
ment isolé. 

Mais M. Ortega se distingue 
de ses prédécesseurs à Bag- 
δα, dans la mesure où il était 
chef d'Etat tout récemment ! 
encore. Il est loin, d'autre part, 
d'être plus ou moins à la 
retraite : il n'a pas renoncé 
pour lui ou les siens à la recon- 
quête du pouvoir et les difficul- 
tés que rencontre en ce } 
moment son adversaire, la pré- ᾿ 
sidente Chamorro, peuvent lui 
donner. quelques espoirs. Enfin 
M. Ortega ne s'est pas rendu à 
Bagdad dans le but d'obtenir ta 
libération de ressortissants de 
son pays. Il n'y en a pas. De ce 
point de vue, et seulement de ἢ 
ce point de vue, sa visite est 
désintérossée. 


« Pour une solution 
pacifique » 


L'ancien chef de l'Etat nica- 
ragueyen a dit lors d'une 
conférence de presse être 
venu en «représentant d'un 
pays lui aussi victime d'une 
politique 


internationale . ͵ 
injuste ». Bien sûr, il voit dans 
la crise du Golfe un nouvel 
affrontement «entre pays pau- 
vres et pays riches » et parmi 
ceux-ci il met à la première 
place les Etats-Unis. Il a cepen- 
dent tenu un discours relative- 
ment modéré à l'égard de 
Washington. Il ἃ bien déciaré 
que «les forces américaines et 
européennes s devraient se 
retirer, mais il n’a pas affirmé 
que leur seule présence consti- 
tue une agression», Ce que 
font les lrakiens. 11 s'est pro- 
noncé pour une « Solution paci- 
ffques, se déclarant convaincu 
que le président Saddam Hus- 
sein, avec lequel il a eu jeudi 
une entrevue, ne « veut pas la 
guerre ». 

M. Ortega a même paru vou- 
loir 99 montrer généreux 
envers les Etats-Unis. 1] ἃ indi- 
qué avoir parlé avec M. Sad- 
dam Hussein des e étrangers 
se trouvant au Koweït et en 
irak », c'est-à-dire des otages. 
a d'abord laissé comprendre 
qu'il pouvait être pour quelque 
chose dans la libération pré- 
vue, dimanche, d'un certain 
nombre d'étrangers, notam- 
ment «des femmes et des 
enfants américains » (1). 

Pressé de questions, if a 
reconnu ensuite avoir seule- 
ment été «informés vendredi 
matin par M. Tarek Aziz, minis- 
tre irakien des affaires étran- 
gères, du départ d'un avion 
ayant à son bord de tels pas- 
sagers, à destination de Lon- 
dres et des Etats-Unis. La nou- 
velle de ce départ circulait 
dans Bagdad depuis la veille, 
FRANCIS CORNU 


(1 Toutes les femmes et les 
enfants retenus ὑπ olage ont été auto- 
isés dcpuss des semaines à quitrer 
Firak et le Koweïl. mais certaines 
familles n'avaient pas encore profité 
de cette décision, 
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POLITIQUE 


Les députés se sont séparés, samedi 
.17 novembre, après une nuît blanche 
‘consacrée à la discussion budgétaire. 
.La fin de ce débat n'interviendra que 

lundi 19 novembre, après le vote de 
censure. Si celle-ci est bien repoussée, 
[8 premier ministre devrait, dans la nuit 
du lundi 19 au mardi 20 novembre, 


La fin de la discussion budgétaire à l'Assemblée nationale ᾿ 


engager de nouveau {a responsabilité 
du gouvernement au titre de 
l'article 49, alinéa 3 de la Constitution, 
pour faire « passer » les budgets dont le 
vote a été réservé faute de majorité (ils 
sont au nombre de quatorze sur vingt: 
trois, ce qui traduit une forte « infla- 
tion» par rapport à l'année dernière), 


Ultimes ajustements fiscaux et... 


Député UDC de la Réunion, 
M. Jean-Paul Virapoullé n'a guère 
eu de mal à faire admettre, dans la 
nuit du vendredi 16 au samedi 
17 novembre, que l’amendement 
du rapporteur général du budget, 
M. Alain Richard (PS, Val- 
d'Oise), tendant à réduire les avan- 
tages fiscaux ouverts pour certains 
investissements métropolitains 
dans lès DOM-TOM (loi Pons-Chi- 
rac} était malvenu.…. [I a expliqué 
que cette loi avait favorisé le dêve- 
ioppement touristique et qu'il ne 
fallait surtout pas y toucher. 
M. Richard s'est montré tour à fait 
réceptif à cette argumentation. Le 
ministre de l'équipement, 
M. Michel Delebarre, a eu égale- 
ment à cœur de satisfaire les sou- 
haits du député (non-inscrit} de la 
Guyane, M. Léon Bertrand. Ce 
dernier a signalé que la direction 
départementale de l'équipement de 
Ja Guyane avait du mal à gérer les 
transports terrestres et à instruire 
les demandes faute d'un poste de 
contrôleur des transports. « Je vous 
demande de créer un poste de 
contrôleur en Guyane et d'y pour- 
voir rapidement, et d'envrver une 
rrission de l'inspection générale des 
transports terrestres pour faire le 
point sur une situolion de plus en 
plus critique », at-il dit Réponse 
de M. Delebarre : « Qui pour une 
mission de l'inspection générale 
très rapil Oui, aussi, pour le 
ipisste de contrôleur. » « Très bonne 
lrépon:e, très bonne question », ἃ 


ironisé M. Charles (RPR, 
Nord), en humant ce parfum de 
« consensus » visiblement suspect 
à ses yeux. 

Les députés ant adopté les cré- 
dits rattachés au ministère de 
l'écanomie, des finances et du bud- 
get (charges communes, services 
financiers, comptes spéciaux du 
Trésor et taxes les, Impri- 
merie nationale, monnaies et 
médailles) ainsi que les «articles 


non rattachés », qui contiennent un . 


pot-pourri de mesures fiscales sou- 
vent ésotériques. 

s Economie, finances et budget. 
— Les députés ont adopté ces lignes 
de crédits, les députés socialistes 
votant pour, les autres groupes 
s’abstenant. Le ministre de l’éco- 
nomie et des finances a insisté sur 
le fait que les crédits des services 
financiers (direction des impôts, 
douanes, INSEE, administration 
centrale, etc.) avaient reçu un 
sérieux «coup de pouce», de façon 
à ce que les causes du “grave 
malaise» qui avait affecté les ser- 
vices de son ministère à l'automne 
1989 soient attaquées fermement. 
Ce budget, at-il dit, « marque, 
ainsi, notre volonté d'améliorer la 
situation des personnels, en tenant 
compte le plus possible des réalités 
concrètes et des besoins exprimés 
liés à leur vie quotidienne». Le 
miuistre a précisé que lui même, 
Me Véronique Neiertz, secrétaire 
d'Etat chargé de {a consommation, 
et M. Michel Charasse, ministre du 


LIVRES POLITIQUES 


ONTPELLIER «ia sur- 
M douée» ne suffit donc 
pas ..à ce diable 
d'hommé [ Voici qu'après avoir 
chamboulé de fond an comble 
cette paisible et bourgeoise cité il 
ose intarpeller la France, apos- 
trapher l'Etat et contester son 
mode d'administration, houspiller 
son propra parti, pourtant 
confortablement installé au pou- 
voir, et reprocher au ministre de 
l'intérieur -- passe encore — mais, 
en outre, au président de la 
République leurs inclinations 
jacobines. Georges Frêche a 
décidément bien du culot et 
autant de courage. 

Du courage, il en faut pour 
s'attaquer de front à tant de 
tabous et de forteresses d'une 
société politique, dont le maire 
de Montpellier, député socialiste 
de l'Hérault, est solidaire mais 
point complice. Au risque de se 
Singulariser, ce qui ne lui fait pas 
peur, au risque plus réel de se 
couper de cartains de ses amis 
et de ses interlocuteurs dans 
l'appareil d'Etat (et celui du parti) 
— évemtuellement dans 58 région, 
si ce n'est déjà fait, — il met les 
pieds dans le plat en partant de ta 
politique, non selon l'usage 
convenu, mais en fonction de ca 
qu'il a appris sur fe terrain et de 
ce qu'il rêve de réaliser. Il en res- 
sort un discours où, constant 
ment, se mälent le réalisme de la 
gestion sur le tas et son dépas- 
Sement dans des projets gran- 
dioses, les richesses acquises du 
passé et celles attendues du 
futur, l'enracinement dans la 
culture et la nature locales et 
l'ouverture sur un monde sans 
frontières. 

H est difficile de rendre compte 
du message Frêche sans en res- 
sentir et en traduire le souffle et 
l'enthousissme et sans s’interro- 
ger aussi sur sa portée réslle. Le 
maire de Montpellier a l'habitude 
de s'entendre accuser da méga- 
lomanie ou d’agitation médiati- 
que; ü en prend son parti tant ἢ 
est vrai que la véritable mégalo- 
manie ne résiste pas à la durée, 
et le bluff à l'absence de résul- 
tats. Or Montpellier, qui vise au 
rang d'Eurocité, ast devenue la 
huitième ville de France ; 88 répu- 
tation a grandi at, pour en rester 
à des exemples d'actualité, elle 
tient sa place dans la compétition 
européenne de footbaif, sn 
même temps que, dans son 
Palais-opérs flambant neuf, elle 
célèbre ls cinéma méditerranéen 


aux Eurocités 
st accueille Euromédecine ἰοὺ, 
qu'on sache, son maire ne com- 
paraît pas au titre de la psycho- 
pathologie). 

En réalité, Montpellier suffit ler- 
gement aux ambitions de 
Georges Frêche, sauf qu'il se 
sent empêché de les réaliser 
dans le système politico-adminis- 
tratif dont il est tributaire. C'est 
la raison pour laquelle ἢ part en 
guerre contre «une centralisation 
frileuse, désuète » et contre tous 
les travers et blocages qui s'op- 
posent, selon fui, à «ja fibération 
de routes les forces produc- 
tivess 

Il en est arrivé là après un 
début de carrière politique 
somme toute classique, mais 
caractérisée par le choix ancien 
et maintenu de se déployer en 
province. Si, comme beaucoup 
de ses compatriotes, il est monté 
à Paris, il en est vite revenu, ses 
études faites. Ce n’est donc pas 
dans un cabinet ministériel, ou 
dans un état-major, qu'if a tenté 
sa chance, mais sur le terroir 
montpailiérain, au sein d’un 
socialisme d'implantation rurale 
où les élus se plaçaïent, face au 
pouvoir central, an position d’as- 

| sistés. Il on garde quelques griefs 
à l'encontre du fonctionnement 
du PS, où le choix des candidats 
aux élections procède plus des 
clivages internes que de l'assise 
électorale des prétendants. 

Cela le conduit à mettre en 
Cause les insuffisancas de son 
parti dans plusieurs domaines 
{aménagement du territoire, 
développsment industriel, ensei- 
gnement Supérieur, attitude à 
l'égard du tiers-monde) et. déjà, 
à contester un découpage admi- 
nistratif at des modes de dési- 
«un monde rural idéalisé contre 
Jes réalités démographiques ». Le 
décentralisation mise en œuvre 
par Gaston Defferre st Pierre 
Mauroy 8, certes, apporté des 
progrès mais, à son Sens, elle en 
est restée à mi-parCours, outre 
qu'elle a favorisé surtout le 
département qui, affirme-t-il, 
devrait plutôt disparaïtre ou être 
camtonné, si l'on peut diré, à ses 
fonctions traditionnelles (aide 


motion de censure {l'UDC y est hostile). 
Le projet de loi de finances pour 
1991 sera alors considéré comme 


adopté, sans vots, en première lecture. 


dernières faveurs aux DOM-TOM- 


budget s'étaient attelés à cette 
«œuvre de longue haleine». Τὶ a 
précisé fes urois lignes force du tra- 
vail engagé par M. Jean Choussat, 
inspecteur général des finances, le 
«Monsieur modernisation» des 
services du ministère : allégement 
des structures hiérarchiques 
(déconcentration), simplification 
des procédures et lutte contre Les 
rigidités et les cloisonnements ; 
approfoudissement du dialogue 


S'agissant du budget de la 
consommation (qui est rattaché 
aux charges communes, de mêmé 
que les crédits du commerce exté- 
rieur), M= Neiertz ἃ mis en 
ceux qui se contenteraient de juger 
le poids de ce département au fai- 
ble niveau des crédits gui lui sont 
affectés. Le secrétaire d'Etat a fait, 
au passage, le point sur le dossier 
«surendettement des consoma- 
teurs», en iquant que « 52 000 
dossiers sur 70 000 déposé avaient 
#15 déclarés recevables par les com- 
missions de conciliarion ». 


Au chapitre des charges com- 
BL. Richard a éd adopié, qu pré 

. Εἰ a qui 
voit de modifier, dans le «compte 
de règlement avec les gouverne- 
ments étrangers », l'intitulé du che- 
Pitre «opérations concernant le 
secteur français de Berlin», pour le 
tranformer en «opérations de 
liquidation de l'ancien secteur 
français de Berlin», ceci afin de 


ANDRÉ LAURENS 


sociale, et voirie). Le maire d& 
Montpellier constate et.juge 
que le budget de sa ville 
soit inférieur de moitié à celui de- 
l'Héreult et supérieur à celui de la 
région. 11 en conclut que les res- 
sources fiscales départementales 
devraient alimenter le budget 
afin qu'il ait les moyens 
nécessaires à l'aménagement at 
à la dynamisation économique. 
{Dans catte éventualité, les prési- 
dents des régions seraient per- 
sonnellement élus au suffrage 
universel). 

Pour éviter toute dérive vers 
des ensembles régionaux transé- 
tatiques, Georges Frêche pense 
qu'une vériteble décentralisation 
passera par le renforcement des 
grandes métropoles appelées à 
devenir des Eurocités €. Des 
viles comme Toulouse, Rennes, 
Montpellier, Lyon, Lille ou Stras- 
bourg sont suffisamment impor- 
tantées pour mener une action 
européenne sans faire de l'ombre 
Pour autant à l'Etat central, 
écrit-1. L'Allemagne compte un 
vingtaine de villes de dimension 
européenne, l'Italie en ἃ huit à 
dix, l'Espagne cing ou six. En 
France, le schéma idéal serait 
d'en développer quinze ἃ vingt. » 

En marge de cet hymne à La 
ville comme pôle de dévelappe- 
ment de l'avenir, et de cette ode 
à fa sienne, volontiers donnée en . 
exemple, Georges Frêche tire de 
ses treize années d'expérience 
municipale d’autres enseigne- 
ments qu'il ivre avec la même 
ardeur décapante, exemples à 
l'appui, Des visites éclairs minis- 
térielles à l'approche mythique 
des problèmes d’une paysanne- 
rie plus diversifiée qu'on ne le 
dit, de la gestion des hôpitaux 
publics — où le seul pouvoir 
absent est celui des malades -- 
aux blocages de FUniversité et 
eu corporatisme des grandes 
écoles, des absurdités d'une 
décentralisation économique qui 
se joue essentiellement entrs 
l'ouest et l'est de Paris, à l'égo- 
centrismse culturel de ia capitale, 

ἢ frappe d'astoc et de taille, sans 
complexe. On ne jurerait pas qu'il 

a raison en tout et pour tout, 
mais on lui saura gré d'ouvrir de 1 
vraies brèches — et sans doute 
de vrais débats — dans le dis- 
cours politique habituel, si 
convenu, si lointain, qu'on ns 
J'emend plus. 


» Le France ligotée, par 
Georges Frêche. Betfond, 256 
pages, 120 F. 


tenir compte du changement de 
#atut de Berlin. 

= Commerce extérieur. — Les cré- 
dits du commerce extérieur, qui se 
montent à 1,3 milliard de francs 
(budget des charges communes), 
avaient été examinés le 14 novem- 
bre. Au cours de la discussion des 


«le monde entier progresse vers 
l'économie de marché et donne plus 
de liberté aux entreprises ». «Je 
suis surpris qu'ici on veuille (...) 
plus d'administration, at-il dit. Ce 
n'est pas me décharger de mes 
respoi ilités, mais je pense, sin- 
cèérement, en tant qu'ancien 

d'entreprise exportatrice -- combien 


.Commune (PAC), le ministre a rap- 
pelé que «/es propositions de la 
Commission de πὲ por- 
tent pas atleinte aux mécanismes 
Jondamentaux de la PAC» et que 
«le sacrifice que la France a 
consenti n'est pas scandaleux ». 

“= Articles non rattachés. — 


Bonre- 

UX [Ariège — soutenus, parfois, 
Les (à Ar τ κφ Ἡκῶ 
IDC, Maine-et-Loire) das. les 


: combats d'amendements en 


conscrites, comme celle de l'éle-" 
vage. Π s'est montré, toutefois, 
réceptif aux demandes concernant 
la mise au point d’un de 


plafonnement, com à celui 
de la taxe d'habitation, pour ls 
taxe foncière sur les iétés non 
bâties, lorsque le uable dis- 


pose d’un faible revenu. Cette 
demande sera revue en seconde 
lecture. 


et les dépenses comptabilisées 
représenter 75 % des frais 


10 000 francs pour les célibataires, 
Fes et divorcés, et de 20 000 
rancs 


D'autre part, le régime fiscal de 
faveur des rachats δ" k ; 


ἃ 400 000 francs). SUN 
PIERRE SERVENT 


Si la censure était votée lundi, le pre- 
mier ministre devrait remettre au chef 
de l'Etat sa démission, ce qui aurait 
pour effet de suspendre.la discussion 


ainsi que l'ensemble du projet de loi de . Une partie de l'enveloppe que M. Lionel budgétaire le gouvenement étant 

finances pour 1991. . Jospin a pu dégager pour les lycées démissionnaire. ᾿. : 
L'opposition ne devrait pas, dans Sera présentée à l’Assemblée à Ce 1, jouvemement a pris soin, ces der- 

cette hypothèse, déposer une nouvelle ἡ moment là (500 millions de francs). ᾿ς niers jours, de ne rien faire qui puisse 


froisser les députés des DOM-TOM 
dont l'attitude {{e Monde du 17 novem- 
bre] pèsera lourd lors du vote de cen- 


M. Delebarre demande la réserve du vote 
sur les crédits de son ministère 


demandé, vendredi 16 novembre, 
la réserve du vote de son budget. 


-Au cours de la discnssion des cré- 
dits des transports terrestres, des 
routes et de la sécurité routière, il 8. 
affirmé que ceux-ci (53,1 milliards 
de francs, en hausse de 6,6 % par 
rapport à 1990) s'inscrivent dans 
une perspective de « modernisa- 
tion ». S'agissant plus précisément 
des réseaux d'infrastructures et de 
transport, il a précisé qu'il s’agit de 


les « compléter » et de les « mi 


niser (...} sur l'ensemble du terri- 
toire national, pour asseoir leur 
compétitivité et assurer leur dève- 
loppement dans le cadre euro- 
péen ». Ὁ s'agit, aussi, d'e améliorer 
les conditions et le cadre de vie des 
Français » et de « faire des-tran- 
sports collectifs urbains une prio- 


.rHë». a ἢ 
Les dispositions concernant le 


réforme des modalités de gestion et 
de financement des voies naviga- 
bles, présentées par M. Georges 
Sarre, ont eu plus de chance que 


Logement : la droite et les communistes 


Le ministre de l'équipement, du 
logement, des transports et de la 
mer, M. Michel Delebarre, a 


l'ensemble des crédits de M. Dele- 


barre. Les députés les ont votées, - 


seuls les élus communistes s’abste- 
nant. Elles prévoient un renforce. 
.ment des moyens affectés au trans- 


port fluvial. Un péage sur la - 


mavigation intérieure des navires 
utilisant le domaine public fluvial 
‘est instauré (recette escomptée : 30 
millions de francs par an). 


A propos des crédits de l'avia- 
-tion civile, discutés le 14 novem- 
bre, le ministre a précisé que les 
principales innovations de ce bud- 
get concernent le lancement de 
trois programmes : le gros moteur, 
conçu en collaboration avec 
SNECMA et General Electric; le 
Falcon 2000; Ariel 2 (turbine d'hé- 
licoptère). Le rapporteur spécial de 
la commission des ‘finances, 
M. Michel Inschauspé (RPR, Pyré- 
anées-Atlantiques), a expliqué que 
l’Aérospatiale avait enregistré des 
- résultats «excellents» en 1989 
(plus 13 %),.la division avions 
représentant 38 % du chiffre total 
de la société en 1989. . 


reprochent au gouvernement ᾿. 
de ne pas tenir ses promesses Ὁ 


: Les crédits de l'urbanisme et 
du logement, présentés le 
14 novembre par ps. we 


Delebarre, ministre de l’équipe- ὦ 


-ment, du. logement, des tran- 


chargé du logement, s'élèvent à 
60,19 milliards-de francs, soit 
une hausse de 1,6 % par rapport 


à 1990. lis représentent 4,7.% . 


du budget de l'Etat. 


Rançou de la gloire de l'année. 
précédente, qui avait vu le drait'au : 


logement figurer parmi les toutes. 
premières priorités de ia loi de 


finances, les crédits en .haësse 


modérée présentés par les deux 
ministres sont apparus, du coup, 
moyennement satisfaisants. Les 
incidents de Vaulx-en-Velin, qui 
ont mis récemment en lumière 
l’échec des politiques conduites 
dans les grands centres urbains, la 
baisse continue de l'offre de loge- 
ments locatifs sociaux et privés et 
l'essouflement du marché de la 
construction ont, en outre, danné 
matière à de sévères critiques de 
l'opposition et du groupe commu- 
niste. ; 

« C'est 1out l'édifice de la politi- 
‘que du logement qui paraît se lécar- 
der sous nos yeux », n'a pas hésité À 
affirmer l'orateur du groupe UDF, 
M. Marc Laffineur (Maine-et- 
Loire), tandis que M. Jean Tiberi 
(RPR, Paris) dénonçait, péle-mêle, 
use politique « acharnée à surim- 
poser les propriétaires. laissant aller 
ἃ vau-l'eau le logement social et ne 


‘tenant pas ses promesses» et que 


M. Jean Briane (app. UDC, Avey- 
ΤΟΙ) jugeait « flagrant, le décalage 
entre les moyens et les besoins ». 
C'est avec guère plus d’aménité 
envers le gouvernement que l'ora- 
teur du groupe communiste, 
M. André Duroméa (Seine-Mari- 
time), a demandé «une autre poll- 
tique » en ajoutant que, si le loge- 
ment était une priorité nationale, 
«des moyens autrement plus 
importants devaient être engagés ». 


Projet «anti-ghetto» ΡΝ 
. plus tard . 
MM. Jean Anciant (Oise), pour la 
commission des finances, et Ber- 
card Carton {Nord), au nom de-la 


commission de la production et- 
des échanges, -ont trouvé moyen de | 


«ronchonner», tout en affirmant, 


comme il se devait, que ce budget . 


était globalement « satisfcisant ». 


Leurs préoccupations, partagées . 


sur tous les bancs de l’Assemblée, 
ont notamment porté sur les 
mesures d'aide à l’accession à-la 
propriété (les prêts PAP), les ten- 


-4-sports et-de a, mer,.et.Louis . 
Besson, ministre délégué, 


sions sur l'offre de logements loca- 
tifs, et {a faible attractivité du 
livret À, qui connaît une baisse de 
ses dépôts, alors que "vette "collecte 
de-fonds est l'un des principaux 
instruments de financement du 
logement social... , “νυν, safe 


. Tous les députés ont rappelé léur 


. attachement au développement de 


l'accession sociale à le propriété, 


‘qui, ainsi que l’a souligné 


M. Anciant, «fair aussi partie du 
droit au logement » et correspond 
en outre à une réelle demande des 
foyers à revenus modestes. Le bud- 
get pour 1991 prévoit 40000 PAP 
(contre 50 000 en 1990), mais des 
doutes ont été exprimés, tant à 
droite qu'à gauche, sur les moyens 
de leur financement. L'annonce, 
par M. Michel Delebarre, de l'ins- 
cription de 200 œillions de francs 
supplémentaires dans le collectif 
budgétaire destinés à ces prêts, n'a 
pas satisfait Fopposition. 

Quant au grand projet de loi 
«anti-ghetto», annoncé au lende- 
main des incidents de Vaulx-en- 
Velin par M. Delebarre, et dont le 
ministre a rappelé {es grandes 
lignes mercredi soir, il paraît peu 
probable qu’il soit soumis au Par- 
lement dès cette session d'au- 
tomne, Officiellement, la décision 
sera prise la semaine prochaine, 
après concertation des différents 
ministères concernés. L’insistance, 
mise ces derniers temps par les 
députés socialistes, et notamment 
par le président du groupe, 
M..jean Auroux, à voir inscrit, 


- d'ici au mois de décembre, un pro- 


jet peut-être plus modeste — repre- 
pant la proposition de M. Guy 
Malandain (PS, Yvelines) sur [8 
lutte contre la spéculation foncière 
— mais Qui aurait eu le mérite de 
présenter rapidement une réforme 
de «gauche», semble bien avoir 
été vaine. - 


PASCALE ROBERT-DIARD 


u M. Mitterrand à la Maison des 
arts de Créteil. -- M. François Mit- 
terrand a assisté; vendredi soir 
16 novembre, à la première de Cri 
pure de Louis Guilioux, que pré- 
sente Marcel Maréchal à la Maison 


des arts de Créteil (Val-de-Marne). 


Le chef de l'Etat, qui est un edmi- 
rateur de l'auteur, décédé en 1980 
(sa veuve lui à offert des manus. 
crits de sou mari), était accompa- 
né . τᾶ ιν εόρουξο, de 
æ_Edmonde les-Roux, de 
M: Georges Kicjman et de M. Jack 
Rañte. Le président devait revenir 
à Créteil, samedi après-midi 
17 novembre, pour être le témoin 
dé mari de son chauffeur, 
M: Pierre Tourfier, qui sera célébré ‘ 
pe le maire socialiste de la ville, 
“Laurent Cathais. °°" cé 


{ἃ 


ἃ. 


Βητδιδι : 
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CS 4 
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POLITIQUE 


L' engagement de. la reponsabilité du gouvemement et la motion de censure 


ses Le Monde & Dimanche 18 - Lundi 19 novembre 1990 7 


La droite dénonce le caractère 
«hâtif et i improvisé » ‘de la- CSG 


La droite Ὁ adopté, vendredi 
16 novembre, sa motion de ten- 
sure répondant à l'engagement de 
responsabilité du gouvernement 
(articie 49, alinéa 3 de la Constitu- 
tion) sur. le projet de-contribution ἡ 
sociale généralisée (CSG), motion 
qui sera discutée à l’Assemblée 


nationale lundi 19 novembre. Les. 


groupes UDF, RPR et UDC 
dénoncent «/e'caracrère hätif et 
improvisé de [l”lélaboration [de. la 
CSG]» er estiment que «2 

4if proposé àboutira à la création | 
“insidieuse d'un nouvel impôt, sans 
“qu ‘aucune réflexion d'ensemble 


n'ait été engagée, ni un plan pro- |. 


posé sur la nécessaire adaptation 
du spstèmè de’ protection sociale 
aux nouvelles conditions démogra- 
phiques et économiques de la 
Frances... 


| Er 
_  estfible» .᾿ 
La droite affirme que «la com- 


plexité du dispositif proposé, ainsi 
que le mode d'affectation retenu 


+ pour la contribution qu’il institue, : 


sont de nature à mettre en doute |. 
l'efficacité de ce .nauveau mode de 
financement de la protection. 
sociale, particulièrement en ce qui 
concerne les retraites». Ὁ 

Le président du’ groupe: socialiste 
de l'Assemblée nationale, M. Jean 
Auroux, n'a pas-tardé à réagir, 
anticipänt ainsi sur le. débat de 
lundi. Selon. lai, le texte de cette 
motion de censure ‘est ἃ creux x. 
« L'argumentation est faible, a-t-il 
déclaré, hésitante sur le fond..à 
peine πισὶπὲ maigrichonne:sur des. 
guestions de forme. Voilà üne pres-' 


invalide érengemere assistée par 
les communistes incohérents. À 
l'heure où se.noïe, dans un dialo- 
£ue construcl}f. un nouvel àvenir de 
notre jeunesse, où la situation inter- 
- nationale requiert plus que Jamais 
la vigitance, l'i initiative et l'unitè 
des Français, cetex qui s'apprétent à 
voter cette censure, lundi, n'ont-ils 
pas une. Impression de dérisoire?» 


Député centriste de la Réunion 


Les dirigeants du PS 
‘appellent à à serrer les rangs 


M. Georges Marchais; dans un 
entretien publié par le quotidien 
d'Union de Reims samedi 
17 novembre, le confirme. « Si 
voter la censure est le seul moyen 
de faire échec à la CSG, nous la 
voterons, nul ne doit se faire d'illu- 
sion », déclare le secrétaire général 
du PCF. Dans l’hebdomadaire 
.Valeurs actuelles, M. Charles Pas- 


4 “Viol refuse de mêler sa voix 


à celles 


M. Jean-Paul Virapoullé, député de 
[6 Réunion, a envoyé, le 12 novemu- 
bre, au président du groupe UDC, 
M. Pierre Méhaignerie, une lettre 
dans ‘laquelle il explique qu'il ne 
votera pas la-censure si sa voix doit 
être mêlée à cellé des communistes, 


“Ὁ «46 situant résolument dans Fopposi. 


tion, écrit-il, je voterai la motion de 
censure, comme je l'ai toujours fair 
depuis 1988, à la seule condition que 
ma voix ne soit pas mêlée à un 
conglomérat de minorités, auquel 
᾿ appartiendrait le PCF. Cela ne corres: 
pond pas aux termes du contrat de 
confiance que j'ai passé avec mes élec- 
“teurs et à l'esprit des institucions de ἰα 
: K République. »- 


Sélon M. Virapoullé, « a:Constitu 
‘tion dispose que la majorité qui ren- 
verse le gouvernement peur. ou doit 
er ἔαρος ἢ 
veau gouvernements. « En 

rvet-il, cela est impossible. Le 
PR l'UDF et l'UDC ne sont pas 


prêts à gouverner avec le PCF. d 


Come Lenx. de notre 
Îes conditions d'u ernance 


tation bien piètre d'une opposition EM par la coin de l'UPF le 


M. Michel Rocard 


a besoin de emps + 


Ἢ nent; que révèlent ppp 
. sions soudaines,. sporadiques et 


réformes. 
FA ui est loin étre CS do 
nion soit convaincue qu'il s’agit 


| Ho d'une réforme probressiste, . 
face au 


4cfront des conserva 


times fee 

En outre, la «séquence infernale » 
des mani ons. lycée on 
M Roeatt, d'un conseiller de 


MR ἔπιε ται cûse des ᾿γνοξεβ. 
Cela réduirait considérablement CE 
portée de sa démonstration. 

Si M. Rocard reste à.Mati ΠῚ 


continuera à trouver devant lui.une : 


: Eur | présidence du conseil régional ( d'Ile-de-France 
ouverte au sein du RPR 


A seize mois des. élections 
régionales et alors même qu le 
mode de scrutin n'en est pas 


connu avec certitude, il y ἃ de . 


l'agitation dans Fair en lle-de-, 
France. . Présider l'assemblée : 
exécutive de la: première région ἡ 
de Franca devient üne position 

enviable. Dans las partis qui, . 


jusqu'à À Final laissaient le 


fauteuil à des seconds couteaux, 


Si raypothass de voir M. Michel 


Roëard se replier, en 1992,°sur. 
F'Aventin momentané que pourrait . 


DT τι 
représenter pour 


est ὩΣ 
re πὸ pr | 


juste valeur Elle l'est même 


' πιο vériiable guerre gt OVER Αι, :son 


sein du RPR 
Les: hostilités ont. commencé 


me on du président ..} 


Mons 

Fe Rene 

Γῆ ÿ 2 
Giraud ᾽ δεν tps changé et L Front LE 


inquiétantes, dont on vient d’avoir 


d . Quelques ‘exemples: De = point de 


Le vibon lent à Bas fee 


teurs ρ(ϊοῖραιης _ 
- Premier facteur : Matignon ne per- 
ir l'état de la société qu'à travers le 


quasi exclusif des sondages et 

des enquêtes d'opinion. Tout ce qui 
aux soudeurs échappé aussi à 
Matigoon. Il arrive même que ces 
sonnettés. d'alarme tintent dans le 


“vide Dès 1989, τς enquête de la 


Cofenics attirait l'attention du cabi- 
premier ministre sûr la situa- 


ἃ ΡΣ ΤΎ Ἢ 


DE DeaneD D Dies 


que Preftort déjà entamé. Il faudra 
manifestations tycéennes 


atendre ks 
pour que la Cofremea soit écoutée . 
Aujourd'hui, il. semble que des 


ET la majorité absolue “que es 


la candidature - 
Re Le RER dei creer plu 
᾿ sienrs noms, ceux de M” Nicole . 
“Catala et de MM. Didier Jukia, Marc 
a PS ὁ τς το το 
effaroucher l'extrême droite, avant 


.… la sitnne propre. M 


: Lie aujourd'hui menée 


du PCF 


Et ele nt 
était initialement prévu, le chef de 
d'Etar aurait de bonnes raisons de pro- 
voquer des élections générales. Dans ce 
cas, le PS d'une part, l'UDF, le RPR 
et l'UDC, d'autre pan, n'obtiendraient 
pas la.majorité absolue des sièges, Le 
PCF et le Front national seraient, à 
nouveas, les arbitres d'une nouvelle 
majorüé.» Ὁ 

«Enfin εἰ suriout, écrit le député, à 
un moment où ous les observateurs, 
sur le plan national et international, 
estiment que l'on s'achemine vers un 
conflit dramatique dans le Gall, où se 
trouvent engagés plus de treize mille 
GE πον lhiatres: δΈΘΑ le droit de mn 
ver noîre pays de gouvernement el, 
éventuellement, de Parlement? Notre 
Fri doit os an mon avis, 


Le bd δ j'a 
ferai donc que le PCF confirmé où 
infirme ses intentions. »° 


ΕΣ ΤΥ en M non f = à 


Troisième facteur : M. Rocard a 
engagé, avec la ligne suivie par le gou- 
vernement,, une sorte de «pari de 
Pascal». Le premier ministre et ses 
collaborateurs veulent croire, même 
quand ils sont pris par le doute, que, 
au bout du cape En la politique 
menée parviendra ἃ mobiliser l'électo- 
rat de gauche au moment décisif, 
c'est-à-dire pour les élections Kégisla- 
tives. 


Si-c'est le cas, Matignon aura eu 
raison de parier sur cette et 
de en ps dre Et si ce n'était pas 

ne voit pas, de toute 

ns quel autre PotqUE pourrait 
vaincre 
antement. plutôt, la 

sale politique alternative imaginée 
est une politique relevant, selon le 
jugement < δα cabinet du premier 
ministre, de la gauche laxiste et déma- 
gogique. Une politique. que 


tapi dans fondre entretenant sa 
connaissance des dossiers. Comme s'il 
it son mauvais choix de 1988, 


en partie, sous l'empire du 
dépit de n'avoir pas obtenu de por- 
ministériel dans le 
ment de cohabitation. Τί est-il 
qu'il son retour, all point que 
Da a δέδοι α 
mis à l'adonbe candidat du RPR 


Ἐς de jpaésident du conseil 


“Pour. un heureux, cette décision fit 
su moins deux mécontents, sans 
compter le groupe UDF au conseil 


: régional, qui vient de rappeler, dans 


ue «c'esi aux 


un communiqué, 
en 1992 -- εἰ 


conseils qui seront 


: ue Ἢ appartiendre d'élire 


je présent de & leur assembiée». Les 
‘deux mécontents cachèrent si peu Leur 
mécontentement que M. Chirac dut 
différer, si ce n'est enterrer définitive- 


ment, le de M. Giraud pour la 
présidence du conseil régional 

_ Le "à protester fut, bien sûr, 
k en exercice, À seize MOIS 


-. de -l'expiration- de -son : mandat, 
- Μ πε né 1 g'eppréciait ère d'être 


ibilisé x, Π l'a 
“font à son ami, M Jacqu es Chirac, 
Ἐὰ le prévennt que sl s'obstinait ἃ 


poussér M Giräüd, lui, M. Krieg, 
‘dérüissionnerai 


lerait dectt cs Pour le 

voqu une on UE 

candidat RPR, serait Cp ere 
ue celle’ de 1988, l'arithmétique 


savoir comment ». 

Convaincu qu'il n'y aura pas de 
majorité pour renverser le gouver- 
nement et que «le fait nouveau » 
serait le franchissement de «la 
ligne jaune », par le PCF, «pour la 
première fois au Parlement». 
“M. Laurent Fabius a souligné, ven- 
dredi, sur Radio-Monte-Carlo, la 
«situation nouvelle » que vivent les 
hommes politiques, en l'occurrence 
celle où les difficultés d'un camp 
ne profitent pes à l'autre. 


Difficultés au sein ‘du PS : 
M. Pierre Mauroy ne les occulte 
pas et, dans un communiqué, 
rendu public vendredi soir, il 
observe à propos des critiques 
socialistes à l'encontre de M. Mit- 
terrand, que «ceux, s Ἢ en était, 
qui auraient des états d'&üme ou 
exprimeraient des mises en cause 
dérisoires autant que dangereuses, 
sortent des rangsv. M. Marcel 
Debarge, fabiusien, numéro deux 
du PS, a, lui aussi, nécessaire 
d'appeler «l'ensemble du Parti 
socialiste {à faire] front devani [Ὁ 
Jensive conjointe de l'extrême 
droite, de la droite et du Parti com 
muniste ». 


Difficultés à droite : M. Alain! 
Juppé a assuré que les discussions. 
entre RPR et UDF sur la question 
des primaires devant désigner un 
a PER nee ἃ la pose: 

ection entielle, rep 
le 20 ou le 21 novembre. Pour le 
secrétaire général du RPR, qui: 
s'adressait à des militants à Cler- 
mont-Ferrand, le désaccord entre 
les deux formations de l'opposition 
sur cette question ne doit ni être 

dramatisé. 


4 minimisé, ni 
M. Rocard, en toute hypothèse, n'ac- 


«social» à l'intérieur des marges dis-| 


ponibles. 


Ἡ Gudrait aussi, même si M. Mit- 


k premier ministre se décide à rom- 
pre avec un traitement dépassé des 


ycées, ne telle méthode désorientanr| 


jusqu'à certains des partisans de 
M. Rocard. Elle le prive d'une image 
sociale tout en brouillant son image 
d'homme du sérieux économique. 
- Le premier ministre perd donc, 
d'un même mouvement, sur ce qui 
constituait pourtant les deux points 
forts du rocardisme d'avant 1988. Si 
n'est pas renversé lundi, il ne devra 
pas se satisfaire d’une sirmaljon de 
premier ministre inamovible par 
défaut d'opposition. 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


pal ayant encore ses prix pour faire 
payer son soutien. Autrement dit, le 
conseil régional risque de se retrouver 
présidé per un 

Deuxième mécontent : M. Charles 
Pasqua. Le président du conseil géné- 
rai des Hauts-de-Seine laissait courir 
le bruit qu’il verraït bien M. Alain 
Juppé succéder à M. Krieg, mais il a 
stoppé net la marche de M. Giraud. 
Outre qu'il le trouve trop «ecuméni- 
ques au sein de la droite, il ne lui 
pardonne pas d'avoir, par sa défec- 
tion en 1988, créé des difficultés au 
RPR Aussi aurait-il, avec une gravité 
qu’il sait montrer, averti M. Chirac 

qu'il considérerait comme un «asus 
ἤμην le soutien du maire de Paris ἃ 
M. Giraud. 

Dans cette agitation, un silence fait 
quelque bruit. M. Jean-Pierre Four- 
rh dr ir 
du conseil régianal, se tait. Si, en 
1988, le RPR n'avait pas exigé de 
détenir la présidence en vertu de sa 

numérique, le maire de 
Saint-Cloud, ancien ministre des 
finances, aurait brigué le poste εἰ, de 
Favis général, aurait eu toutes les 
chances de l'emporter, recueillant des 
même un peu au-delà de là 
droite. Ces chances, il les garde 
intactes aujourd'hui. Si le fauteuil de 
président devient vacant, il se présen- 
tete 


CHARLES VIAL 


Dissonances à la direction du PCF 


! Ν, Marchais confirme une volonté 
| d'« ouverture » que M. Gayssot minimise 


| M. Georges Marchais ἃ réaf- 


| valnaié à courtes en ee. 


| des opposants au sein du PCF, 
| tandis que M. Jean-Claude 
Gayssot, chargé de l'organisa- 
‘tion au secrétariat du parti, a 
:minimisé la portés des gestes 
‘faits dans leur direction. 


M. André Lajoinie a-t-il outre- 
passé ses prérogatives, le 
13 novembre, lorsqu'il a à 
M. Fiterman, par le canal de 
| l'AFP, de participer à une « réécri- 

ture» du projet de résolution 
actuellement soumis à la discus- 
sion des militants communistes 
dans la perspective d du vingt-sep- 
.tième congrès du PCF {/e Monde 
du 15 novembre) ? Αἰ} parlé trop 
vite, ou s'est-il simplement 
exprimé de façon maladroite ? 


Réplique 
3 M. Mauroy 


Si l'on se réfère aux déclarations 
faites, vendredi soir 16 novembre, 
par M. Marchais, ces interroga- 
tions peuvent sembler superféta- 
toires. Le secrétaire général du 
PCF a jugé opportun de préciser 
qu'it avait, lui aussi, «invité 
M. Fierman à reprendre sa place» 
au sein de la commission chargée 
d'organiser la discussion prépara- 
toire au congrès, sous la présidence 
de M. Lajoinie, afin de le voir 
«contribuer concrètement» à ce 
travail «qui implique, effeciive- 
ment, certaines réécritures » du 
projet de résolution. 


M. Marchais a enfoncé le clou : 
«C'est, à l'évidence, geste le d'eu- 
verture, qui est dans le droit fil des 

forts que la direction du parti et 
es communistes géploient depuis 
l'e menl de la ration Ἂ 

congrès. I faudra ne ce que les 
communistes auront décidé de 
modifier et d'enrichir. Rien de plus, 
n-de-moins-Et <“est-le-congrès 
£ ë, Souverainement, tranchera. » 

‘ependant, cette intervention de 


La situation ne s'arrange pas à 
Clichy-sous-Bois. Aucune majo- 
rité stable ne peut se dessiner 
au sein du conseil municipal de 
cette cité de Seine-Saint-Denis. 
Or fe Conseil d'Etat a, vendredi 
16 novémbre, annulé l'élection 
de son maire communiste, esti- 
mant que, lors de celle-ci, le 
secret du vote n'avait pas été 
respecté. 

Les électeurs de Clichy-sous-Bois 
vont-ils devoir retourner aux 
urnes? C’est probable tant la situa- 
tion paraît inextricable dans cette 
commune qui fut longtemps un fief 
communiste, mais qui est mainte- 
nant confrontée aux difficultés 
nées d'une très forte concentration 
d'immigrés. Les élections munici- 
pales de mars 1988 avaient été 
annulées par le Conseil d'Etat, qui 
avait reproché aux amis du maire! 
sortant d'avoir utilisé leurs fonc- 
tions officielles pour pointer, le 
jour du deuxième tour, les absten- 
tionnistes afin d'aller les chercher 
chez eux pour les convaincre de 
participer au scrutin. 


Sous haute 
sarveillance 
Pendant la campagne électorale 
qui avait suivi, le maire M. André 
Déchamps, qui conduisait, au 
deuxième tour, la liste d'union de 
la gauche, avait tenu des propos si 
vifs contre les immigrés, que le 
Parti communiste avait décidé de 
lui trouver un remplaçant, Cela ne 
s'était pas fait sans mal ( Monde 
du 31 mars). Pour s'assurer que ses 
élus resteraient fidèles à leur parti 
et ne suivraient pas M. Déchamps 
dans sa dissidence, le jour de 
l'élection du premier magistrat de 
Clichy, samedi 31 mars, le PC 
avait pris toutes les précautions. 


M. Noël Chahid-Nouraï, com- 
missaire du gouvernement, a ainsi 
reconstitué la scène pour le Conseil 
d'Etat : « Le jour venu, une [0716 
délégation de militants venus de 
plusieurs villes du département se 
rendit à la mairie. À la iête de la 
délégation se trouvait le secrétaire 
de la fédération départementale qui 


M. Marchais avait été précédée 
d'une autre analyse, plus nuancée, 
exposée quelques heures aupara- 
vant par M. Gayssot. membre du 
secrétariat du parti, et dont la 
teneur autorise à une certaine cir- 
conspection sur la signification 
réelle de ces rebondissements, Car, 
ce même vendredi matin, au cours 
d'une conférence de presse relative 
à la préparation du soixante- 
dixième anniversaire de la création 
du PCF, M. Gayssot s'est employé 
à dissiper l'impression de revire- 
ment laissée par [65 propos du pré- 
sident du groupe communiste de 
l’Assemblée nationale, 


M. Gayssot ἃ minimisé la portée 
du «geste» de M. Lajoinie en 
direction de M. Fiterman. « ἢ n'ya 
pas réécriture du projet de résolu- 
tion au sommet, at-il dit. Le 
bureau politique a renouvelé l'idée 
qu'il fa jair travailler ensemble, non 
pas ee réécrire la résolution, mais 
vour réécrire ce qui doit être réécrit 
en Jonction de la discussion. Tout 
ce qui tire vers Le haut, tout ce qui 
revient à privilégier le sommet par 
rapport à Ja discussion sur le der. 
rain ne doit pas être encouragé. 
Nous devons tout faire pour ne pas 
nous détourner du ravail sur le 1er- 
rain de tous les communistes. La 
parole est aux communistes, nous 
ferons ce qu'ils nous diront, » 


M. Gayssot s'est chargé, aussi, 
τ répliquer au premier secrétaire 
, M. Pierre Mauroy, qui avait 
ue le PCF, la veille, de repré- 
sailles dans les municipalités 
d'union de la gauche, si les députés 
communistes votaient la censure 
contre le gouvernement. « Le Parti 
communiste ne marche ni à la 
menace, ni à la baguette, a-tl 
affirmé. Nous vorerons la censure 


«pour empêcher la CSG, ui doit 


tout à la droite et rien à la gauche, 
de voir le jour. » 

Pour le reste, les dissonances 
entre MM. Marchais et Gayssot 
traduisent l'existence de tiraille- 
ments, au sommet du PCF, à l'in- 


térieur même du cercle le plus 
ὃ BEk 


‘proche du secrétaire 
. ALAIN ROLLAT 


Nouvelle diffeulté pour les communistes 


Le Conseil d'Etat annule l'élection 
du maire de Clichy-sous-Bois 


s'assit au premier rang tandis que 
d'autres militants se plaçaient der- 


rière les élus (.... Un certain nom-: 


bre d'élus -- 16 exactement sur 35 - 
se trouvaient munis d'une enve- 
loppe de papier kraft dans laquelle 
se trouvaient des bulletins portant 
un anonx marqué à l'avance en 
caracières Lettraset, semble-t-il. 
Pour voter, les conseillers retiraïent 
ostensiblement un bulletin de leur 
enveloppe. » 

Le résultat fut net. Au premier 
tour le candidat du PC, M. Chris- 
tian Chapuis, obtint 16 voix contre 
10 à M. Déchamps, 5 au candidat 
du Front national et 4 à celui du 
RPR. Au deuxième tour les 
conseillers du RPR votèrent blanc, 
ce qui permit à M. Chapuis, tou- 
jours muni de ses 16 voix, d'obte- 
que la majorité absolue et d'être 

ιν 

Le Conseil d'Etat ne l’a pas 
entendu ainsi. Comme l'avait 
estimé le tribunal de Paris, en pre- 
mière instance, il ἃ jugé que cette 
manière de faire enfreignait la 
règle posée par l'article L. 122-4 du 
code des communes qui impose 
que le maire et les adjoints soient 
élus « au scrutin secrel», mème si 
aucune modalité particulière n'est 
imposée. ΠῚ a donc annulé l'élec- 
tion de M. Chapuis et celle du pre- 
mier adjoint, élu dans des condi- 
tions comparables. 

Théoriquement le conseil de Cli- 
chy-sous-Bois devrait se réunir 
pour élire un nouveau maire. Mais 
est-il en état de le faire ? Probable- 
ment pas. La viede Lo commune 
depuis le mois de mars, a claire- 
ment montré que les communistes 
ne disposaient pas de la majorité 
dans l'assemblée municipale (/e 
Monde du 30 octobre). Pour 
retrouver son fauteuil, 
M. Déchamps aurait besoin de 
toutes les voix du RPR et de l'ex- 
trême droite; le climat actuel dans 
la commune ne s'y prête pas. En 
fait, chacun espère en une dissolu- 
tion du conseil qui permettrait à 
tous les électeurs de se prononcer. 
Le Front national, qui avait déjà 
recueilli 30,2 % aux dernières élec- 
tions, pourrait bien en ëtre le 
grand vainqueur, De toute façon, 
seul le conseil des ministres peul 
prendre une telle décision. 

THIERRY BRÉHIER 
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Les coordinations lycéannes 
devaient se réunir pendant le 
week-end pour soumettre à 
leurs délégués f’ensemble des 
mesures adoptées par le minis- 
tre de l'éducation nationale au 
terme de la négociation-mara- 
thon des jeudi 15 et vendredi 
16 novembre. Même si elles 
sant loin de répondre totalement 
à leurs espoirs, ces décisions 
devraient permettre d'accélérer 
la rénovation des locaux, d'amé- 
liorer l'encadrement pédagogi- 
que et d'élargir les droits des 
élèves. Autant d'avancées signi- 
ficatives. 

il est difficile de prévoir l'ac- 
cueil que leur réserveront des 
Icéens plus que jamais dépas- 
868 par leur propre succès, La 
faible participation aux ἃ sit-in 5 
organisés vendredi 16 novem- 
bre, à Paris et en province, 
comms la multiplication de coor- 
dination locales de plus en plus 
divisées, laissent cependant per- 
cer une certaine lassitude dans 
un mouvement qui dure depuis 
un mois. De nouveaux incidents 
se sont produits à la fin du 
«sit-in» parisien du Champ de 
Mars et ont conduit à quarante- 
cinq interpellations. 


Madame 
« Plan d'urgence » 


Le ministre de l'éducation 
nationale a nommé, vendredi 
16 novembre, M= Cécile 
Wiener correspondante du 
plan d'urgence pour les 
lycées. Elle aura pour mission 
de rendre compte régulière- 
ment aux différents parte- 
naîres des mesures prises et 
de leur application, st de 
coardonner le travail des cor- 
respondants chargés des 
mêmes fonctions au niveau 
académique, qui seront dési- 
gnés très rapidement. 


[Née le 31 juillet 1936, Cécile 
Wicaer, inspectrice générale de 
f'administration de l'éducation 
nationale, est docteur d'Etat en 
droit depuis 1968. Elle a été 
chercheur au CNRS de 1970 à 
1985. conseiller technique, en 
1984 et 1985. au cabinet de 
M. Jean Le Garrec, secrétaire 
d'Etat à la fonction publique, 
chargée de fa réforme de l'admi- 
nistration οἱ des relations avec 
fes usagers. Elle a participé, de 
1986 à 1990, à l'élaboration de 
rapports sur le fonctionnement 
du système éducatif dans quatre 
académies (Versailles, Paris. 
Créteil, Strasbourg).} 


Dans l'entretien qu'il nous a 
accordé, M. Charles Millon, prési- 
dent du groupe UDF de l'Assemblée 
nationale, demande aux intellec- 
suels de participer à la rénovation 
du débat politique français. 1] 
estime que les risques de fracture de 
da socrèté sont grands et qu'il faut 
d'urgence répondre aux jeunes dont 
la révolte est une protestation pro- 
fonde contre « l'égoïsme de notre 
société ». Il souhaite enfin que 
l'éthique retrouve toute su place 
dans le champ politique français. 

« Au lendemain ps pe 
tations lycéennes, il est lus 
en plus évident que, derrière les 
revendications matérielles, se 
cache une demande, un appel 
qui a un caractère beaucoup 
Plus fondamental. Comment les 
hommes pofitiques, plutôt déva- 
lués en ce moment. peuvent-ils 
espérer y répondra ? 

— En 1968, la société était saisie 
par l'ennui : aujourd'hui, elle l'est 
par l'angoisse. Le problème est 
plus métaphysique que politique. 
Les hommes politiques doivent 
donc faire preuve d'humilité et 
acvepier de se ressourcer pour 
répondre aux questions essentielles 
que nous posent aujourd’hui les 
jeunes. Qu bien les hommes politi- 
ques iront dans ce sens, ou bien ils 
ne pourront mener qu'une politi- 
que d'expédients. C'est plutôt cette 
tendance qui prévaut actuellement. 


EP 


C'est l'œil brillant et les traits 
tirés que les vingt-quatre lycéens, 
délégués par leur coordination, 
sont sortis vers 23 heures de leur 
dernière séance de travail avec 
M. Lionel Jospin et ses collabora- 
teurs. 1} est vrai qu'après avoir dis- 
cuté toute la journée du jeudi 
15 novembre au ministère de 
l'éducation nationale, ces adoles- 
cents venaient d'affronter 
huit heures de débat supplémen- 
taires, sans avoir pour cet exercice 
le même entraînement que le 
ministre de l'éducation. 

En outre, si l'ambiance était 
moins guindée après deux jours de 
dialogue, le ministre et les lycéens 
avaient sans doute mangé leur pain 
blanc la veille. Les thèmes abordés 
jeudi (rénovation des érablisse- 
ments et droits des élèves}, s'inscri- 
vant dans l'enveloppe de 4 mil- 
liards de francs déjà débloquée 
le gouvernement, étaient propices 
à des avancées, voire à des accords 
sur de nombreux points ({ Monde 
du 16 novembre). La personne 
chargée de mettre en œuvre le 
«plan d'urgence » a d'ailleurs été 
nommée dès le 16 novembre. 1] 
s'agit de M Céline Wiener, 
adjointe au directeur de l'inspec- 
tion générale de l'administration 
de l'éducation nationale. 

Le vendredi 16, en revanche, les 
sujets restant à l'ordre du jour 
étaient plus épineux. L'animation 
et l'encadrement, c'est-à-dire 
essentiellement les problèmes de 
recrutement d'enseignants, Ont 
constitué la principale pomme de 
discorde. L'une des grandes reven- 
dications de la coordination natio- 
nale des lycées et lycées professio- 
nels (animée par les jeunes 
communistes, trotskistes et chevè- 
nementistes) portait sur la diminu- 
tion à vingt-cinq du nombre 
d'élèves par et, pour y parve- 
nir, sur le recrutement de 40 000 
professeurs d'ici à deux ans. 

Cette demande très insistante, 
mais évidemment irréaliste aux 
yeux du ministre, a alimenté, 
des heures durant, un dialogue de 
sourds. M. Jospin a finalement 
accordé, faute de mieux, la pro- 
messe de plaider auprés du gouver- 
nement en faveur d'une améliora- 
tion de la situation. Toutefôis, il 
s'engage, dans un premier rem, à 
mettre le cp sur l'objectif de 
vingt-cinq élèves par classe en 
moyenne dans les zones d'éduca- 
tion prioritaires : dès la rentrée 
1991, il ne devrait gs ÿ avoir, 
dans ces quartiers défavorisés, de 
classes de plus de vingt-cinq élèves 
dans les iycées professionnels et de 
plus de trente dans les lycées d'en- 
Seignement général et technique. 

D'autre part, le ministre a 
annoncé la création de 415 emplois 
de documentaliste en septembre 
1991 dans les lycées profession- 
nels. Dans les établissements d'en- 
seignement général εἰ technique, ce 
sont 160 emplois de conseillers 
principaux d'éducation et 25 d'ad- 
Joints au chef d'établissement qui 
devraient être créés à la même 
date. Soit. au total, 600 emplois 
supplémentaires, l'année pro- 


chaine, pour améliorer l'encadre- 
ment et l'animation des lycées. 
Enfin, les établissements seront 
dotés de crédits d'heures et de 
vacations de plus de 50 millions de 
francs permettant de rémunèrer 
des animateurs extérieurs. Le fait 
que les élèves fassent la fine 
bouche sur ces nouvelles conces- 
sions doit laisser rèveurs bien des 
enseignants... 


La pédagogie 


au menu 


Le deuxiéme point concernait La 
rénovation pédagogique du lycée. 
Un sujet largement abordé par 
M. Jospin dans la matinée de ven- 
dredi, à l'occasion d’une réunion 
du Conseil supérieur de l'éduca- 
tion. Destinée à associer l'ensem- 
ble de la communauté éducative 
(enseignants, administratifs οἰ" 
parents) au dialogue engagé avec 
les fycéens, cette séance du CSE a 
surtout permis au ministre de pré- 
ciser sa conception de la nécessaire 
réforme du secondaire et ses pro- 
jets en la matière. Pour surmonter 
« la crise de croissance et d'iden- 
tité » des lycées et leur permettre 
d'accueillir un nombre croissant de 
jeunes, il convient, a-t-il souligné, 
de « donner à chacun les moyens de 
réussir et d'apprendre tout au long 
de sa vie». 

Cela implique, à ses yeux, une 
évolution des contenus et des pro- 
grammes, le développement du tra- 
vail personnel et en équipe. le ren- 
forcement de dispositifs de soutien 
pour les éléves en difficulté, mais 
aussi la diversification des par- 
cours et des formations. Le minis- 
tre a profité de l'occasion pour 
ébaucher un calendrier. Le rapport 


sur le réforme des lycées, demandé 
au Conseil national des pro- 
grammes au printemps dernier, 
sera remis à M. Jospin «/a 
semaine prochaine », ouvrant ainsi- 
la voie à « une phase de concerta- 
tion et de réflexion» à laquelle 
devraient être aussi associés les 
lycéens. Le ministre de l'éducation 
nationale emboîte ainsi le pas à 
M. Michel Rocard qui avait réaf- 
firmé, mercredi 14 novembre, sa 
volonté de rénovation pédagogi- 
que. 

Enfin, le ministre et les lycéens 
ont consacré la dernière partie de 
leurs travaux au renforcement de 
l'aide sociale aux élèves, Ce thème, 


fonds sera doté de 200 millions de 
francs dès le L« janvier de l'année 
rochaine. 


A l'issue de cette négociation- 


.marathon, M. Jospin a rendu 


public un document récapitulant 
toutes les mesures adoptées depuis 
deux jours. Elles constituent, at-il 
souligné, des «engagements du 
gouvernement » dans le cadre du 
Plan d'urgence pour les lycées. Le 
ministre a reconnu sans détours 
que ce relevé de conclusions n'est 
pas le fruit d'un accord», et que 
« dans toute une série de domaines. 
les lycéens auraient voulu plus δὶ 


Un entretien avec M. Charles 


« Un grand projet social ne peut être qu'un projet éthique », nous déclare le président du groupe UDF à l'Assemblée nationale 


— N'est-ce pas l'ensemble de 
la classe politique française qui, 
depuis longtemps, appréhende 
mal les questions quasi existen- 
welles que lui pose une jeunesse 
d'aujourd'hui ? 

- C'est vrai que le problème ne 
date pas d'aujourd'hui. Les jeunes, 
je le vois à travers mes propres 
enfants, sont complètement déso- 
rientés. Ils ve voient pas d'ouver- 
ture, ils ne comprennent pas les 
filières d’études, les orientations 
qu'on leur propose. Mëme les plus 
doués ne voient plus le sens de ce 
qu'on leur présente. Ils ne parvien- 
nent pas à concevoir leur rôle, à 
imaginer leur place dans la société 
de demain. 


- Dans nos colonnes (16 
Monde du 13 novembre), le 
sociologua Edgar Morin expli- 
quait que la révolte lycéenne 
aveit pour ferment la crise 
moe qui secoue notre 


soci 

- Je partage tout à fait ce senti- 
ment. Un grand projet social ne 
peut se bâtir que sur une idée qui 
dépasse les personnes. Ce ne peut 
étre qu'un projet éthique. Nous 
payons aujourd'hui le «super-indi- 
vidualisme », qui est.la référence 
essentielle de notre société Or, les 
jeunes ont une générosité naturelle. 
115 ne veulent pas d'une société 
individualiste : ils veulent que soit 
pris en compte le plus faible, le 


plus isolé, le plus marginalisé, 

_» Cet individualisme, qui fragi- 
lise la cohésion sociale du pays, 
s'alimente à deux sources : l'Etat- 
assistance et une conception de 
l'économie ultra-libérale, C'est 
l'Etat-assistance qui a asséché ἴσους 
les corps intermédiaires, de la 
mutuelle de secours aux associa- 
tious sociales. Aujourd'hui, c'est 
l'Etat qui organise la fête de la 
musique, comme si l'Etat pouvait 
décréter la fête. Tout est socialisé 
et assisté. L'autre versant de cet 
individualisme a été forgé par une 
conception économique ultra-libé- 
ταῖς qui ne raisonne qu'en termes 
de rapports de forces économiques. 

“ Où se situe la bonne voie ? 


— Il faut se référer à la notion de 
la personne. Notion qui s'enracine 
a prend corps dans une commu- 
nauté. 


— Vous voulez ressusciter le 
«personnalisme » de Mounier ? 

— Je suis un enfant de cetic 
famille : et je crois que c'est d'au- 
tant plus la voie ἃ suivre que notre 
société est aujourd'hui à la dérive. 
Le fossé se creuse entre les catégo- 


ries sociales. Il n'y à plus de: 


volonté nationale autour d’une 
grande ambition. Notre crise de 
sociélé est profande. 


- N'y 3-t-il pas, derrière le 
mouvement de protestation des 


l'égard du monde adufte et de 
son système de valeurs? 

- Relisez Charles Péguy, qui 
écrivait : « Comment enseigner 
quand tout le monde ment?» La 


révolte des jeunes, c'est la révolte . 


contre le mensonge. Que veut dire 
80 % d'une classe d'âge au bacca- 
lauréat quand on délivre des 
diplômes dévalués? Comment. 
pourraient-ils avoir confiance dans 
un système qui prône l'intégration 
et provoque la marginalisation ? 
L'école de Jules Ferry était un lieu 
d'intégration : elle est devemue un 


intégration. 
classe d'âge, il y a une frange 
d'élèves qui est éjectée de l’école. 
Ils deviennent alors des margi- 
naux. Le système éducatif est un- 
système clos. qui propose trop s0u- 
vent un moule unique. Queï gächis 


quelles sources d’inégalités ! 

» Evidemment, ce système de 
désintégrati a pee pus les 
jeunes immi; n'est pas 
étonnant de les voir apparaître au 
premier rang des manifestants. 


2 La fn des négociations avec 
Les lycéens s'interrogent sur les engagements de M. Jospin 


tout de suitev. En dépit de ces 
réserves, il a toutefois insisté sur 
l'originalité de ce document qui est 
«le résultat d'une élaboration com- 


munes et «ouvre vraiment l'ére de - 


la responsabilité pour les lycéens », 
“interlocuteurs à part entière du 
système éducatif, 

De même qu'il-avait appelé ses 
interlocuteurs, jeudi matin à l’ou- 
verture de la négociation, à pren- 
dre leurs responsabilités, de mème 
vendredi soir a-t-i renouvelé son 
appel à la raison de tous les 
lycéens, afin qu'ils se «sentent 
concernés par ces décisions ». Une 
façon d'inciter le mouvement à 
dépasser le stade de le contestation 
et à se sentir partie prenante des 
progrès obtenus par la négociation. 

- Le message trouverat-il rapide- 
ment un écho chez les lycéens? La 
question se pose, si l'on en juge par 
les réactions finales des deux coor- 

- dinations représentées lors des. 
débats. L'une et l’autre ὀπὶ 
exprimé leur satisfaction d’avoir 
pu dialoguer avec le ministre. Mais 
des divergences sant apparues, une 
fois de plus, dans le ton adopté 
comme dans l'évaluation des résul- 
tats. Se 

Pour Nasser Ramdane, porte-pa- 
role de la coordination animée par 
la FIDL, cette négociation a per- 
mis d'obtenir une série d'améliora- 
tions, même si le montant de l’en- 
veloppe consacrée au plan 
d'urgence n’a malheureusement 
pas bougé. Les lycéens ont d'ores 
et déjà obtenu un rendez-vous.:le 


Le «relevé de décisions + 
rendu public, à la fin de la négo- 
ciation avec les lycéens, par le 


nale comprend fes principales 

mesures suivantes. 
n Rénovation des fycées : . 

le Fonds de rénovation des. 
lycées de 4 mililards de francs 
aura quatre.priorkés ::mise en 
conformité des locaux. aux 

᾿ normes d'hygiène et de sécu- 
rité ; suppression des préfabri- 
.qués ; création de centres de 
documentation et d'information 
et de salles de réunion ; rénova- 
tion des intemats. En outre 
100 miions de francs seront 

consacrés au remplacement des . 
machines obsolètes. Enfin 


d'urgences. 

= Droits. des Îycéens :- 
reconnaissance des droits d’as- 
sociation, de presse, de réunion 
et d'affichage dans les établis- 
sements. Attribution d'une 
enveloppe de 30000 francs en 
moyenne par lycée pour les 
conseils de délégués des 
élèves. Remplacement des 


Millon 


Mais des jeunés Français sont éga- 
lement victimes de là même exclu- 


sion, dès lors qu'ils n’ont pas la” 


chance d’être aidés dans leur 
milieu familial, Cette révolte de La 
jeunesse, c'est une révolte contre 
l'égorsme. Cet égoïsme est percep- 


tible dans la vie courante et il. 


«pollue» les relations humaines. 
Dans le monde adulte, l'enfant est 
deveau trop souvent un objet. 
Paradoxalement. nous faisons de 
l'adolescence l'êge idéal de 
l'homme. Or l'adolescence est une 
étape de marginalisation tempo- 
raire dans la vie des hommes. En 
'idolätrant (an le voit dans les 
publicités), on transforme le provi- 
τ βοῖτε en permanent et on conforte 
‘les comportements de marginalisa- 
- tion, qui dissuadent les jeunes de 
s'enracinér professionnellement, 


familialement, socialement: Les ὁ 


jeunes ne parviennent pas à trou- 
ver leur équilibre, oscillant sans 
cesse entre une sénilité précoce et 
une adolescence prolongée. ὁ 


» Toutes ces questions dépas- 


| sent, bien sûr, ie simple cercle du . 


politique et les manifestations 

actuelles ne sont qu'un symptôme 

τ d'un mel profond. se y 
- Comment en sortir? 

— Il est indispensable de revalori- 


ser un mot: la confiance. Je - 


prends un exemple précis : pour- 


quoi ne pas faire confiance au pro - : 
viseur pour ER rénovation de son: - 


Les principales décisions 


.dées par un élève. Création 
ministre de l'éducation natio- . 


. documentaliste dans les L.P., 
.principal d'éducation et de 
- d'établissement. 50 millions de 


nomination d’une « Μη Plan . 
᾿ -que du lycée 
. sur fa réforme des lycées. 


. dents du travail. ᾿ 


26 novembre, avec M= Céline 
Wiener, coordinatrice nationale du 
plan d'urgence, afin de connaître 
l'utilisation, lycée par lycée, des 
sommes consacrées à la rénovation 
des établissements. Ce délai ne 
sera pas de.trop pour calmer la 
base des lycéens et pour lui 
démontrer qu'une réelle victoire a 
été remportée. 

. De son côté, le porte-parole de 
l'autre coordination, proche des 
Jeuxesses communistes, a estimé 
que les revendications iycéennes 
n'étaient «pas. vraiment Saiis- 
faites » et que les efforts du gouver- 
nement se révélaient « complète 
ment insuffisants », notamment sur 
la question des effectifs par classes. 
« C’est aux lycéens de décider», 
at-il souligné en appelant à une 
coordination nationale, dimanche 
18 novembre, et en y invitant 
toutes Les autres coordinations. 

Depuis deux jours, en effet, de 
nombreuses initiatives sont prises 
localement, en région parisienne et 
surtout en province, par des 
lycéens qui ne se reconnaissent pas 
dans les délégations présentes aux 
tables rondes. Ces «indépendants » 
critiquent en chœur la politisation 
des deux coordinations qui ont 
négocié avec M. Jospin. Cet émiet- 


.tement du mouvement rend très 


incertaine la réponse. que les 

lycéens apporteront en définitive 
au ministre de l'éducation. 

GÉRABD COURTOIS 

οἱ RAPHAËLLE RÉROLLE 


‘foyers socio-éducatifs par des 
«maisons des lycéens» prési- 


d'une carte dé lycéen. : 


. « Conditions d’encadre- 
ment et d'animation : à la ren- 
tréa. 1991, dans les zones 
d'éducation pricritaires, réduc- 
tion à ‘26 élèves par classe : 
maximum dans Les. lycées pro- 
fessionnefs et à 30 élèves’ par 
classe dans les lycées d'ansei- 
ement général et technique. 
réation de 415 emplois de 


de 160 emplois de consailler 


28 emplois d'adjoint aux chefs 


crédits d'heures at de vacation 
pour des animateurs extérieurs. 

5 Organisation pédagogi- 
: association des 
fycéens à ἰ8 concertation à venir 


s Aide sociale : création 
d'un « fonds social lycéen » doté 
de 200 millions de francs dès 
envier 1991. Amélioration de la 
protection sociale des élèves en 

, notamment pour [88 acci 


lycée? Pourquoi ne pas lui donner 
une dotation particulière pour qu’il 
adapte lui-même l’utilisation des 
foads reçus aux besoins concrets 
de son établissement? Pourquoi ne 
pes lui laïsser également uae cer- 
taine liberté en matière d'innova- 
tion pédagogique? Nous avons 
aujourd’hui une société, au mieux 
d'ignarance, au pis de défiance. 
Moi, je. réponds: faisons 
confiance. Il faut travailler de 
toutes nos forces ἃ l'organisation 
d'une diffusion des responsabilités 
la plus large passible. En termes 
politiques, cela se traduit par un 
approfondissement de la décentra- 
lisation. ᾿ ᾿ 

.— Vous estimez que {a crise de 
société actuelle dépasse le 
cadre du politique. 

.— Je crie : « Au secours!» ἢ faut 
que les intellectuels français par- 
lent, qu'ils réaniment Je débat, 


. Sinon nous allons nous embourber 


dans les affaires. 11 n’y a plus de 
débat aujourd'hui entre des écoles 
intellectuelles vivantes. I γ avait 
bier des Sartre, des Camus, des 
Raymond Aron. je ne partage pas 
les"choix politiques ou philosophi- 
ques de tous ces penseurs, mais le 
débat intellectuel existait. L'éthi- 
que dominait alors le politique. » 

par 


- Propos recueils 
“PIERRE SERVENT 


RÉSOCIATIONS ας 


s de M pi 


Comment se faire entendre, 


Plétiner une pelouse isolée du 
goulement Pañsien, dans un 
grand jai cemé par les CRS, 
fréquenté 


touristes japonais levant la tête 


#onnes âgées -promenant leur 
chien? Cruelle à 


Le demi-éches de ce rait-in 


pales coordinations .avaient 


tations avec M. Jospin. Mais 
la formule d'un rassemblement 
statique à l'écart des voies de cir- 
culation, choisis pour éviter le 
renouvellement des débordements 
du 12 novembre, n'avait manifes- 


élèves. Nombre d'entre eux n'ont 
d'ailleurs fait que passer; déçus 
En fait de sit-in, les manifestants 


se sont succédé, une heure et 
demie durant, sur l'estafatte de la 


apr 


ξ principales εἰν 


εα On craignait le pire. La capitäle _ 
ττν à feu et à sang, Les bandes aïlaient . 
descendre sur Paris. Le dispositif 
était donc fin prêt. Dans les-ban- 


cette fois de se laisser surprendre 
par la rapidité des -casseurs.. Après 
avoir « reve, 
lité» des lenteurs du 12 novembre, 
le préfet de police, M. Pierre Ver- 
brugghe, se devait d’en tirer les 
conséquences. τῇ 

Dès 14 heures, de nombreuses 
unités de police et de gendarmerie 
s'étaient placées entre les Halles e 
le Luxembourg. On anñonçait trois 
cents jeunes, certains armés de 
battes de 


Le rendez-vous était pris de lon- 
gue date, mais. les ‘hasards -du 
calendrier ménagent parfois des 
surprises. Au moment où les repré- 
sentants des deux coordinations 
lycéennes entamaient leur seconde 
journée de négociation avec le 
ministre de l'éducation natioriale, 
vendredi 16 novembre, une cen-. 
taine d'enseignants du Syndicat 
national des enseignements .du 
second (SNES) étaient réunis. 

ἃ la Bourse du travail, 4 Paris, 
pour un colloque sur le lycée. . ᾿ 

L'armosphère était studieuse 
mais un peu MmOTne, avec des rangs 
clairsemés. Les enseignants du 
SNES paraissaient. pris À contre- 
pied par l'actualité lycéenne et les. 
débats flottaient, Certains respon- 
sables ne dissimulaient pas avoir. - 
du mal à «digérer» la surprenante - 
facilité avec ee re de Gre- 
nelle, leurs 65. négoci * 
défendaient pied ἃ pied les intérêts 
de leurs professeurs.et obtenaient 
des résultats: Invités ὁπ catas- 
trophe à ce colloque du SNES, les 
lycéens n'avaient dépêché qu'un 
seul de leurs représentants, Géral- 
dine Massé, du Mans (Sarthe), qui 
fit une brève apparition avant de 
s'éclipser pour aller rejoindre le 
ministre de l'éducation nationale. 

En attendant 

la réforme. . Ὁ 
Sauf à rappeler, comme le fit . 
sobrement, Alain Roze, secrétaire 
national du SNES chargé des 


Ivcées, «les convergences ëvi- 
πος des reveadicalions 


“lycéennes avec celles «que n'a pas. 


lorsqu'on est à peine cinq mille à * 
seulement par quelques - 
vers la tour Eïffel.at par des per- . 


les lycéens rassemblés, vendredi ἐ 
16 novembre, sur l’esplanade du 
Champ-de-Mars. τ Re ; 


Pacifique s, auquel les deux princi- . 
appelé, : tient sans doute à la 


tement. pas enthousiasmé les : 


d'entendre des lycéens ruminer -. 


4 n- avec une seule consigne 
lieues, des policiers devaient sur-. .pellation immédiate s'ils sont por- 


lycéens. L'occasion pour la préfec- . cars.et quatre fourgonn 
ture de police de lancer uve petite  daient les ordres avec, à ; dé 
nouveauté : deux divisions : l’une d'elles, deux policiers en civil, 


οἰ & colloque à Paris ns ὅπ 
Les professeurs du SNES pris à contre-pied 


* le ministre de l'éducation. nationale 


coordination animée par ls Jeu- 
nesse communiste (JC) — et les 
emis de M. Chevènement, — finale- 
ment seule réellement présente, 
avec-les «lycéens apoltiques » du 
MAL {& Monde du 17 novembre}, 


_:g'est pas assez!» 


Les jeunes étaient venus au 
scepticisme à l'égard du «plan 
d'urgences du gouvernement. 
«Quatre mikfards, c'est pas assez! 
Oh ne sait pas combien ἢ feudrait, 
mais ça doit être plus pour que les 

ints soient visibles », dit 
Nadia, du lycée Georges-Braque 
d'Argenteuil, dont la: banderole 
posée sur la pelouse réclame « du 
fric pour les bahüts, pas pour les 
obus». 

Au micro se succèdent les 
. témoignages sur l'état de dégra- 

dation des lycées. Depuis les 

«cheveux dans le soupes à la can- 
-fing jusqu'aux «chiottes pour- 
- fes». Micro-défouloir que l'on 
. arrache sans fa moindre timidité, 
et où l'on «délires en hurant 
devant des camarades électrisés. 


ἢν Mais l'essentiel du débat a opposé 


moullée 
d’entre eux! Debout aussi «pour ‘ 
mieux entendre s les orateurs qui : 


les partisans de ce rassemblement 
statique devant la tour Eiffel aux 
volontaires, assez nombreux, 
d'uné véritable manifestation vers 
l’Assemblée nationale. - 


ligne B du RER. A la sortie du 
métro Saint-Michel, lés 5805 étaient 
fouillés, les identités contrôlées, 
+: «inter- 


Halles. Place du Châtelet, trois 
Ἶ ettes atten- 
à l'avant de 


mobiles, composées chacunes de  chargéé d'interpeller les casseurs. 
trois compagnies républicaines de..." .. PRE URR 

- sécurité et de deux escadrons de: - «Actions frès maftrisées 
gendarmes mobiles. Pas question . ‘el très paisibles ». 


Veste de treillis kaki οἱ petit 


ndiqué la responsabi- ‘* bonnet bleu marine pour l’un, 
‘blouson criard et 
tre, jeans et tennis dans les deux 


keffieh pour l’au- 


cas. À vingt ans près, de vrais 


gamins de banlieue... Ils étaient un : 


millier dans ce cas, appartenant 
aux brigades centrales, aux divi- 


Halles et” sions de police judiciaire, aux uni- 
tés de commissariat, on encore des 
policiers en tenue, «déshabillés » 
, arrivant par la pour la circonstance, baptisés en 


cessé - d'exprimer -depuis des 
années» le syndicat majoritaire 
dans.le second degré, il fut peu 
question du mouvement lycéen et 
même de la négociation engagée 
avec M. Jospin. Le plan d'urgence 


annoncé, a seulement indiqué 


Alain Roge, «ne fair pas le compte. 
Les crédits. à caractère pédagogr. 
sont limitée ἃ 500 millions de 
francs. Et rien n'est prévu Mar la 
réduction des effecéifs par je». 
L'annonce de la publication pro- 
chaïne des propositions du Conseil 
national dés programmes (CNP) 
inquiète les militants du SNES. Is 
craignent que les enseignements 


offerts aux élèves ne soient: 


«ampuiés» et que ne s’aggrave la 


‘charge de travail des.professeurs. 


Pas de changement brutal, pas 


.de réforme de structure, mais une. 


diversification plus grande des 
fil dès la classe de seconde, 
voire dès le collège : tel est le credo 


du SNES, que l'actualité récente . 
‘n’a en rien-modifié. Il n’est pas 
. question non plus, pour le syndicat 


enseignant, d'alléser les horaires 


* des élèves, encore moins de tou- 
- cher au baccalauréat, qui: doit 


conserver son caractère national, 
rester anonyme et CONSÈr ver 58 


. fonction de premier grade univer- 


sitaire. Les militants du SNES se 
sont offert une sorte de répétition 
générale avant les grandes mançœu- 
vres qui devraient commencer, 
sitôt connues les propositions du 


Conseil national des programmes, : 


sur La réforme des lycées: La: phase . 
de concertation devrait durer jus- 
qu'au mois de ‘mai prochain. - 


: « aller chercher 


"τὰς de 


peu. après 


- Sit-in debout au Champ-de-Mars 


- «Personne ne ve nous emendre 
si on resta ἃ. Çs ressemble ἃ un 
pique-nique 1», s’indigne un élève 
du lycée technique Veriomme. A 
la sono, les militants de la JC 
s’époumonnem pour démontrer 
f'iresponsabilité d'une telle entre- 
prise : « Y'a des flics partout, c'est 
pas possible de squatter les mes 
maintenant. ‘Si on part, ça va 
cogner comme lundi at ἢ met- 
tront tout sur le dos des rebeu 
fbeurs} er des keubla (blacks). » 

Alors, les lycéens ont sagement 
écouté les messages de soutien 


délivrés su micro. lis ont tressailf ‘ 


en entendant Jean-Edern Hallier 
les appeler à être «plus violents 
que lès casseurs». Us ont entrevu 
Finépuisable Mouna Aguigui répé- 
ter, à vive allure, «fe fric-assez] le 
fnic-assezis, [ls ont eu droit à la 
lecture du message de soutien de 
la chanteuse Nicoletta, et, de vive 
voix, aux encouragements de 
Me Monique Vuaïllat, secrétaire 
général du SNES, le syndicat des 
professeurs de lycée de la FEN. 
Mais quelque chose avait 
changé dans l'attitude des 
lycéens. L'ouverture des négocia- 
tions a fait naître des réactions 
vives .contre «les lèche-cul qui 
donnent des interviews» et la 
arécupération politiciennes du 


. mouvement, insensiblement, car- 


taines revandications sont pas- 
sées du registre strictement sco- 
-laire à une contestation sociale 


langage administratif « personnels 


hors rang» où « PHR». 


A 15 heures, les bandes n'étaient 
toujours pas là. Les CRS rega- 
guaient leurs cars, les civils mon- 
taient dans les voitures. Diréction 
l’esplanade du Champ-de-Mars où 


-le' sit-in avait déjà commencé. 


Avec quelques. empoignades à la 


‘8000 ; les uns parlaient « condi-. 
* tions d'études» et « négociations»; 


les autres, plus radicaux, tentaient 
de pousser le des troupes à 
les sous Là où ils se 
trouvent : dans les vitrines ». Rue 
Saint-Domivique, avenue Rapp, 
deGrenelle, Ps conne το ts 
avaient presque tous baissé leur 
rideau de fer. 
A chaque carrefour, des petits 
pores de CRS se préparaient à 
affrontement : « Qu'ils prennent 
une bonne fois sur la gueule, que ça 
remette les. choses à leur place », 
glissait un policier à son collègue. 
Les consignes de la salle d'état-ma- 
jor.— TNZI sur les ondes policières 
— étaient autres : « Actions d'inti- 
midation très mañtrisées et très pai- 
sibles naturellement », dira-t-elle 
16 heures. Et quand il 
‘faudra bin en see aux courtes et 
légères charges — disperser sans 
De contact —, TNZ1 réclamera 
des interpellations x dans les condi- 
tions que vous sdvez », en l’occu- 
rence, renseignement pris, sans 
violences inutiles et sans acharne- 
ment. ᾿ 
À 16 h 45, les premières gre- 
nades lacrymogènes répondent aux 
jets de pièrres. Rapidement, les 
CRS chargent. Sur l’esplanade, 
quelque trois cents lycéens, au 
grand maximum, sont encore Là, 
aux côtés des plus violents, évalués 
à deux cents. Certains s'assoient au 
pied des uniformes en criant : 
“ pacifistes!+ Pour peu de 
temps, avant de finir par évacuer 
un Champ-de-Mars transformé en 
champ de manœuvres, pour ne 
plus laisser face ἃ face que ceux 


La nuit est tombée. Les Charges 
des CRS se succèdent au rythme 
des, matraques frappant les bou- 
cliers. Les manifestants refluent, 


n NOUVELLE-CALÉDONIE : 
fin de la grère de la faim tournante 
des lycéens. — Les lycéens de Nou- 
méa ‘ont mis fin, jeudi soir 
15 novembre, à leur grève de la 
faim tournante « contre le racisme 
dans les établissements scolaires » 
après avoir obtenu la réintégration 
.dans leur établissement des deux 
collégiens qui avaient lancé le 
mouvement le 5 novembre dernier. 
1.8 comité soutenant cette initia- 
tive a annoncé la création d’une 
«association de défense des élèves » 
Chargée d'étudier les résultats des 


travaux de la la commission d’en- | 


quête mise eu place par le vice-rec- 
torat de Nouvel onie afin 
de faire la lumnière sur cette affaire. 


Ἢ Cette commission doit rendre ses 
CHRISTINE GARIN' | conclusions 


la semaine prochaine. 


Plus large. «Changaons l'éduca- 
ton pour faire de la société ce que 
nous voudrions qu'elle soir», 
avaient écrit sur une banderole 
des élèves d'une classe d'arts 
appliqués de Sèvres. Quant au 
dénommé «Rebel 953, jeune mil- 
tant des Sections carrément 
anti-Le Pen {SCALP) du Val-d'Oise, 


Oiivia, du lycée Sophie-Germain, 
estimait, pour Sa port, qu’ «1 faut 
écouter le cri de révolte de ceux 
qui ont cassé des voitures». Jupe 
longue indisane, très longs che- 
veux at bijoux cliquetamts, on la 
croyait revenue d'une manifesta- 
ton pacifiste des années 70. 

Souvenirs. Un peu plus loin, au 
pied de la tour Eiffel, on avait sorti 
guitares et harmonica pour chanter 
Joan Baez et Bob Dylan. Ce fut, 
l'espace de quelques minutes — 
toutes pro portions gardées — 
Wocdstock-sur-Seine, Peace and 
Love chez les lycéens. jusqu'aux 
premières pierres lancées per 
quelques trublions vers les CRS, à 
vavers un ciel humide déjà guetté 
per la nuit. 

PHILIPPE BERNARD 


Autant de policiers que de manifestants. 


les plus lents se faisant interpeller. 
Une voiture gît sur le toit, quel- 
ues autres ont les vitres brisées. 
poussés jusqu’à La Seine, une 
centaine de casseurs empruntent 
le quai Branly. Sur le chemin, 
fou de paire apidé, doi bats 
fourgon pidé, doi 
tre en retraite, Enfermés dans leur 
car aux rétroviseurs arrachés, des 
touristes japonais contemplent les 
dégâts, stupéfaits. 


interpellations 


Au pont de Bir-Hakeïm, un cri 


jaillit : « Les vitrines 1». Le groupes 
totalement inorganisé, s'engoul 
boulevard de “Érenelle. ris de 
vitesse, les policiers n'ont pas 
suivi. Quelques magasins et de 
nombreuses voitures sont endom- 
magés, à coups de pierres et de 
marteaux. À la stetion Dupleix, 
une moto est incendiée tandis 
qu'enfin les policiers retrouvent 
leurs marques. Dès la première 

, la bande se disloque et dis- 
parait, certains s'enfuyant en cou- 
rat, d'autres empruntant simple- 
ment le métro. 

Une manifestation d'à peine 
cinq mille lycéens aura mobilisé 
autant, sinon plus de policiers et 
de gendarmes. « On en est là, mal 
heureusement, commentait-on ven- 


dredi el cet de police, 
mais on qu'il y aurai trois 
Jois plus de  MONSPeSTARES. » À cause 
de quelque deux cents casseurs qui 
auront blessé, lépérement, une 
trentaine de policiers et de gen- 
darmes, et endommagé des 
dizaines de véhicules. Un temps, la 
préfecture de police fat 

‘une information selon laquelle un 
gendarme avait été blessé d’une 
balle de 22 long rifle. Une fausse 
nouvelle, heureusement. 

Il y eut au total quarante-cinq 
interpellations, dont vingt-sept 
mineurs et dix-huit majeurs, 
trente-six ayant été és par la 
sécurité publique en uniforme et 
meuf par la police judiciaire en 
civil. Vingt-six d’entre eux ont été 
relâchés, tandis que dix-neuf 


. étaient placés en garde à vue puis 
Paris. 


déférés au parquet de 
NATHANIEL HERZBERG 
. et ERICH INCIYAN 


a Le Syndicat de la magistrature 
dénonce la «justice expéditire» utils- 
sée contre les casseurs. — Le Syndicat 
creme À aie nai a pote 
co! oi gou- 
ii Fuilisal isation με: Fe pl 
pour les carences lice 
De digue pote de ler 
l'urgence synonymes de justice 
expéditive à wie Fin de saisfaire 
l'opinion publique en faisant des 
exémples », à la suite des condamna- 
tions des personnes interpellées lors 
de la manifestation lycéenne de kmdi 
12 mp à Loterie 
ment tique pénale en vigueur. 
des Ph de dépôt ont ὀϊὸ requis 
contre des mineurs devant les juges 
des enfants et le juge d'instructions, a 
précisé, vendredi 16 novembre, le 
Esyndicat, proche de la gauche. 
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ἃ Grenoble | 


Le propriétaire d’un bar enlève 
puis assassine un cadre du Crédit lyonnais 


GRENOBLE 
de notre correspondant 

Un cadre du Crédit lyonnais, 
chargé ἐν l'agence _. de Gre- 
noble gestion u patrimoine, 
M. Jean-Claude Rostaing (cin- 
quante-huit ans), a été assassiné 
mercredi 14 novembre {nos der- 
nières éditions du 17 novembre) 
après avoir signé, sous la menace, 
une demande de rançon de 2 mil- 
lions de francs à la banque qui 
l'employait. 

Son meurtrier lui avait fixé un 
rendez-vous par téléphone, deux 


jours plus tôt, sur le parking d'un 


supermarché de la ville voisine 
d'Échirolles, 11 lui avait alors indi- 
ué vouloir « placer plusieurs mil- 
Bons ts de francs ». Cette démarche 
avait intrigué Jean-Claude Ros- 
taing, qui avait déclaré à ses colla- 
borateurs se rendre à un « rendez- 
vous bizarre». «II croyait avoir 
aire, peut-être, à un ι du 
to, soucieux de préserver son 
anonymat. Il est parti pour Echi- 
rolles sans penser un instant qu'il p 
avait un risque quelconque », 
affirme un employé de la banque. 
Arrivé sur le parking, le cadre du 
Crédit lyonnais rencontra un 
homme de forte οι lence, René 
Rognard, dé de etaquante toit 
ans, propriétaire depuis mai 
du bar Les à G 


re- 
noble. 11 fut aussitôt conduit dans 


une forêt située sur la commune de 
Saint-Georges-de-Commiers, à une 
vingtaine de kilomêtre de Greno- 
ble. Après avoir fait rédiger par 
Jean-Claude Rostaing la lettre de 
demande de rançon et fixé les 
conditions de la remise de celle-ci, 
le ravisseur exécuta le banquier en 
lui tirant une balle dans le dos et 
une seconde au niveau de la 
nuque, 

Le lendemain matin, l'assassin 
passa trois coups de téléphone à 
l'agence centrale du Crédit lyon- 
nais pour fixer de nouvelles moda- 
lités de dépose de la rançon. La 
police, qui avait été prévenue par 
le directeur, put, dans la matinée 
du 16 novembre, et après deux 
nouveaux appels du ravisseur, 
interpeller celui-ci dans une cabine 
téléphonique. René Rognard 
conduisit les inspecteurs de la 
police udiciaire sur le lieu de son 
crime, où fut retrouvée la victime, 

Le propriétaire du bar aurait agi 
seul, afin d’éponger de grosses 
dettes. « Taciturne» et « peu cau- 
sant», selon ses clients et ses voi- 
sins, cet homme apparemment 
«sans histoires » n’avait jamais eu 
affaire à la police en dehors de 
quelques plaintes récentes pour 
fermeture trop tardive de son éta- 
blissement. 


CLAUDE FRANCILLON 


JUSTICE 


a La justice ordonne l'insertion d’un 


encart dans le livre de Pierre Péan sur Pierre Péan 


Jacques Foccart., - Mæ Huguette Le 
Foyer de Costil, jer vice-président 
du irbural de is, a ordonné, ven- 
dredi 16 novembre, que soit inséré un 
encart faisant état des ions de 


(Fa; L'ancien conseiller du géné- 

Ye Gaule ave Send en référé 
l'insertion d'un avertissement, sous 
astreinte de 10 000 F par infraction, 
afin de faire savoir qu'il considère que 
ce livre contient des affabulations por- 
tant sur sa vie privée et sa vie politi- 
que. Le magistrat a déclaré que «lin- 


tention systématique qu'aurait eue 
Φ τ de nuire à Jarques Foccart, 
surtout l'atteinte insupportable qui en 
mets M'énlent De nn 
de manière évidente, sauf en ce qui 
conceme les consacrées à la 
Gliation du t 
© Affsire Céline Jourdan : Richard 
Roman se pourvoit en cassation. — 
L'avocat de Richard Roman, inculpé 
dans le cours de l'enquête sur l'assassi- 
nat de la petite Céline Jourdan, et dont 
l'ordonnance de non-tieu a été annulée, 
mercredi 14 novembre, par la chambre 
d'accusation de la cour d'appel d'Aix- 
en-Provence, ἃ déposé un pourvoi en 
cassation contre l'arrêt de cette juridic- 
tion. ; 


MÉDECINE 


Une étude épidémiologique 
_ Les utilisateurs plutôt satisfaits 
par le préservatif 


Bien qu'il constitue en prati- 
que la principale méthode de 
prévention contre l'épidémie de 
Sida, on sait encore fort peu de 
choses sur le préservatif, la fré- 
quence de son utilisation ou 
l'opinion de ceux qui y ont 
recours. Une équipe du Centre, 
européen de surveillance et 
d'épidémiologie du sida (hôpital 
Claude-Bernard, Paris} vient de 


“publier la première étude chif- 


frée sur ce thème (1). 


Cette étude a été lancée en 1989 à 
partir de questionnaires anonymes, 
avec l'aide de Libération et de cin- 
quante pharmaciens d'offici Le 
siens. Au total, | 140 question: 
ont été exploités, émanant de per- 
sonnes moyenne d'une tren- 
taine d'années. On compte 26,5 % de 
ons cet échantillon lc ue 
total, étérosexuels pour 
le préservatif est avant tout un mode 
de prévention contre les maladies 
sexuellement transmissibles et le 
sida. 4,5 % latilisent parce qu'ils 
Sont — Où on! un partenaire — Séro- 
τ νς Cette proportion passe à 

6 % chez les homosexuels et les 
bisexuels. 

Dans leur grande majorité, les uti- 
lisateurs ἴάοδε plus de 50 1 
rent avoir eu plus d'un partenaire 
durant les douze mois précédents) 
déclarent ne pas rencontrer de diffi- 
cultés dans l'utilisation de ce type de 
protection. Les homosexuels et les 
bisexuels ainsi que les utilisateurs 
confirmés éprouvent plus de facilité 
que les hétérosexuels à le proposer ἃ 
un partenaire. 

La principale difficulté réside dans 
le taux de rupture et l'utilisation de 
lubrifiants inadaptés. Les auteurs de 


parr 
INALTES 


-cette étude concluent à des taux de 


rupture de près de 5% chez les 
homosexuels et les bisexuels et de 
1,5 % chez les hétérosexuels. Ce taux 
n'est que de 0,6 % chez les is 
tuées ayant participé à l’enql Les 


décia- | 


enquêteurs établissent que les rap- 
ports anaux et le recours aux lubri- 
fiants sont les deux éléments à l'ori- 
gine de ces ruptures qui, bien 
évidemment, peuvent entraîner une 
contamination si l'un des partenaires 
est infecté. 

Si les spécialistes expliquent que le 
lubrifiant est souvent nécessaire pour 
réduire les contraintes subies par le 
latex, ils soulignent aussi que certains 
produits (vaseline, huile minérale, 
silicone) sont formellement décon- 
seillés . Seules certaines substances 


population hétérosexuelle, l'utilisation 
du préservaiif comme moyen de 
contraception aide à mieux l'accepter, 
à le proposer plus facilement à un 
partenaire et à apprendre à l'utiliser, 
concluent les auteurs. Π| est donc pos- 
sible que la réhabilitation du préserva- 
“ comme mode de contraception 
ise son acceptalion. » 
JEAN-YVES NAU 


(1) Attitude εἰ opinions des utilisateurs 
de préservatifs. Cette étude sera publiée 
dans k prochain numéro (44-1990) du bul- 
letin épidémiologique hebdomadaire de La 
direction générale de la santé, Un dossier 
est également publié sur ce thème par la 


revue mensuclie Preserire (septembre 1990). 


D Rapport Lazar sur la médecine' 
_libérale : réaction nmancée au PS. — 
‘Le rapport de M. Philippe Lazar, 
directeur général de l'INSERM, sur 
l'avenir de la médecine libérale, 
publié jeudi 15 novembre (le 
Monde du 16 novembre), «est ἱπιό- 
ressant, mais pas assez auda- 
cieux », a déclaré M. Claude Pige- 
ment, délégué national à ia santé 
du Parti socialiste. Concernant la 
maîtrise des dépenses, # on aurait 
pu aller plus loin et envisager par 
“exemple une codification des actes 
comme en Allemagne ou réfléchir à 
des mécanismes de régulation du 
système », a ajouté M. Pigement. 
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SPORTS 


M. Chaban-De 


242 milfons de francs, chiffre 
officiel : tel est le montant des 
dettes des Girondins de Bordeaux 
Football-Ciub, rendu public ven- 
dredi 16 novembre par M. Jacques 
Chaban-Delmas lui-même. Devant 
cette «somme considérables qu'il 
doit désormais reconnaître, le 
maire de Bordeaux a annoncé «un 
plan de redressement». Mais il 
maintient pour l'instant M. Claude 
Bez à la tête du club. 

BORDEAUX 


de notra correspondante 

Pour « faire taire les rumeurs meur- 
trières sur les escroqueries et les 
magouilles v, M. Chaban-Delmas 
avait promis un œaudit indiscutable » 
du club de fbotball bordelais. Cet 
audit devait être réalisé par un cabi- 
net véniernational». En réalité, la 
Ville de Bordeaux s'est adressé... ἃ un 
cabinet bordelais. Certes, Exco-France 
est membre du réseau Grant Thorn- 
ton International, mais son patron, 
M. Junières, n'en est pas moins un 
familier du club de M. Claude 862, 
puisqu'il assume les fonctions de 
commissaire aux comptes des Giron- 
dins de Bordeaux FC. « Les comptes 


SOCIÉTÉ 


Maintenant M. Claude Bez à la tête du club de foothall 
Imas reconnaît que les Girondins de Bordeaux 


ont 242 millions de francs de dettes 


sont ceriifiés conformes, sans irrégula. 
rités, truquages, dissimulations ni 
escroqueries », a affirmé M. Chaban- 
Deimas, vendredi 16 novembre, 
devant la presse. 

Comment expliquer alors un déficit 
de cette ampleur? La rule en revien- 
drait sen premier lieu à l'inflation des 
salaires» εἰ à «l'importance croissante 
prise par les Coupes d'Europe» dans 
les budgets du club. Toujours selon 
les experts, «les multiples ritrex arcu- 
mulés par les Girondins de Bordeaux 
{...) ont engendré une certaine eupho- 
rie qui n'a pas contribué à rer les 
dépenses». Le rapport Junières n’en- 
tre cependant pas dans le détail, I ne 
relève pas, par exemple, les déplace- 
ments en avion offerts par M. Bez à 
ses invités, parrni lesquels des élus de 
tous bords, des fonctionnaires ou des 
policiers. Lors des matchs de Coupe 
d'Europe, en 1986-1987, ces voyages 
représentaient la somme de 
5 260 000 francs. 

Ne sont pas relevés non plus les 

is engagés au bénéfice des arbitres : 
des pratiques qu'a révélées publique- 
ment M. Bez lui-même. En 
1984-1985, saison où le club bordelais 
joua la demi-finale de Coupe d'Eu- 
rope contre la Juventus de Turin, les 
Girondins de Bordeaux FC auraient 


versé 1,7 million de francs en espèces 
pour tenter de se concilier les bonnes 
grâces des arbitres lors des quatre 
maichs européens à domicile. La sai- 
son suivante, ces sommes s’élevaient 
à 478 000 francs mais le club avait 
été rapidement éliminé de la compéti- 
tion européenne. Enfin, en 
1986-1987, les envel auraient 
atteint 1,213 million de 


«Changements 
profonds » 

Le ra, d'audit conclut sobre- 
ment : « La poursuite de l'exploitation 
ne peut être envisagée que dans la 
mesure où un plan d'assainissement 
global peur ètre mis en œuvre dans les 
meilleurs délais.» «Ce n'est pas la 
Jaillite», a assuré M. Chaban-Delmss. 
Des négociateurs «désignés par le 
club» et flanquës d'un observateur de 
la Ville devront, dans un délai de 
deux où trois mois, «voir avec les 
créanciers comment rendre les dettes 
plus les », Selon je maire, les 
Girondins de Bordeaux devraïent 
alors repartir «grâce à l'apport de 
nouveaux capitaux εἰ avec des struc- 
tures différentes». M. Claude Bez 
aura-t-il sa place dans ce paysage 
renouvelé? Sibyilin, M. Chaban-Dei- 
mas parle de «changements pro- 


TENNIS : le championnat de F'ATP Tour 
Sampras le bon, Agassi la brute 


En battant, vendredi 
16 novembre, le plus jeune 
champion des Internationaux 
des Etats-Unis, Pete Sampras, 
fe Suédois Stefan Edberg ne 
s'est pas seulement qualifié 
pour les demi-finales du Cham- 
pionnat de l'ATP Tour (ex-Mas- 
ters) qui 8 lieu dans la Festhalle 
de Francfort, il a aussi conforté 
sa position de numéro un mon- 
dial qui était menacée par l'Alle- 
mand Boris Becker. 

FRANCFORT 
de notre envoyé spécial 


Un Américain s'est qualifié pour 
les demi-finales du championnat de 
l'ATP Tour disputé à Francfort. 
Mais ce n'est pas le bon. Pas celui 
sur lequel l'Amérique fonde tous ses 
espoirs. Au lieu de Pete Sampras, le 
jeune Californien dont le comporte- 
ment sur le cours ne fait rougir per- 
sonne de honte, mais au contraire 
fait gonfler d'orgueil tour le monde, 
c'est André Agassi, l'épouvantail de 
Las Vegas, qui devait rivaliser, 
samedi 17 novembre, avec l'Alle- 
mand Boris Becker pour une place 
en finale. Ces deux garçons, qui ont 
quasiment le même âge, sont à des 
années-lumière l'un de l'autre. Ils 
ont autant de points commun que la 
moutarde et le miel. 

Agassi est devenu célèbre par ses 
outrances sans jamais avoir rem- 


porté un titre majeur. 1} a en toute 
chose un comportement de diva. 
Sampras était pratiquement inconnu 
du grand public avant de devenir le 
plus jeune champion des Intermatio- 
naux des Etats-Unis. Et bien qu'il 
ait battu pour cela en moins de dix 
jours Hlasek, Muster, Lendl, McEn- 
roe et Agassi lui même, il n'en a pas 
perdu la boussole pour autant. Le 
premier se fait remarquer par ses 
accoutrements fluorescents. Le 
second n'apparaît que dans le blanc 
le plus classique. L'un est un matra- 
queur de fond de court, sorte de 
copie non conforme de Ivan Lendi ; 
l'autre est un pur attaquant, dans le 
style des anciens champions austra- 
liens, Keu Rosewall et Rod Laver. 


Forfait 
pour le Grand Chelem 


A Francfort cependant, le cheva- 
lier noir a pris le dessus sur le che- 
valier blanc. Agassi-le-méchant ἃ 
infligé une cinglante défaite à Sam- 
pras-le-bon, qui a du mal à cuver 
son succès de New-York (il a été éli- 
miné par une «révélationw fran- 
çaise, Guillaume Raoux, lors du 
Tournoi de Bercy). Et, dans un 
match décisif pour l'accès en demi- 
finales du championnat, le Suédois 
Stefan Edberg a surclassé Sampras 
qui, en dépit de la vitesse de ses ser- 
vices {entre 191 et 203 km/h), n'a 
pas pu soutenir la comparaison. 

Médiatiquement, Agassi ἃ su éga- 
lement prendre position sur un ter- 


rain où Sampras n’est pas encore 
très à paise. Ayant réussi à sauver 58 
place de nt un mondial, Stefan 
Édberg ἃ tué le «coup» qu'aurait 
réussi Boris Becker en accédant à la 
premiére place dans son propre 
pays. Le championnat y a perdu en 
épaisseur. Agassi s’est chargé de la 
lui rendre en annonçant son forfait 
pour la Coupe du Grand Chelem le 
mois prochain à Munich. [] se place 


ainsi sous la menace d'une suspen- | 


sion pour Rolan Wimble- 
don ou l des τη τος sus- 
pension qui pourrait l'occasion 
pour les j de déterrer la hache 
de guerre contre la Fédération inter- 
nationale. Et pendant qu'Agassi 
éructe de mépris pour cette Coupe 
dotée de 6 millions de dollars, Sam- 
pras ne peut que déclarer son 
embarras et ses hésitations. 5 

La position d'Agassi n'en ît 
pas meilleure pour autant. [I y a 
quelque chose d’éphémère, d'incon- 
sistant, dans son jen et dans 58 per- 
sonnalité. Π ressemble trop à un slo- 
gan publicitaire ou un produit de 
marketing. En dépit de sa dépres- 
sion consécutive à sa victoire de 
New-York, Sampras semble plus 
aaturel, plus solide parce que plus 
rustique. On ne décèle pas chez lui 
cette frénésie qui fait brüler à Agassi 
sa jeunesse. Sampras avance lente- 
ment mais sûrement vers un but ἃ 
sa portée, comme Stefan Edberg. 
son bourreau d'un soir, qui palienta 
plusieurs années avant de devenir 
numéro un. 


ALAIN GIRAUDO 


fonds ». Maïs il a démenti, une fois de 
plus me 16 novembre, {a 
rumeur démission lu président π 
dub bordelais. ᾿ 


tre, de 54 millions de francs, corres- 
pondrait aux factures aux 
collectivités locales. L’i ion s'ef- 


À l'Assemblée nationale 


Au cours de leur contrôle, les 


agents du fisc avaient épluché toutes | 


les sources de financement des Giron- 
dins de Bordeaux FC. Leurs investi- 
gations les avaient conduits notam- 
ment à-la SEP Media Foot de 
M. Jean-Claude Darmon, .qui gère 
l'enserable des recettes publicitaires 
da club. lis avaient déjà, à l'époque, 
découvert des recettes non déclarées, 
et des charges non justifiées. M. Cha- 
ban-Delmas répond sur ce point : «A 
ma connaissance, il n'y a rien de 
nature à infirmer la transparence. Il 
n'y a pas d'argent sous la table. + 

5 .… GINETTE DE MATHA' 


o M. Jean-Claude Darmon remis em 
liberté sous caution. — Sous le coup 
d'une double inculpation, pour abus 
de biens sociaux et d'autre part dans 


co l'affaire de fa caisse noire du Spor- 


ting-Club-de Toulon, M. Jean-Claude 
Darmon, l'un des personnages cen- 
traux du football français, chargé des 
négociations publicitaires, a été remis 


en liberté contre une caution de - 


1 million de francs, vendredi” 
16 novembre.au soir, par M. Jean- 
Pierre Zanoto,. juge marseillais 
chargé de l'instruction relative aux 
finances dû dub de Toulon. 


Un député propose 
que les clubs professionnels 
deviennent des sociétés anonymes 


An cu δὲ rames à l'AseciDÉe à 


budget des charges com- 

muves, M. Jean-Marc Ayrauit (PS, 
de la commission des finances, a 
i 16 novembre, un 

amendement visant à assainir. le. 


dévouement des responsables et je ne 
voudrais pas que l'on craie les clubs 
uniquement peuplés de gens 


“doivent sa 


| achats de joueurs é actuelle- 
D trangers, 


ment par «des canaux dou- 
teux, généralement en liquide », alors 
ex, ces qui 
ifer à la mé 
sont tenves de demandér c 
sation. Le ministre a.indiqué, d'autre 


-|'équipes d'Amérique du 


me pratique | 
upe autoni- 


SCIENCES 


Naissance 
du premier veau 
Ὁ conçu en France 
par clonage 


Clony, 56 kilos, sexe masculin, 
est le premier bovin français issu 
.des techniques de clonage. x 

IL est né, vendredi 16 novem 
vers 15 ἃ 30 à Douai (Nord), dans 
la -station expriment de la 

| ivée es Diffusion. 
société priv πὶ er 


"| trois années de recherche, inter- 


vient après celle de Gédéon, le pre- 
- mier veau-éprouveite, En mars 
1990. Clony est le fruit d'une colls- 
boration menée avec l'université 
de Wisconsin (Etats-Unis). Trois 
lord rs 
-déjà produits des veaux par techni- 
-que de clonage. . Se 
- Le principe du clonage est de 
produire des individus génétique- 
ment identiques issus du même 
_organisme. 
- Développé chez les bovins, il 
cousiste à insérer dans un Ovuie 
sans noyau une cellule provenant 
d'un embryon d’une vache pré-sé- 
lectionnée, qui. contient donc le 
patrimoine génétique complet de 
animal 
Cet ensemble va former une cel- 
“lule-hybride qui, en se multipliant, 
va aboutir à ja formation d'un 
embryon transplanté au bout de 
‘sept jours dans un utérus de vache. 


ΤῈΝ BREF 


a La Suisse adhère au traité de 
. l'Antarctique. — La Suisse a adhéré 


ἢ au traité de l'Antarctique, ἃ 
[annoncé vendredi 16 novembre à 


Berue un porte-parole du di 
jment fédéral des’ affaires n- 
-&ères. Cette adhésion porte à 


itrente-neuf le nombre d'Etats 


| isignataires du traité de l’Antarcti- 


Jque, qui doivent se réunir le 
119 novembre au Chili pour la sei- 
lzième réunion consultative. Pour 
;sa part, le président George Bush a 
isigné le même jour une loi qui 
linterdit l'exploitation minière de 


2e | il'Antarctiqué aux ebtreprises amé- 
δ icaines. (AP À Reutk ag 


uber.j"::": 


SLT “λυ À 


:a Mise en orbite par a navette 
\ Atlantis d'un satellite d'observation 
Jainéricain, -- L'équipage de la 
| navette spatiale américaine Atlan- 
tis aurait finalement déployé sans 
jencombre, vendredi 16 novembre, 
‘de satellite secret dont il avait Ja 
.charge. Plusieurs spécialistes pré- 


l‘tendent en £ffet avoir enregistré 


dans la journée de vendredi la pré- 
sence d'un objet situé à une cen- 
taine de milles devant la navette. 
Une hypothèse qué paraît confir- 
mer le commentaire discret d’un 
officiel de la NASA, estimant 
qu’on «πὸ pouvait être plus satis- 
fait, » Pour transformer la mission 
en:uu succès total, il ne reste donc 
plus à l'équipage qu'à se poser en 
- douceur, mardi 20 décembre, entre 
minuit οἱ. 3 heures (heure fran- 
gaie). sur les pistes de la base cali- 
ornienne d'Edwards. — {Reuter, 
UPI) : 


MOTS CROISÉS ᾿ 


PROBLÈME Ν" 5393 


HORIZONT ALEMENT 


L Eclaire près des murs. Peut être fait pour l'honneur. — Il. Accusé d'âtre 
mauvais par celui qui salope. Qui ont beaucoup circulé. Donnait des bises. 
= I. Qui peuvent 58 mettra à travailler. — IV. Prouve que des « souverains x 


ant beaucoup circulé. 
Ville ancienne. 
Comme une naiga 
particulièrement dan- 
gereuse. - 
V. Adverbe. Suit les 
côtes. Fait sauter. Fils 
de patriarche. -- 
VI. Mettre sous 
dépendances. Un 
drame. — VI. On peut 
y faire des exercices. 
Comme des jeux qui 
sont des spectacles. 
— Vi. Un peu de tête. 
Pronom. On sa frappe 
tant qu'il dure. - 
ΙΧ. Ancienne capitale. 
Des gens qui n'étaient 
jamais à la fête. -- 
X. Rivière. Donna des 
motifs. Bons pour le 
bétail. — XI. Vieux 
péterd. Une peinture à 
la gomme. — XII. Note. Se juge sou- 
vent sur la mine. Comme pariors la 
verre sur le sol. -- XII. Parmi les pre- 
mères vicümes, Un arbre dont les 
fruits ne peuvent nourrir que là 
flamme. Est plein de cailloux, — 
XIV. Quand elles sont grandes, 
sont des terreurs. Une stabon pour 
les Romains. — XV. Sans aspérités. 
Pas imaginaires. Quand il n'y en ἃ 
aucune, on ne peut évidemment 
pas s'en sortir. 


1235345678 9101112131415 


VERTICALEMENT 

1. On les perce pour les vider en 
cachette. Ce qu'on fait quand il y a 
un lapin. -- 2. Pousser un cri très 
chouëtte. Des gens dont on attend 
des acies, — 3. Une femme qui paut 
nous sauter au cou. Un fruit. — 
4. Un bon chercheur. Sa mouille. — 
5. Belle en Bretagne. Utile quand on 
8 tué le ver.-A 4 nt sranger. En 
a Turquie ». — 6. Les petites di 
rences. Permet ds cacher une fuite. 


- 7. Le magistrat ne le laisse pas 
passer. Paut &tre tirée d’une 
cruche. — 8. On y reconstru des 
sanctuaires. Faire en sorte qu'on 
n'en parle plus. - 9. Comms uns 
Eglise réduite aujourd'hui à quel- 
ques communautés. Une des 

, = 10. Une étoffe peu utili- 
566 par les couturiers. Pièces satiri- 
ques. — 11. Terre. Ne se voit plus 
dans tes pâturages. On n'est pas 
juste quand ñ est pris. — 12. Parfois 
fait dans une éprouvette. Travailleur 
étranger. Lie. Dans la Côte-d'Or. - 
13. Sont distribués avant de jouer. 
Pas d'italia. Au plus haut point — 
14. Servie dans un pub. Pronom. 
Peut porter le chapeau. — 15. On en 
ἃ à nos pieds. Etonna les oiseaux, 
régala les poissons. 


Solution du problème n° 5392 
Horizontalement 


1, Enfantins. — 11. Laine. Oui. — 
I. Eve. Ignée.— I. . Es. — 
V. Trêve. Ost. - VI. Ré. Cr. - 
VII. Oasien. -VIH. Cartables. - 
IX. Inné. Tu. -- X. Eteules. — XI. Ni. 
Raseur. ν 

Verticsiement 

1. Eecvricien. -- 2. Navire. Anti. — 
3. Fière. Ome. — 4. An. Aviataur. — 
5. Neige. Sa. La. - 6. Ge. Cibles..— 
7. lon. Orel. Se. — 8. Nuées. Net. — 
9. Sieste. Suer. 

GUY BROUTY 


JOURNAL OFFICIEL _ 


Sont publiés au Journal officiel 
Po y joe ere 


UNE LOI me 

- Ne 90-1010 du 14 novembre 
1990. portant adaptation de la 
législation française aux disposi- 


tions de l'article 5 de La convention 


des Nations unies contre le trafic | 


illicite de stupéfiants et de subs- 


fances psychotropes, faite à Vienne 
le 20 bre 1988. 5 


DES DÉCRETS 
— Ne 90-1011 du 14 novembre 
1990 relatif au Conseil national de 


ciplinaire. 

- Ne 90-1013 du 14 novembre 
1990 fixant les attributions du ser- 
vice d'information et de relations 
publiques des armées. 

DES ARRÊTÉS 

— Du 5 novembre 1990 relatif à 
une opération d'automatisation 
des formalités adrainistratives qui 
découlent du dépôt d'une demande 
ER PT 

on εἰ 
ξραιάδες εἰ à la Een du cs 
vice télématique, messageri 
électroniques et d'édition de statis- 


ques. 

— Du 14 novembre 1990 fixant 
l'organisation du service d’infor- 
mation et de relations publiques 
des armées. - 


: COMMUNICATION 


Le Conseil d'Etat annule partiellement 


Le Conseil d'Etat a partiellement 
annulé, vendredi 16 novembre, la 
«note de ù ie» dans 
16 Commission nationale de ia com- 
munication et des libertés (CNCL), 

du Conseil supérieur de 
l’audiovisuel (CSA), avait défini 
en décembre 1987 la notion d'œuvre 
iovis La Cinq avait demandé 


audiovisuelle. £ 
l'en 1988 l'annulation — pour «excès 


de pouvoir» — de ce texte. Le Conseil 
d'État, suivant les conclusions du 
comusissaire du t, lui a 
partiellement donné raisou. Il a 
estimé en effet que l'ex-CNCL avait 
dans sa note «/ixé des règles nou- 
relles», alors que seuls des décrets du 
gouvernement penvent établir «le 


la note de terminologie de a CNCL 


régime de diffusion des œuvres ciné- 
malographiques el audiovisuelles » des 
chaînes privées. Quatre dispositions 
de la note sont donc annulées : la 
limitation de la définition de l'œuvre 
audiovisuelle aux seules fictions et 
di de création, la défini- 
tion de l'œuvre de première diffusion 
et de l'œuvre d'expression originale 
française, ainsi .que la disposition 
selon laquelle la CNCL et le CNC 
clessifiaient ensemble les films d’ori- 
sine étrangère. Le CSA estimait, ven- 
Er que cette annulation ne remet- 

. Pas eu cause ses propres 
décisions, celles-ci s’ai t sur les 
saicrets Tascax publiés en janvier 


[1 Les employés de l'agence depresse 


UP£ acceptent une réduction tempo- 
raie de 35% de leurs salaires. — Les 
employés de l'agence de presse améri- 
caine UP} ont accepté, vendredi 
16 noverobre, une réduction de 35.% 
de leurs salaires pendant trois mois 


pour empêcher ls mise en faillite de - 


des.employés ont voté cette mesure, 
considérée comime indispensable par 


la direction, mais rejetée parle res- 


poses τράκωρς Vieille de qua- 
re-vingt-trois ans, l'agence de presse 
américaine qui emploie trois milles 
personnes environ dans 180 bureaux, 
a amoncé, en septembre, la fermeture 
de plusieurs bureaux aux États-Unis 
et le licenciement d'un nombre indé- 
terminé de salariés. Son propriétaire, 


la société Infotechnology cherche à la : 


vendre ainsi que d'autres filiales 


comme la chaîne de-télévision 
. @ble, Financial News Netiro: δὰ 


ent) 


meël d'Etat ançule pa 
ὁ ἐς {ἐπππίπυ ἘΠ 


οὐ ες Monde 
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HEURES LOCALES 


= Fonctionnaires au mérite 


… Plusieurs communes de la région parisienne expérimentent 


-des formules d'intéressement de leur personnel. En contradiction avec la loi 


VOUS AVEZ. LE Οἱοΐκ ENTRE: 
ΓΙ LA PRIME P'INTÉRESSEMENT . 
ΠῚ d4 PAIME D'ACTIVITÉ - 
ΕἸ 44 PRIME D'ANGENNETÉ . 
ΓΙ. LR PRIME D'ASSIDUITE . 
“| Q ἐ PÎMNE D'EFFORT . 
- ΕἸ 64 PAÎME  D'INITIATIVE. 
π 44 PAÎME DE ΜοΤ 9 Υῆον. 
. (Cocuez 24 Cass Coursrorvenre.} 


rémunération individualisée qui 

. ne devraient pas avoir cours dans ὦ 

li once publique territoriale : statut . 
'ourtant, de respon- :. 

sables de golectrvi ose mine ΠΝ 

..«PG ne pas être en avance d'une loi? 

Dans le bilan social 1989 de Ia mairie Ἴων. 7 
les-Moulineaux (Hauts-de-Seine) par exem: 
ple, la prime d’intéressement figure de 


manière explicite-au rang des élément qui à 
polis 


ALAIRE au mérité, prime d'intéres- 
sement : autant de formes de 


ont participé à.la progression du salaire 
employés communaux. Acte de ‘ci ᾿ - 
tique Ou simple provocation ? « Rien de toui 
Cette prime intervient dans le dispositif 
Η modernisation de F'aimhistradon munici: 
le au même titre. que finition des 
tâches ou l'amélioration de a des fonc. 
tionnaires communaux. Il s'agit d'intéresser | 
les agents à la bonne marche de l'entreprise. ‘|. 
municipale, et. de récompenser les meil. 
leurs », explique le secrétaire. général, 
M. François Quelennec. Selon lui, la prime 
d’intéressement a été réclamée par Les agents 
eux-mêmes : «ἐς estimaient injuste que les 
primes de fin d'année üillent indistincsement 
aux boëseurs et à ceux qui avaient tiré au : 
flanc.» . HORS 
Noa hiérarchisée, cetté prime a en effet 
reçu l'aval du Syndicat. national des 
employés communaux, majoritaire parmi le - ΠΝ 
personnel de la mairie : « Nous avons trois 
représentants parmi les cing membres du 
comité technique paritaire.qui a mis au point 
celte formule. Cela permei de penser ἢ 
ceux qui le méritent, Presque tout le monde’ Ὁ 
de ce qui a été gagné par un » 
‘Son montent, qui représente la moitié ἀ68. 
ains de proqnetivité :& atteint. 
10 000 francs en 1988, 2.686 000 francs en 


1990. Seuls 141 des 700 agents" communaux d'intéressement» mais l'associe prudèns- ‘de notation pénalise les cadres, naturelle- 


ont été exclus de la prime Ia première année, ment au processus de gestion administrative ment plus impliqués dans la gesti 
δα σοι κοῦ! dé mesures disciplinaires; soit qui se mêt en place depuis quelques années. ᾿ pative que τ ἀροηῖς dette qui ont 
d'absentéisme. ©. .. τ. . Üitiess de sôn montant d d’une nots- plus de difficul 
A Chelles-(Seine-et-Marne),-la municipa- tion revue autour de huit ts : où même à trouver une form 


lité ἴδε nent le e cation, disponibilité, initiatives…Les deux 
. [μι εαιρίοῖο ἐραίδεαα: bare de αριῆαιε ann oué dturiboée.en Recto de PUS 


* 


pate. À dia δῇ 


MER : a ς 
Jusqu'à 10000 fäncs par an 
A lssy-les-Moulineaux, ls prime d'inté- 
communeux, a été: de 1-300 francs la 
première année, de 1 500 francs en 1989 
et devrait atteindre 2 900 francs en 1990 
en raison de gains de productivité excep- 
tionnels. La prime comporte également : 
une part liée à la présence dans l'entre- 
prise. A Chelles, elle -peut ‘atteindre 
5 800 francs. par. an. A Saint-Ouen. | 
t’Aumêne, le montant de la prime d'acti- 
vité varie fortement en fonction des résul- - 
tats et peut atteindre 10 000 francs pour Ἵ 
| les agents à forts indices." 6. . 


χαρῆ à la vie de la municipalité ». 


EL : « L'application de la prime - La formule ma 


Chelles que de nombreuses clauses inter- 


lé programmé urbanistique d'un. maire de la Côte d'Azur 
| “est bloqué par uné association pugnace : - ᾿ 


coniraitie». Pas moins! Qu'a donc 


THÉOULE 1: ‘Hière baptisée «L’Horizon bleu, re 15. τ 

——.——— ἐ f ir a! Le 100 
do notre envoyé spél acts aves vue imprenable or le πε ἴδε fouéres d'un maire! El a 
DR sr Ne : : touché du promoteur de l’Horizon 
UR ce cap présérvé de l'Es- ‘baie de Cannes. ΕΞ Τὶ bleu -- un groupe néerlandais — la 
térel, qui disparaît sous Mais, sous ces noms chermänts, somme de 250 000 F, au titre de 
les chênes verts, les arbou- se cache one affaire tout à Fair inso- réparation pour rupture de contrat! 
.siers et les mimosas sau- -lite, même sur cette Côte d'Azur fer- Pour comprendre cette situation 


vageé, tôus les'noms chantent Le  iile en ‘imbroglios. Le maire de  Leradaxale, à faut remonter aux ori- 
nature. Gilbert Trigano y avait: Théoule-sur-Mer (Alipes-Maritimues) gues de l'affaire, c’est-à-dire aux 
installé des cabanons.ppe-' a en effet déposé an tribunal de deux protagonistes. Le premier, 
lés le Camp des Ecureuils, auquel on grande. Instance, de Grasse une 
accédait par le chemin des Sangliers. plainte contre X visant une associa- 
Depuis le mois d'août, le pt tion de Re Pa ur ME 
ment désaffécté a fait place aux pe immixti dans. pes pres pa 
leteuses d'une opération immobi- que et «remise.de fonds sous ἃς eine pari, ἢ ἡ 


boutons de manchettes en forme de 
fleur de lys!:Chaque 21 janvier, il 
RL HD ADS me s à la mén ue 
Louis XVI et il n’organise rien 

juillet. Difficile de trouver ue élan de 
République plus blanc que lui! 


“A Técoute de 585 jeuries, .΄ τς, ὁ δ οσπαίθεηρο ὦ) 
© Monsiéur le Maire entendait déjà. || ratée me 
ΟΠΒΊΘΙΙΣ ge Ja eh PAT Re es € façon 

7: de gro pe de. ἘΠ ΑΑΝ ΩΝ μὰ 1976 et d'est Fi dire crnsiter 
dans la future salle de'spectacle.… || fai sppareté IDF eu 1970 τὰ 
: τ ΠΝ Υ l'échec de Chirac» et saspenda un 
“jours ἃ contretemps, qui ne l'a pas 

‘empêché d'être. confortablement 


réélu en 1989 avec 61 % des suf- 
frages des Théouliens (1 219 habi- 


ἐς τ ROGER CANS 
Lire Le suite page 14 


L'elfort de: chaque agent à pariciper active. nat ἄπνοα τατος 
1,7". "Cette éommune du Vat-d'Oise, dirigée par le 
“‘ripporteur ‘äu bud 

᾿ , a“Étè la bre 
tème d’intéressement du personnel Pour 
. éviter d'employer un terme que les statuts 
de La fonction publique territoriale n’autori- 
Le tit sent pas, le budget comprend une ligne 
critiqués par le syädicat CGT des employés «prime d'activité» . 


M. Alain Richard 
à pratiquer un sys- 


ique qui sert à La cal- 
dj É , des injustices. Cer- + culer combine ancienneté, assiduité et nota- 
taines catégories du personnel peuvent diffici- tion réelle. C'est une prime très individuali- 
lement avoir accès ἃ des stages. Des erreurs ξᾷς qui dépend surtout de la réalisation 
ont dû être rectifiées. Cela crée un climat d'objectifs clairement fixés: «On ne 
malsain dans les Services, des rivalités. » demande pas de performances exception- 
Le risque de démotivation a paru si fort à  nelles», affirme cependant M. Guy Solal, 

- secrétaire général. « Les chefs de service réflé- 

viennent pour pondérer les facteurs automa-  chissent et discutent beaucoup plus q 
-tiques d'attribution de la prime. Un système  ravant avant d'attribuer la note administra- 


tive », explique le maire. Ce ne sont d'ail- 
leurs pas les critères de l’aitribution de cette 
prime que critique le syndicat CGT du per- 
sonnel communal mais ses modalités d'ap- 
plicarion : « Son montant est proportionnel 
aux salaires. Cela provoque de nouvelles divi- 
sions au sein du personnel. Nous proposons 
au contraire que les sommes ainsi réservées 
soient consacrées à de véritables embauches 
et non plus à des contrats aux rabaïs. {{ faut 
également en profiter pour requalifier le per- 
sonnel. » 


Les «Robin des bols 
de l'expérimentation» 


La municipalité de Saint-Denis (Seinc- 
Saint-Denis) rejette catégoriquement toute 
idée de ratification financière individuelle : 
a Un tel spstème risque d'être arbitraire et 

1 devenir un élèment de démotivation », 
Juge M. Jacques Marsaud, le secrétaire géné- 
ral Il estime qu'il existe dans le statut actuel 
des fonctionnaires territoriaux des possibili- 
tés non négligeables de promotion autre que 
l'ancienneté : « L'élément financier n'est pas 
esseniiel. Ce qui compte avant tout, c'est l'in- 
térêt du travail. Nous avons donc mis au 
point une formule d'intéressement collectif. » 
A Saint-Denis, ce n'est pas l'agent municipal 
qui profite directement de son initiative, 
mais son service. 

Un exemple. Les responsables des crèches 
ont décidé, en tenant compte du taux régu- 


- lier d’absences, d'inscrire 63 enfants au 


début de chaque année au lieu des 60 pré- 
vus, Les pos ainsi dégagés par des ins- 
criptions et des subventions supplémentaires 
ont permis de rénover le matériel pédagogi 
que. Cependant, les syndicats de Saint-Denis 
ne cachent pes que ce système motive plus Le 
personnel d'encadrement que la base. 

Ch: Are ΕΝ sait d'expériences en 
marge de fi "est pourquoi M. Alain 
Richard, le maire de Saint-Ouen-l'Aumône, 
se qualifie de ἃ Robin des bois de l'expéri- 
mentation ». « Longtemps nous avons cherché 
à cacher ces solutions en marge du statut de 
la fonction publique territoriale, dit-il. 
Aujourd'hui, nous voyons des représentants 


. du ministère nous demander aimablement 


des précisions sur notre organisation. » 

A Chelles, où la prime d'intéressement est 
distribuée par l'intermédiaire d'une subven- 
tion à la Caisse de solidarité -- risquant ainsi 
de mettre le maire, comptable de fait, en 
situation difficile, — on souhaite que la régle- 
mentation s'assouplisse avant que son prin- 
cipe ne soit un jour officialisé. 

Une évolution que ne laissent cependant 
pas présager les propos tenus par M. Michel 
Durafour, ministre de la fonction publique, 
le 10 octobre dernier : « Un agent qui a 
obtenu un résultat particulier dans son ser. 
vice peut obtenir un retour sous une forme 


financière, mais collective, de son initiative. » 


CHRISTOPHE DE CHENAY 


ses sentiments mOnarchistes sûr ses . 


# “ = 
Génération 
# -. 
région 
L’ province veut prendre le 
pouvoir. Au-delà du 
malaise de la jeunesse et des 
banlieues, au-delà de la para- 
lysie du système éducatif, 
c'est l'un des enseignements 
les plus inattendus mais les 
plus significatifs du mouve- 
ment lycéen qui agite la 
France depuis un mois. 

Les indices? lis sont 
innombrables et saisissants. 
Mercredi 24 actobre, quel- 
que six mille lycéens mani- 
festem à Paris. Le lendemain, 
sans crier gare, ils sont huit 
mille à Saint-Etienne. Et, trois 
jours plus tard, dix mille à 

esançon. Lors de [8 mani- 
festation «nationale» du 
12 novembre, une centaine 
de milliers de jeunes envahis- 
sent les rues de la capitale. 
Mais ils sont le double, au 
bas mot, dans toutes les 
grandes villes de province. 

Impensable il y a quelques 
années encore, les jeunes 
ont boudé Paris et préféré 
exprimer leur mécontente- 
ment et leurs revendications 
à domicile, multipliant 
démarches et rencontres 
avec les recteurs, les inspec- 
teurs d'académie et les 
conseils régionaux. Première 

énération de la décentralisa- 
tion, ils ont immédiatement 
intégré le nouveau paysage 
des pouvairs at des compé- 
tences. Et compris qu'il fallait 
jouer sur les deux tableaux : 
l'Etat et les régions, cores- 
ponsables des lycées. 

Mais la fronde va plus loin. 
En 1986, lors du mouvement 
des étudiants contre le projet 
Devaquet, les appareils pari- 
siens de tous les groupus- 
cules de gauche et d'extrême 
gauche avaient réussi à 
imposer leur loi à l'ensemble 
des étudiants. En cet 
automne 1990, la province 
se rebiffe,- De Toulouse à 
Brest, de Marseille à Stras- 
bourg, de Clermont-Ferrand à 
Lille, des «coordinations » 
locales se sont constituées, 
souvent plus ouvertes que 
leurs homologues « natio- 
nales s et fondées sur un fort 
sentiment d'identité locale. 

15 rejoignent en cela leurs 
édiles et leurs aînés. Finan- 
ceurs, pour partie — et une 
partie de plus en plus 
lourde,- des établissements 
scolaires, voire universi- 
taires, ceux-ci, aussi, veulent 
être des décideurs. C'est la 
revanche des girandins. 


GÉRARD COURTOIS 


: L'édile et les plaideurs | Convaincre les étrangers de voter 


Les Ulis, Longiumeau et Vandœuvre élisent ce week-end 
des conseillers municipaux associés. Non sans mal 


Ε droit de vote ou rien. » 
à Moussa, ouvrier séné- 
« is installé aux Ulis 
Essonne) depuis une 
dizaine d'années, n'aime pas les 
demi-mesures. «Si je ne peux pas 
voler, comment fie) compte 
mon avis? Je n'ai pas l'intention de 
Jaire de la figurasion au il muni 
ipal» Moussa ne s'est donc pas ins- 
cn sur les listes électorales ouvertes 
aux étrangers en vue de l'ékction de 
conseillers municipaux «associés», le 
18 novembre. 
Comme lui, Pedro, ouvrier du 
bâtiment portugais, trouve «hum 


LIRE ÉGALEMENT 


Dossier : 
La longue marche 
de la coopération 


intercommunale. 
Étape supplémentaire de l'm- 
terminable réforme territo- 
riale, le projet de loi, qui sera 
discuté en première lecture à 
l'Assemblée nationale en 
décembre, propose de nou- 
velles structures de coopéra- 
tion locale. L'exemple fran- 
çais de l'agglomération 


‘stéphanoise, et, à l'étranger, 


les réformes entreprises en 
Allemagne. 

« Le Gers se fait du 
cinéma. x « Réveille-toi 
Courteline». n L'impa- 
tience des montagnards = 
Débat : « Monsieur Joxe, 
vous oubliez las associa- 


‘tonss. Pages 12 à 15 


liant» de devoir siéger xà part» du 

des véritables conseillers, et de 
n'être autorisé à prendre la parole 
qu'après une suspension de séance. 
«D'ailleurs, pourquoi réserve-t-on 
à des citoyens européens le même trai- 
Maghreb? », ajoute-t-il, non, toutefois, 


sans une certaine gêne. Cherif, anima- 
teur social marocain, serait bien tenté 


le de 


munie 


tracasseries, 
pre position du roi Hassan 1 : 
pas de participation aux élections 
locales. 


Les réticences des étrangers sont 
telles que 20 % d’entre eux seulement 
ont répondu présent aux invitations 
des Ulis, Longjumeau (Essonne) et 
Vandœuvre (Meurthe-et-Mosclle). 
Pourtant, élus et militants associatifs 
n'ont pas ménagé leurs efforts pour 
les attirer vers les urnes. en pratiquant 
notamment le porte-d-porie. « Un tra 
μισὴ! de aan », s'exclame Mu Anissa 

, formatrice en droit et candi- 
date algérienne à Vandœuvre. 


RAFAËLE RIVAIS 
Lire la suite page 14 


.… Tout naturellement, 
il a rencontré le Crédit Foncier’ 


© 
cRéoiT WroncieR 


En premier, le Crédit Foncier. 
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HEURES LOCALES 


DÉBAT BLOC-NOTES 


du projet de loi Joxe sur l'administration terti- les autorités locales, dialogue 
πῆρα de la République eur proposent de une fois tous les six ans. Une ue partagée par beau- 
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nouvelles comme le financement 
de projet. Si cette joumée est de la . 
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Emploi 
régional 


N connaît l'évolution de l'em- 
ploi salarié par région, 
comme on connait l'évolution 
nationale. Mais on ne sait pas 
mesurer ce qui appartient à l'un 
ee 4 pes plus qu'on ne 
peut établir, pour une 
née, ce qui He mb 
ment à % eue de ses 
emplois, ou ce qui est corrigé par 
le dynamisme local. 


L'UNEDIC ἐς créé " peer 
qu τ d'isoler link 
ces différents facteurs dans le 
mouvement de création ou de 
perte d'emploi. L'effet 
d'e entraînement national» cor- 


selon les secteurs d'acüvité, 
nr ues à ls moyanna natio- 
ite, ἢ comptabiiise ne 
Gidence de er nfols Qui Me γ 
+ des qui 
spécincfté de la région, comparée 
à la structure nationale par sac- 
teur. peut s'egir de 
ou d'avantages, selon que la 
possède une forte 
ΓΘ 
ficie de l'implantation d'’entre- 
prises qui embauchent. 
Enfin, i calcule le phénomène 
gionais d'am- 


rés aux évolutions Es 
également par secteurs. Par 
exemple, l'industrie du textile 
d'une régian peur créer des 
emplois, parce qu'elle s'est 
modernisés, tandis que cafta 
activité continue globalement de 
spprrer des effectifs. À l'in- 
verse, la métallurgie lacale paut 
dépérir quand cette industrie 
s'épanouit partout aillaurs. En 
conséquence, la somme des 
mouvements peut Btre positive 
(rat πὲ Ba) aprine ἃ 

tirer noir exprime l& paint 
d'équiibre ainsi atteint, supérieur 
οἱ πηνηϑας à fa tendance natio- 


LE MONDE/UNÉDIC 


Nord-Pas-de-Calais : 
le poids de l'histoire industrielle 


Dominée par des activités visilissantes ou en diffi- 
cuhé — le charbon, la sidérurgie, le textile et même 
l'automobile, — — la région Nord-Pas-de-Calais vient de 
vivre douze années difficiles. Qui s’ajautent aux 
pesanteurs d'un lourd passé industriel. 

En son 88 hote: la structure de ses emplois 
est un handicap que le dynamisme a rarement corrigé. 
À l'exception Ge là fin de là décennie ΤῸ et de 1969. 
la région n'a pas compensé ses faiblesses par des 
réussites particufières et a été le plus souvent victime 
de son mire. À part le correction de 1981, due à le 
relance du charbon, elle a encaissé plus gravement 
que ls moyenne nationale les récessions, notament 
celles de 1983 et 1984, qui ont surtout frappé les 
secteurs αὐ {a région est top . En consé- 


La Fégion est profondément marquée οἱ na parvient 
désavan- 


pas à corriger par des apports une structure 
tageuss. Dilués, ses efforts na lui permettent ni de 
-s'en sortir ni de faire apparaître une nouvelle fmpul- 
sion. Le redressement sera long à accomplir. 


Île-de-France : ΐ 
da Belle au bois dormant. 


Privilégiée, l'Ile-de-France ressemble à la Beñle au 
‘bois donnant. Elle bénéficie d'une structure des 


eq pr μὲ 
Sans vrais excès qui révélersient une autonomie, une 
politique propre. Deux événements tranchent avec 
cetre discrétion d'enfant né evec una cuñlère en or 
dans la bouche. Après le premier choc pétroker, l'Ile 
de-France ἃ connu une difficile, due à l'effet de 
surprise. En 1983 et 1984, au plus fort des restruc- 
turations industrielles, ses emplois de bureeux'et de ‘ 
commerces lui ont permis d'être relativement épar- 
gnée. Puis, en 1985, de-rebondir plus vite. 


retraite. 
2 satisfaire une certaine catégorie 
JAgé de tente Rai non | Ko fé d'usagers : médecins, -Infir- 
pr publie. él mières, commerçants, agents 
depuis np) pois immobiliers. ἢ s'agit d’une calcu- 
net age Les PAC ΤΕ à lette qu'on dispose sur le 
. τανε at de tableau de bord. Avant de quit- 
“service dépais 1978} ‘| ter son véhicule, on y introduit 


oo. |Nient de 88 re | s'éteint 
| publier Perd 


Le temps 
du PIAF 


LUS de corvéas de monnaie 

pour un échantillon d'au- 
‘tomobllistes brestois «abon- 
nés » aux parcmètres : le PIAF 
leur épargne de s'’alourdir les 
poches. Finie aussi la hantise ds 


ES drenit trouver entre le pare-brise at 

EM Dé ταὶ ἄφέ ἀο Ο . | l'essuie-glace le PV de 75 francs 
- ue, μας de δἰ deux Person ent ᾿αὐροοοά le temps 
politiques et de ᾿ Le PIAF, θαι le peremèure 
© M. Dominique Devin a été ni ante. appareil 
nommé secrétaire += dets | cæiqué sur la mode de foneion- 


‘| nement des cabines téléphoni- 
ques à-carte dont las promo- 
teurs estiment gu Ἢ pourra 


une carte qui constitue une 
avance de stalonnement : soit 
200 unités à 0,50 franc. L'affi- 
cheur à cristaux liquides à 


tion et de mettre périodes OÙ le stationnement se 
+ | gratuit. 

Une trouvaille signée Roland 

, l'inventeur de ls carte à 

puce responsable de fa société 

-} Heño, qui commercialise cet 

appareil. Le PIAF est en service 

ans d'autres villes {Saint- 

Brieuc, Grenoble, etc. ἧς et une 
Là 


moyens. 
[ΞΞΣ Poe 
| trois mols. Pour l'instent, Gels 
posa quelques problèmes 
techniques : toutes les caicu- 
lettes ne sont pss encore au 


ἢ et 
ne" 
(τάξες 


λιν ταὶ 


À κα, ἀὰ 


Pusucanos _ 
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HEURES LOCALES 


Le Gers se fait du cinéma 


Une dizaine de salles rurales ont retrouvé leurs spectateurs 
financement du conseil général 


grâce au 
AUCH 


de notre correspondant - 

RÂCE à un plan de 

relance financé par le 
conseil général: du 

ΡῈ les petites lumières des 

Projecteurs se sont rallnmées dans 

une dizaine de salles obscures 

rurales laissées en jachère par les 


des spectateurs, le cinéma gersois 
retrouve des couleurs. Mais si l’as- 
semblée départementale, en fioan- 


‘çant l’opération, joue les produc- 


teurs, elle laisse à une association 
baptisée Ciné 32 le rôle de réalisa. 
teur, et aux bénévoles locaux celui 
d'acteurs. ᾿ ; ë 


La défalllance ” 
du privé : 


L'ane après l’autre les salles du 
cinéma commercial fermaienf leurs 


ujours, les 
daient les 


ἘΠῚ τὴς 
miné le 

dans la bataille du cinéma que 
d’aucuns jugeaient perdue. ἃ Le: 
rivé se montrant défaillant, ou 
en la collectivité intervenait et le 

cinéma pouvait être sauvé ou bien . 


elle n'intervenait ρας οἰ le Gers”: 
irrémédia- 


dans son ensemble était 


‘ l'association assure le fonctionne- 


ration des œuvres Jaïques}, laquelle 
faillit laisser $a chemise dans 


: aventure Compte tenu de l'am- 


: bleur des .dégäfs, la sauvegarde du 
Cinéma passait inévitablement par 
de profondes réformes de struc- 
“‘türes. C’est ainsi qu’an début de 
J'année 1989, la révolution s’est 
- opérée en douceur : bébé Ciné 32, 
association désormais juridique- 
ment autonome, s'émancipe en 
douceur de la-tutelle bienveïllante 
de maman FALEP. ΄᾿. 
Le plan de relance financé par Le 
département prévoit l'exploitation 
directe des quatré se locomo- 


vités cotisent à Ciné 32 afia que 


blement privé de cinéma», explique | 


Jean-Pierre Josepl 

Tout le monde était d'accord sur 
le diagnostic, encore fallait-il se . 
donner les moyens de Ja relance en 
tenant compte de la.première sé: 
rience desauvetage.tentée par Pas. 
sociation FALEP dir Gers (ex-fédé. 


un homme : ᾿ 
du Crédit local 
de farce | 
ils ont chaque ᾿ 
fois envie me 
de ΕΞ de | ᾿ 
leur passion 
commune : le ᾿ ᾿ 
développément : 


ΓΝ. 


local rencontre. | 


toute-la France et de tout . 
er ique et syndical, ont 


uand un élu. .” 


Territoria, dont la grème édition 
- S'est tenue, le 1 
CNIT de Paris-la Défense. Cette ren- 
contre est pour les cadres territo- 
riaux l'occasion de débats avec des 
. élus et. des décideurs du secteur 
privé, ue ls sn pre radis 
* Pour-y ὅσοι r leurs lencés. 
C'est un Vériablo «salon» des inno- 
vations et des 
de gestion des collectivités locales. 
Un concours récompense les col- 
lectivités les plus innovantes dens 


ment du Centre de soutien logisti- 
que (CSL) créé pour l'occasion. 
Avec lé CSL, on est au cœur de 


. l'origmalité du plan gersois. 


C'est en effet le Centre de sou- 
tien logistique qui assure pour l'es- 
sentiel l’approvisionnement en 
films de qualité. Et dans les jours 
qui suivent leur sortie nationale. 
Une véritable aubaine pour des 

ruraux gersois souvent 


spectateurs 
‘ mieux lotis que les habitants des 


villes moyennes dans d'autres 
départements. 


«Des coups 
- promotionnels » 

C'est au CSL que reviennent 
semaine après semaine la négocia. 
tion εἰ la ion des films, 
les démarches pour l'obtention des 
copies, le suivi technique, adminis- 
tratif et comptable, les montages, 
démontages, vérification des pelli- 
cules, sans compter la planification 
publicitaire. Un système qui a fait 
la preuve de son efficacité au point 
d’avoir des « clients» un peu par- 
tout.en Midi-Pyrénées. 


Avec seulement quatre emplois 
(deux complets, deux partiels), le 
CSL a permis la retance du cinéma 
dans le Gers. Si cette logistique se 
grippe, c'est, faute de carburant, 
tout le réseau Ciné 32 qui toussera. 
Pas de panique pour autant : il 
semble que les investissements de 
structure réalisés par le conseil 
général (16,5 millions de francs) 
avec le concours du ministère de la 
culture et de l’Agence pour Le déve- 
loppement du cinéma aient mis le 


décidé de valoriser leur profession 


en faisant miéux connaître les pro- 
: grès accomplis dans la gestionn. 


D'où la création de la convention 


novembre, au 


t surtout 


réussites en matière 


les domaines du management, du 
social, de ta communication, du 
cadre de vie et des relations inter- 
nationales. 


. æRéveilla-toi Courteline, ils sont 


naïres locaux. Pas moins de 
250 dossiers de candidatures 
avaient été envoyés, et le jury a eu 
un mal fou pour sélectionner les dix- 
sept lauréats. 
> Territoria, Hôtel de vitle, 92300 
Lavallois. TéL: {1)47-31-11-35. 


CSL à l'abri du froid. Le plan de 
relance s'appuie d'autre part sur la 
mobilisation des forces vives 
locales, ces «dingues de cinéma » 
passionnés et bénévoles qui s'ins- 
crivent dans le travail des associa- 
tions locales. 


Lâcheraient-ils les feux de la 
rampe, i n’y aurait piles de cinéma 
dans le Gers. Les élus le savent 
bien. C'est pourquoi ils ne man- 
quent pas une occasion d’épauler 
les «coups promotionnels» montés 
par l'équipe d'Alain Bouffartigue, 
président de Ciné 32, et ses relais 
décentralisés dans les bourgades du 
département. 

De l'avant-première de l'Ours de 
Jean-Jacques Annaud, à la co-pro- 
duction de Afifou en mai de Louis 
Malle, l'assemblée départementale 
pousse les feux du volontarisme. 
Ce qui ne signifie pas, bien au 
contraire, la capitulation de l'exi- 
gence culturelle sacrifiée sur l'autel 
des impératifs commerciaux : « On 
ne travaille pas avec des épiciers, 
aime à répéter Alain Bouffartigue. 


La défense du cinéma, ce n'est 
pas seulement sauver un lieu de 
spectacle, c'est aussi sauver un lieu 
de développement culturel d'art er 
d'essai au sens le plus large et le 
moins élitiste possible. » 


DANIEL HOURQUEBIE 


IFRANCHE-COMTÉ 


Une politique globale 
de l'eau 


La région de Franche-Comté à 


.décidé de mettre en place ὑπὸ 


politique globale de l’eau. Un cré- 
dit de 5 millions de francs sera 
réservé au budget 1991 pour amé- 
liorer La qualité des eaux, en 
réglant notamment les conflits 
d'intérêts mais aussi en renfor- 
çant la recherche sur La protection 


, des eaux, en développant l'infor- 


mation, la formation et la sensibi- 
lisation des usagers de l'eau et en 
assurant la mise en valeur des 
aspects culturels et touristiques 
du milieu aquatique. 

Sans vouloir se substituer aux 
services et organismes exislants, 


la région prendra des initiatives. 


pour renforcer la concertation 
entre partenaires, dans le même 
sonci de cohérence qui l'amènera 
à coordonner ses propres inter- 
ventions. Par exemple la 
recherche des ressources en eau 
devrait s'accompagner d'une éva- 
luation des activités économiques 
présentant des risques de pollu- 
tion, cette double investigation 
étant placée sous la responsabilité 
d'un service unique. 


PICARDIE 


| L'Omois est né 


Coincés entre l'fle-de-France, la 
Picardie et la Champagne-Ar- 
denne, relevant de Reims par les 
intérêts viticoles, d'Amiens par le 
découpage administratif, et de 
Paris par la facilité des moyens de 
communication, les cinq cantons 
de l'arrondissement de Château- 
Thierry-(Aisne) n’avaient choisi, 
pour s'identifier, que l'apparte- 
nance au Syndicat intercommunal 
de développement du sud de 
l'Aisne (SIDSA). Cent élus de 
tous bords, confrontés à ia même 
difficulté d'identification — celle 
des pays de La grande couronne 
parisienne, — viennent de résou- 
dre leurs problèmes en réveillant 
un élément fédérateur de l’an- 
cienne toponymie locale. 
« L'Omois », dont le territoire 
vient se glisser entre le Tardenois 
et le Valois, est ainsi la dernière- 
née des micro-régions françaises. 


Les ambitions 
locales ont 


leur banquier. 


w 


Ὡς 


4 


τ 
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L'impatience des montagnards . 


Six mille communes sont à la recherche d'une introuvable politique de la montagne 
pourtant nécessaire à leur survie et à leur développement 


AQUITAINE 


« Comptes de fées » 
Nontron 


Sinistrée par Ja fermeture cette 
année de sa dernière usine d'arti- 
cies chaussants (Adidas), la petite 
ville de Nontron (Dordogne), au 
cœur du Périgord vert, tente de 
relancer l'activité économique en 
se plaçant sur un créneau original : 
les fées! 

A la base: un conte de Noël 
parodique et poétique, imaginé par 
une Nontronnaise bénévole, met 
en scène deux « poupées-Fées » — La 
commune possède un musée de la 
poupée, -- nommées Les «cälines de 
Nontron » qui sauvent, le soir de la 
Saint-Sylvestre, une ville privée de 
ses souliers. 

Autour de cette idée se sont gref- 
fées peu à peu une série d'initia- 
tives visant à faire de Nontron la 
capitale de la féerie, du conte pour 
enfant et, si possible, de {a poupée. 
Dans l'immédiat, faute de moyens, 
les réalisations sont encore limi- 
tées, mais les projets sont pius 
ambitieux : la ville tente d'organi- 
ser, d'ici un an ou deux, une ëxpo- 
sition des peintres du merveilleux, 
en août un festival du conte féeri- 
que et en novembre un Salon du 
jouet et du conte pour enfant. 

Avec ea tête un objectif ultime, 
beaucoup plus concrèt : attirer un 
industriel du jouet, qui fabriquera 
sur place les pou devenues 
peut-être fameuses... et donnera un 
emploi aux 1 500 actifs du pays. 

Un conte industriel pour inver- 
ser vingt années de déclin. 


ZONZA (Corse-du-Sud) 
de notre envoyé spécial 


À montagne n'est pas une 
zone d'archaïsme et de 
« sous-développement qui 
aurait à combler un 
retard, mais une zone qui doit subir 
et gérer en permanence des condi- 
tions socio-économiques particu- 
dières. » C'est en ces termes que les 
collectivités territoriales monta- 
gnardes tentent de faire reconnaître 
à Paris, mais aussi à Bruxelles, leur 
caractère spécifique, leur droit à 
l'existence et, par conséquent, la 
nécessité d’une politique de la mon- 
tagne qui, estiment-elles, tarde beau- 
coup à 96 concrétiser. 

Deux congrès récents leur ont 
donné l’occasion de se manifester : 
celui de la FFEN (Fédération fran- 
çaise d'économie montagnarde, 


τ Ce supplément a été réa- 
lisé avec la callahoration de 
Bernard Deljarrie, Véronique 
Maurus, et de nos correspon- 


dants : Claude Fabart (Besan- 
gon), Jean-Jacques Lerosier 
(Caen), Jean-Pierre Biarotte- 


principalement composée de socio- 
professionnels de l'agriculture, du 
commerce, de l’industrie et de l’ar- 
tisanat) à Die (Drôme), les 19 ct 
20 octobre dernier; celui de 
l'ANEM (association nationale des 
élus de la montagne) à Zonza 
{Corse-du-Sud} les 8, 9 et 10 novem- 
bre, 


Rémunérer 
la qualité 


montagne, dont les deux tiers sont 
«syndiquées » à l'ANEM, et travail 
lent ainsi à se faire entendre d’une 
seule voix. A Die, elles ont rejeté 
l'image stéréotypée d'une agriculture 
qui relèverait d'un «traitement 
social» susceptible au mieux de 


! faire des exploitants les «jardiniers 


de l'espace rural ν. 

Nous ne sommes pas les assistés 
de la poliique agricole commune, 
ont clamé les élus et les socio-pro- 


. fessionnels de la montagne. Ce sont : 


les régions céréalières et d'élevage 
industriel qui sont les plus voraces 


DEPARTEMENTS 
Un colloque national 
Organisé par . 
le CONSEIL GENERAL DES YVELINES 


sur 
M L'enseignement à distance M Réseauxlocauxetcäbles ΜΙ͂ Travaïlà distance 


Etablissements d'ensei- 
gnement intelligents 


avec le Conseil Scientifique de la DATAR et de FINA ᾿ 


M Cuiture, Tourisme, Environnement Ὁ 
et nouvelles techniques de 


Le câblage des petites et 
moyennes COMMUNES 


Dimanche 25 novembre - 
Un FORUM JEUNES animé par Marc TOESCA, présentate 


Télétravai 


en crédits européens, les plus pro- 
ductrices d'exôde, les plus gour- 
mandes en matières premières 
importées. D'où l'exigence d'une 
politique d'appellation et ‘de 
contrôle qui identifie la qualité, lui 
permette ges érée par ls 
prix et qui montagne 
limitations de production. Certains 
vont même jusqu'à évoquer la 
nécessité d'une «régiondlisation des 
productions », ce qui a sans doute 
fait se dresser les cheveux sur les 
têtes bruxelloïses, ᾿ 

. Du côté des élus, c'est surtout la 
fiscalité qui est mise en cause. Selon 
l'ANEM, les « quatre vieilles » res- 
sources communales (taxe profes. 
bâtie et non bâtie) et départemen- 
tales (essentiellement la vignette 
automobile) sont liées au facteur 


tion globale d'équipement pour Jes 
communes, ct la DGT, dotaton 


générale de décentralisation pour 
régious défavorisées et de mon- . 


᾿ fiscal d 
Le potentiel mo: les 
ete ises est dsl 980 
francs par habitant, celui des com- 


communication 


23.24.25 novenbre 
Exposition COMMUNTKIT, galerie marchande des nouvelles techniques de communicatiol 


7, 


ur du TOP 50 


munes de moins de Z 000 habitants 


parités entre communes. » ἡ 
«Des printifs 
dans leurs réserves... 
L'lle-dé-France, qui abrite 
18,83 % de la population française, 
recueille 288 % sie natio- 
nale . « L'alignement poircentoge 
de La ‘DCS des pe de 
région parisienne sur celui de 
ion dégagerait un solde pour 


Te régions de montagne évalué à 2 


milliards de francs», alors que -- le 


9 900 dans les Vasges, mains 8 700 
dans la Creuse, etc. ». 


Un espoir était n€ en 1985 avècla : _ 


habite an ent près 


& + 


En 1986, le maire de Théoole -. 
dévoile: son: programme d'urba- 


tares de la commune, gel 
comme - 
bi En collines de l'intérieur. 


Convaincre les étrangers de voter 


Suite de le page 11°, 

« Nous devions convaincre cer- 
sains habitants qu'ils ne seraient ni 
Jichés ni expulsès. Mais nous êtions 
souvent embarrassés par l'obstacle 
de la langue. H fallait ensuite leur 
expliquer que les conseillers 
auraient un vrai rôle à jouer, au. 
sein du bureau muni puisque 
c'est là que se bauclent les dossiers, 


εἴ non en séance. » 


etlecommissarat :: 
.Pour'Abdelaziz, un Algérien de. 
cinquante-trois ans, l'intérêt de 
cette. mesure n’est pas tant d'obte-. 
nïr une maison de la culture où un 
terrain de sport, que de disposer 
d’un contact au sein de l'équipe 


.municipaie, pour « fäcidirer les rela-. 
tions eme les jeunes et le commis- 


.sariat, les familles et les offices 
d'HLM x. Sur ce terrain, l° - 
rience de Mons-en-Barœul (Nord), 
lancée enr 1985, a largement porté 


-ses fruits 4 La reconnaissance que 
la municipallié a témoignée aux : 


familles immigrées les ὦ encoura- 
gèes à se er à l'hôtel de ville 
pour rés ler leurs dossiers, au à 
arendre | 

1: 


᾿ριασιὰ 6 rares 


qu'un ἃ été 1 
: Gkantier lHorizon Bleu, selon lui, 
. C'est bien la commune, responsable 


- de quartier», constate M. Aziz 


fa parole dans des comités ne 


loi «montagne» élaborée par 

M..René Sonchon, maire d' 

et montagnard lui-même, faquelle 

pi eit notamment la création 

d'un Conseil national de la mon- 
élaborer une « struiègie 


le 5 février ê τ 


ἱ ἃ ta CEE, estime M. Charles 
vin, président de la Fédération 
française d'économie montagnarde 
et de la commission montagne de la 
FNSEA, elle n'a æni politique ni 
réflexion». La naissance d’une 
«fédération européenne de ia mon- 
tagse» est à l'ordre du jour pour 
tenter de changer cela. 


Bref, c’est un front de plus en plus 
᾿ ὶ si dans les col 


qui comme ὡς 
verte. intouchable. Fureur de mire 
l'ADST, qui menace d'attaquer le crus 
moteur 
o et verse 
titre d'indemnité 250 000 F ἃ l'as- 
sociation, é : 


« C'est du racket 1», fulmine le 
maire, qui n'admet pas qu'un ᾿ 5 
Fr δεν - NS 

est présenté contre ᾿ 
lui en 1989 -- contourne {a loi par 
des mancnvres juridi ques, Si quel- 
par les dégâts du 


CORP FCEE TE 


ἶ 


de la gestion de l'environnement, et 

noa une association de résidents qui 

ne sont même pas riverains du 
μὴ Ἶ 


ἢ appartient maintenant au ἢ" 
d'instruction de dire qui, du Aie, 


Arezki, informaticien et conseiller 
municipal associé depuis cinq ans. 
Si les partisans du scrutin assô- 
cié estiment que celui-ci favorise 
Fiatégration, ils le considèrent tou- 
tefois comme une simple étape 
rt mie in ler 
munici; k n'ont guère 
apprécié que Les dirigeants du PS 
transforment, dans l'immédiat, ce 
projet en un #VAgue souvenir», 
selon le mot de Plantu, et ils leur 
reprochent de ne pas encourager 
les initiatives Jocales. . 
Certains ont découvert À leurs 
dépens qu'une telle démarche exige 
une longue préparation, pour ne 
pas écholer, comme à Créteil (Val. 
de-Marne). où le scrutin a été 
annulé faute d'électeurs. Les quel- 
ques maires qui l'auront menée à 
bien seront juste assez nombreux, : 
aprés le 18 novembre, pour fonder 
une association sur la proposition 
de M. Paul Loridant. maire des 
Ulis. Quant à ceux d'Athis-Mons, 
Juvisy (Essonne), Hérouville-Saint- 
Clair (Calvados) et .Cénon 
(Gironde), ils se donnent encore un 
2n paur la mettre en œuvre. ᾿ 


᾿ RAFAËLE RIVAIS 


ως 
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Le projet de loi d'orleatation | 
relatif à l'administration territo- 
riale de la République, qui sera - 


“IL. est. vrai, comme le 
disait le philosophe -Denis 
Huisman, que toutes les 
fins de siècle se ressem- 


discuté à l'Assemblée nationale blent, les observateurs qui s’inté- 


à partir du mois de décembre, 
relance le vieux chantier — ina- 
chevé car politiquement dange- 
reux — de la coopération locale. 
‘Le gouvernement propose, en 
plus des structures déjà exis- 
tantes, la possibilité de créer 
des «communautés de villes » 
pour les agglomérations de plus 
de 100 000 habitants, et des 
«communautés de communes » 
pour les petites villes et les 
zones rurales. - 


ressent à l’histoire de la coopéra- 
tion intercommunale auront noté 
que le mouvement a commencé 
exactemient il y a cent ans, le 
22 mars 1890. C'est alors que le 
᾿ t vote une loi instituant 
les synditats de communes à voca- 
tion unique (SIVU), qui incite les 
collectivités à travailler ensemble 
dans des domaines techniques 
comme l'eau, l'assainissement ou 
a distribution d'électricité. 

Suivra une longue période de: 
latence jusqu'à la publication 


‘en janvier 1959 de deux ordon- 
. nances créant les districts -- - 


d'abord cantonnés dans les zones 


‘urbaines — et les syndicats ἃ voca- 


tioa multiple, donc polyvalents. 
Ces deux formules d'association 
institutionnelle et volontaire vont 
progressivement prendre un'essor 
important. Surtout que, à partir de 
1970, les districts s ’appliqueront 
indifféremment aux zones rm 


‘ou rurales. Le succès dé ce 


à la fois souple et-relativement 
intégré (le district gère d'office les 


DOSSIER 


centres de secours contre l'incendie - 


ou les fichiers de logements par 
exemple) est attesté par le fait que, 
à côté des 165 districts existants, 
près d'une quarantaine sont actuel- 
lement ea cours de mise en place. 

L'année 1966 verra pour les 
ensembles de plus de 50 000 babi- 
tants la naïssance des communau- 
tés urbaines (elles sont nenf 
aujourd’hui), dont l'objectif était 
d'adapter les structures administra- 
tives à la réalité physique des 
grandes agglomérations. Elles dis- 
posent de plein droit d'une fiscalité 
propre. Mais la formule a rencon- 
tré des fortunes diverses à cause 
d’une certaine.lourdeur du fonc- 
que et du «surplus» de fis- 

D ΤΟΣ 
communes de 1 
Caen ont étudié les avantages et les 
inconvénients de se lancer dans 
l'&aventure» de la communauté 
urbaine et, en définitive, y ont 
renoncé pour se tourner aujour- 
d’hui vers le district, 

Sans vouloir énumérer tous les 
projets, rapports, initiatives, plus 
ou moins entrés dans les réalités 
juridiques et politiques, l'étape 
législative la plus marquante, et 


au'aujourd'hui les maires de toutes 


Réformes allemandes 
Après les bons rc; de rs δ τη ον ἢ autoritaire des communes, 
l'Allemagne se ‘prépare à intégrer les:collectivités locales de l'Est 


NTRE 196$ εἰ: 1975, la plu- . 
- part ‘des. grands. ays 


d'Europ 
sont lancés. 


Ἔρος: Ἰὰς νόση πα ἢ furent dêce- 


"occidentale se : 
dans des” 
* .réussirait pas aujourd'hui. 


τὰ 


‘Danemark, ‘el ‘suriqui 
en RFA; la re de conceñira- 
tion auroritaire.@-donné'des.résul. ᾿ 
tais re: dans ce : 


dernier pays. le nombre des com- 


munes est tombé de 24.278 ‘en. 


1968 à .8 504 aujourd’hui. En. 


même temps était aussi fortement 


« Kreise», qui correspondent à un 

circonscription hybride entre 20 
districts et nos arrondissements. La 
RFA est ainsi devenue un pays où 
dominent les villes « moyennes- 


4 où, de ce fait, règne un . 
grandes » el où, de ce L 


certa libre. ἐ- 
que, pr δέ τάς εἰ es 


mique. 
M. Gérard. Banner est depuis. 


uaiorre ans le président du Centre 
de xestion des coltectivités locales, 


qui a son siège à Cologne, et qui - 


existe depuis 1949. Il nous explique -. 


ce qui caractérisé la politique de. 


coopération perommne en 
Allemagne et les perspectives qu'ou- 
vre, le plan trriborlal la réurii- 
licaion allemande. 6. 

« Quel bilan peut-on tirer de la 
réforme en RFA des snnées 
1965-1975? - 

- J1 vaudrait mieux ‘pärler 
«des» réformes, car chaque Land, 
donc 


chaque Etat, a fait sa propre " 


réforme: ἢ n'existe d’ailleurs pas . 


en REA de tion ou réglemen- 

tation a hp le sujet. De la 
Sarre à le Bavière, La définition des 
tâches des cnrs εἰ [65 règles 
sur la coopération intercommunm: 

peuvent être très différentes. Pre- 
‘nous la Rhénanie du Nord-West- 
phalie : dans ce Land de 16,6 œil 
lions d'habitants, le nombre des 
communes ἃ té ramené ἃ 396. On 
a donc beaucoup concentré. En 
revanche, 
(3,6 millions d'habitants), il reste 
2 300 communes. On a conservé 


fiscal, comment . 
vants.. En. Grande-Bretagne. au Ru: 


᾿ payes 
- paysage trés. 


sént un &mäires et’ ui ont Ja. per- 
sonnalité morale. Cela dit, les 
“réformes d'il y a vingt ans ont 
constitué un tour de force qu’on ne 


- Sur les plans financier et 
netionne le 


+ Le tiers: seulement ds res 


‘sources des commures provient : 


des noie La. taxe. foncière va 
dans les caisses des villes, Sur les 
34 milliards de marks que 


la taxe professionnelle, 26 revieti- : 


nent aux communes, et le reste est 


-réparti entre les Lander et l'Etat 


réduit (de 44 %) le ‘nombre des fédéral. L'avenir de 18 taxe profes- 


siounelle est mal assuré car Le parti 
Hbéral veut la supprimer alors que 


. les élus locaux, eux, s’y accrochent. 


Les socio-démocrates demandent 


‘ea outre que-les-professions libé-. 


rales y soient assujetties. 


: = Comment. ss présente le 
, l'ex-RDA ? 


éarpilié” 7 ‘500 communes ; dont 


. beaucoup ont moins de 300 habi- 


tants. Aucune réforme territoriale 

n'a été entreprise dans ce pays 
depuis quarante-cinq ans. C'est 
pourquoi la qui est envisa- 
gée pour cette partie du territoire 
allemand sera .une , réforme 
«douce»; La estime en 
effet que 7 500. communes sont 
autant de foyers d’exercice de la 
démocratie, donc une donnée poli- 
tique ‘essentielle. Même les solu- 
tions d'association ἐπ syndicats 


τ intercommunaux-sont pour l'ins- 


tant assez mal par la popu- 


lation de Τἰ 
Ε αν Le Mcicar Le ie 
RDA, cn mal dernier, les nouveaux 


” élus ont limogé les maires, adjoints 


. et chefs de service n'étaient 


ea Rhénanie-Palatinat . 


l'essentiel di « paysage» tecrito- 


rial La plupart de ces 2 300 conmi- 
munes se sont cependant regrou- 
pées dans des associations 


intercommunale de base qui éh-. 


CADRE RE RESPONSABLE : 
DU PR EVICE DES MARCHES 
Charé de metre ei om proche deco ie des marchés 


et le suivi. de leur passation. 
à de formation juridique où 
op 


δαπες κάτα μάρνι κα σμοομνα μεμα φάκρε ον: ᾿ 
tenttoriale. ἢ 


- ment à Fi 


que des relais et rep: tants du 
ἔς. Maïntenant.vous trouvez à La 
tête des mairies des gens d’Eglise, 
des pasteurs, des-ingénieurs, des 
chimistes. Lee sons, Lo τ γίαι 
rspicaces, pleins d’entrain, 
τὸ priori sur-les régimes administra- 
tifs. C’est un vrai plaisir de travail 
Jer avec eux. - 
— Comment les élus jocaux de 
ta RFA vont-ils aider financière- 
ἴση. des. com- 
munes de RDA?. - 
- Les mairés de RFA demandent 
d’abord au. Parlement fédéral de 
lègiférer, sur le plan fiscal, pour 


É 


Piles de lex me μα dues 
villes de l’ex- et pour 

des enveloppes de subventions. A 
partir de :1991,.les budgets des 
villes de l’ancienne RFA souffri- 
ront car elles recevront moins de 
transferts fédéraux. Une plus 


᾿ de part de ceux-ci iront en 
Effet aux effoïts pour la: “réunifica- 


tion et la reconstruction. 
— Reconstruction ? 


— Oui, car à côté de la recons- 
truction économique proprement 
dite, il faut créer de toutes pièces 


les conditions d'une gestion com- ἡ 


munale efficace. Un _ exemple : 

dans les villes de l'Est, on ne 
connaît absolument pas La valeur 
des terrains . Alors 


comment appli- 
‘ qüer la taxe foncière ? Quant à l’as- 


giette de la taxe professionnelle sur 


ces démarches, mais Ça reste 
encore pon 

— Dans cette ‘optique, quel est 
[6 rôle du centre que vous prési- 
dez? : 

— Sont membres de fait de l’As- 
sociation toutes les villes de plus 
de. 25 000 habitants. Pour celles 
comprises entre 10 000 et 25 000, 
l'adhésion est facultative. D'autre 


‘ part, 160 villes de l’ex-RDA ont 


adhéré. Je vais mettre en place une 
filiale de l'association ἃ Leïpzig, 
dans laquelle vont travailler quatre 
vwniversitaires de haut niveau . 


» Nous partons du principe que 
les villes remplissent des missions 
analogues, qu’elles n'ont pas à 
défendre des secrets d'entreprise, 
donc qu'elles peuvent avoir de 
nombreux et fructueux 

. Notre travail consiste à donner aux 
ἐπεὰν ρον όψοεὶ des conseils en 


tnt. gr “pion e! méthodes, de de 


tion flancière, d'organisation, 
d'informatique. ὭΡΟΥ tre force de de 
frappe est consti une ving- 
taie © d'universitaires spécialistes 


des collectivités locales et de quel . 


que 500 fonctionnaires territoriaux 
volontaires qui organisent et diri- 
gent des groupes de travail et des 
séminaires de formation. » 
Propos recueills par 
. FRANÇOIS GROSRICHARD 


tendances considèrent comme un 
«chiffon ronge». est la loi du 
16 juillet 1971, connue sous F'ap- 
pellation de loi Marcellin, du nom 
du ministre de l'intérieur de l'épo- 
que. Elle tentait par la voie du 


regroupement autoritaire, avec ἃ La ᾿ 


clé des incitations financières, de 
remédier au problème bien fran- 
çais de l'émiettement communal. 
Elle s'inspirait des expériences 
engagées à la même époque en 
Allemagne ou au Danemark. 


Plus de divorces 
que d’unions 


Mais, en France, la loi Marcellin 
s'est soldée par un échec (les 
mêmes déconvenues sur le même 
sujet et à la même période ont été 
enregistrées en Italie). On dénom- 
brait 37 708 communes avant le 
vote de la loi, et encore 36 394 en 
1978; avec une population 
moyenne de 1 491 habitants, au 
lieu de 6 973 en Italie par exemple. 

Par la suite, les gouvernements 
qui se sont succédé sons le septen- 
nat de M. Giscard d'Estaing relan- 
cèrent quelques tentatives pru- 
dentes de coopération 


intercommunale. Ils s’appuyèrent 


notamment sur le remarquable 
rapport de M. Otivier Guichard, 
intitulé «Vivre ensemble» et 
rédigé en 1975. Ce document avait 
le mérite de lier la réforme des col 
lectiviés locales à celle de l'Etar. Il 
prévoyait le regroupement en com- 
œmunautés urbaines ou en commu- 
nautés de communes de la quasi- 
totalité des communes, cette étape 
constituant un préalable obliga- 
toire avant les transferts de compé- 
tences de l'Etat aux collectivités 
locales, ἃ nouveau, ce rapport pro- 
voqua un tollé chez les élus locaux. 

MM. Raymond Barre et Chris- 
tian Bonnet, ministre de l'intérieur 
du premier, se remirent à l'ouvrage 
à partir de 1978, maïs leur projet 
ne parvint pas à passer tous les 
stades de la procédure parlemen- 
taire. La loi Marcellin restait 
vivace dans les mémoires locales, 
qu'elles fussent de droiïte, de 
gauche ou du centre. 

C’est la raison pour laquelle, en 
arrivant au pouvoir en 1981, les 
socialistes s'empressent d'afrir- 
mer : «On ne touchera pas aux 
entités de base, surtout pas aux 
communes.» Peu de «monu- 
ments» législatifs marqueront la 
période qui commence avec la Loi 


La longue marche de la coopération intercommunale 


fondamentale sur la décentralisa- 
tion du 2 mars 1982. Méritent tou- 
tefois d'être signalées les lois du 
13 juillet 1983 sur les syndicats 
d'agglomérations nouvelles et celle 
du $ janvier 1988, dite loi Galland, 
du nom du ministre de M. Jacques 
Chirac, qui concerne essentielle- 
ment les syndicats de communes. 
Au moment où le Parlement va, 
pendant de longs mois, s'atteler au 
projet préparé par M. Jean-Michel 
Baylet, san successeur M. Philippe 
Marchand et M. Pierre Joxe, on 
retiendra toutefois que la coopéra- 
tion et le regroupement des com- 
munes ne sont pas des opérations 
qui vont de soi, même si tous les 
observateurs, et souvent les habi- 
tants, en ressentent la nécessité. 
On recensait 36 394 communes en 
1978, 36 527 en 1987, et 36 551 
au début de cette année. Le minis- 
tère de l'intérieur fait état de deux 
opérations de fusion en 1989, dans 
la Mayeone et l'Isère, mais aussi 
d'une scission (Chamrousse) et de 
cinq « défasions», c'est-à-dire de 
«divorces» de «couples» commu- 
naux. L'esprit de la loi Marcellin 
'est pas vraiment mort. 
F. Gr. 


SAINT-ÉTIENNE 


de notre envoyé spécial 


Av sun peu pius d'un an, le 
truculent_ maire de Saint- 
Etienne, Ξ Dr 


secret de tele. le projet 
avait tent de plomb dans | l'aile 
Er n'avait plus aucune chance 

s'envoler. La main πέδαι 


κα rl cnrs de Dre 
projet de loi 
Joxe. q lé au passage da 
ctexte très convenable ». 
, membre du CDS, 
«MRP dans l'âme s, veut rebondir 
vers son opposition de gauche. 
Mais [à encore, son initiative ne 
suscite pas d'élans spontanés. 
Les socialistes dénoncent 
ausshôt «l'autoritarisme et l'ir- 
cohérence» de la démarche et 
prônent la constitution de trois 
districts au lieu d'un, organisés 
autour de Saint-Etienne, de Saimt- 
Chamond et de Firminy. 

Déjà, aux esquisses du grand 
district, première version, le 
maire communiste de Firminy, 
M. Théo Viak-Massat, avait 


opens, Îl y avait mis une 
: qu old présarre l'au- 
ter communele. De son 
côté, le maire RPA de Saint-Cha- 
mond, M. Gérard Ducarre, consi- 
dére que ce dossier a été mal 
abordé politiquement. I} cite 
l'exemple de son illustre prédé- 
cesseur, M. Antoine Pinay : 
«Quand, en 1962, ἢ 8 à 
trois communes limitrophes “ 
fusionner avec Saint-Chamond, à 


La valse-hésitation | 
de l’agglomération stéphanoïse 


a offert aux maires qui se sacri- 
flaient des postes d'adjoints. » 
Vu le nombre de communes 
concernées, procéder ainsi sem- 
ble aujourd’hui impossible, à 
mains d'envisager une quantité 
de délégations digne des armées 
mexicaines. 


τ Là où le bât a le plus blessé, 
c'est auprès des élus de la petite 
couronne, qui fait le lien entre les 
trois pôles de la vallée du Gier, 
Firminy, Saint-Etienne et Saint- 
Chamond. Présenté comme le 
leader de la fronde, M. Jean 
Damien (DVG), regrette en même 
temps «fe reterd pris dans le 
développement économique », 
mais refuse la marche forcée de 
M. Dubanchet : «On ne peut pas 
accepter un tel dossier sans 
savoir ce que ça va coûter.» Ces 
élus craignent notamment les 
factures que Saint-Etienne pour- 
rait leur présenter en cas de par- 
tage de quelques services com- 
muns, dont bénéficient déjà ces 
banlieues tranquilles. 


Peur 
de 5e faire manger 


D'autres maires de {a plaine du 
Forez mettent aujourd'hui en 
avant le ruralité de leur territoire 
pour, à leur tour, envisager une 
solution qui {eur soit propre. En 
résumé, tout le monde est plus 
ou moins conscient qu'i y a une 
certaine urgence à essayer de 
voir les choses ensemble, mais 
beaucoup ont peur de se faire 
manger par la ville-centre. 


Or Saint-Etienne, 200 000 
habitants, ne peut guère se pas- 
ser des 200 000 résidents de 
son agglomération, et vice-versa. 
L'enjeu est simple : comment se 
dégager des heures grises de la 
crise qui frappe encore la région ? 
Le maire de Saint-Chamond, 
pharmacien de son état, pré- 
conise une méthode homéopathi- 
que. Ainsi, la future zone écono- 
mique de trente hectares, 
implantée sur 865 terres et finan- 
cée per Saint-Étienne, Saint-Che- 


mond et Lyon, lui paraît un excel 
lent terrain d'exercice. 

Partisan des petits pas, il 
pense aussi que la mise en œuvre 
d'un schéma directeur d'aména- 
gement et d'urbanisme, qui fait 
cruellement défaut à l'aggloméra- 
tion, permettrait de poser les 
problèmes, dégager des lignes 
de force. Ensuite, seulement, on 
trouverait les traductions pd 
sationnelles adéquates. Lui qui se 
déclare très réservé sur le « diri- 
gisme du gouvernement » recon- 
naît cependant que l'idée a été 
soufflée par le préfet de la Loire. 
Celle-ci semble, pour le moment, 
trouver un certain écho, même si 
Firminy ne se départit pas de sa 
prudence. 

Afin d'oublier les malheurs du 
district, M. Michel Thiollière, 
adjoint (UDF) à l'urbanisme de 
Saint-Etienne, plaide pour un syn- 
dicat d'études et de pro- 
grammes, s'appuyant sur 
l'agence d'urbanisme Epures, qui 
regroupe quarante communes. Il 
s'inspire d'un syndicat analogue 
qui a mané la réflexion sur le 
SDAU de l'agglomération lyon- 
nalse. il en attend un «choc 

3. 

Déjà, une lourde hypothèque 
qui pesait sur la région a été 
levée : après une interminable 
période de bouderie, voire de 
mépris réciproque, les relations 
diplomatiques entre Lyon et 
Saint-Etianne ont été rétablies, 
sous les bons offices de 
MM. Noir et Dubanchet. M. Thiol- 
lière y perçoit un signe d'ouver- 
ture, qui pourrait stimuler les Sté- 
phanois. Confiant, il estime que, 
malgré les incidents de parcours, 
«le concept de coopération inter- 
communale mûrit s. 

En attendant des jours meil- 
leurs, le ironique d'un 
haut fonctionnaire de la région 
sonne encore aux oreilles de cer- 
tains responsables : «Dans la 
Loire, quand on vous donne cent 
francs, vous vous bartez telle- 
ment que vous déchirez le billet. » 

BRUNO CAUSSÉ 


(1) Dans un entretien accordé le 
27 septembre à l'édition Rhône-Alpes 
du Monde. 


NANTES - 20 au 27 novembre 1990 


Outre la Compétition Officielle εἰ l'Information (20 films), le Festival présentera une 


… rétrospective du cinéma iranien des origines à nos jours, un hommage au Directeur de la photo 


mexicain Gabriel Figueroa, maître du noir et blanc et une sélection de films autour d'une des 
plus grandes actrices japonaises des années 60, Ayako Wakao qui permettra de découvrir 2 
cinéastes très importants Kawashima et Masumura. 
. Renscignements : B.P. 3306 - 44053 Namies cedex OI - sé] : 40,69.74.14 - 40.69,09.73 - Fax 40,73.55,22 

Relations Presse : Florence Bory - tél : (1) 48.06.30.06 


FESTIVAL DES 3 CONTINENTS 


t 
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16 Le Monde e Dimanche 18 - Lundi 19 novembre 1990 ses 


| CULTURE _. 


ARTS 


Dans le jardin déplumé de la 
Bibliothèque nationale, rue 
Vivienne, la statue de Sartre lut- 
tant contre le vent à disparu. 
cachée par une construction provi- 
soire : l'entrée de j’exposition 
consacrée à Champallion, le pre- 
mier à déchiffrer les hiéroglyphes 
égyptiens. Celle-ci avait déjà été 
présentée à Strasbourg au cours de 
l'été. Elle est remontée à Paris avec 
un grand {uxe de mise en scène, 
par Alain Cunillera et son équipe 
du Basic Théatral (les réalisateurs 
des décors de «Cités-Cinés »}. 
L'exposition occupe les deux 
grandes galeries de la ΒΝ - ainsi 
que quelques volumes annexes, — 
rendues méconnaissables par le 
découpage de l’espace. On passe 
d'une tente de l'armée d'Egypte à 
une salle hypogée avec ses piliers 
colossaux, d'une palmcraie plantée 
dans un escalier à un labyrinthe 
verdätre, tout droit sorti d'{ndiana 
Jones ou du Secrer de la Grande 
Pyramide. Des écouteurs permet- 
tent un parcours à deux viresses. 
Casqué, le visiteur capte le son des 
moniteurs qui distillent, un peu 
pariout, les épisodes de la décou- 
verte de la civilisation égyptienne. 
Nu-tête, il peut contempler en 
silence Îes objets que les grands 
musées d'Europe ont prêtés pour 
s'associer à l'hommage rendu au 
savant français. 

Car cette exposition n'est pas 
que de carton-pâte. Les astuces de 
mise en scène peuvent agacer Ou 
faire sourire, quelques-unes des 
pièces montrées ici sont exception- 
nelles. En particulier le trésor de 
Méroé, découvert en 1834, au sud 
de l'Egypte. par un médecin ita- 
lien, Giuseppe Ferlini, aujourd'hui 
au Musée égyptologique de Berlin- 
Est : bracelets d’or et de pâte de 
verre, séric du bagues-boucliers et 
de chevalières, camées, pectoraux, 
gourmettes, amulettes protectrices 
et colliers, un patrimoine excep- 
tionnel d'orfèvrerie qui dota 
l'égyptologie naissante d’un rythe 


MUSIQUES 


Organiser un concert n'est jamais 
chose aisée, mais cela peut prendre 
parfois des allures dignes d'une mini- 
tragédie où l’incompréhension des 
protagonistes l'emporte sur la raison. 

Ainsi donc, Gidon Kremer et Mar- 
tha Argerich ont décidé au printemps 
dernier de préparer un programme 
de récital entièrement consacré à 
Prokofiev pour fêter le centenaire de 
la naissance du compositeur russe, 
puis de le donner en tournée avant 
de l'enregistrer pour Deutsche Gram- 
mophon. Mais cela n'était pas tout à 
fait certain puisque ces deux artistes 
veulent garder jusqu'au bout la 
liberté de leurs propane Leur 


tournée a donc été vendue en Alle- 
magne et en France sans 
précis, ainsi qu'en témoigne le pro- 
me publié par le tre des 
hamps-Élysées au tout début de la 
Saison. 


Lorsque Kremer et Argerich se 
sont mis à répéter, quelques jours 
avant fe prernier concert de Ia tour- 
née, leur idée est devenue une cer- 
titude. Ils joueraient Prokofiev. Rien 


du 19 au 25 Novembre 


CHANT 
ΚΑΥΨΔΙΙ 
d 


υ 
PAKISTAN 


par les 


FRERES 
SABRI 


Chants et Percussions 
des Mystiques Soufis 


45.44.72.30 


Museum a prêté le monstrueux 
poing de granit de Ramsès If et le 


issues notamment de la collection 
Drovetii, achetée per le gouverne- 
ment français sur les conseils de 
Champollion. La Bibliothèque 
nationale n'a eu qu’à puiser dans 
son fonds immense : les volumes et 


les ᾿ 
de l'Egypte sont là avec le meuble 


Ççaise de leur concert, ne l'a pas 
entendu de la même oreille et a 
décidé d'aanuler leur prestation car 
elle «ne souhaitait pas présemer à 
Paris, au Théâtre des Champs-Ely- 
sées, tout un programme Prokofier », 
ainsi qu'elle nous l'a affirmé. Rien 
n'y a fait, les artistes ont proposé de 
baisser leur cachet — de 160 000 F 
pour ies deux, ils baïssaient à 
90 000 Ε — et même, La mort dans 
l'âme, d'ajouter une sonate de 
Mozart ou de Beethoven. Mais 
Janine Roze souhaitait us pro- 


gamme 
ven, Prokofiev, par exemple. Le 
concert ἃ donc été annulé. 


ques hésitations, ἃ accepté de pren- 


CINÉMA 


château. La Putain du roi, fidèle au 
jprogramme de ses quatre premiers 


‘de métaphores animalières. 


Jeanne de Luynes, aristocrate pauvre 
de fa fin du dix-septième siècle, 


de Verua, grand chambellan du roi 
du Piémont, Le τοῖ conçoit pour la 
jeune femme un amour dévorant. 


résisimee de la belle, il lui sacrifie ses 
courtisans, ses ministres et finalement 
son pays. Elle, qui avait cédé au roi sous [4 direction d'un réalisateur 


Un péplum à la Bibliothèque nationale 


Après Strasbourg, la Bibliothèque nationale accueille un hommage 
de l’Europe à Champollion, dans une mise en scène digne de Cecil B. De Mille 


spécialement conçu pour abriter 
cette publication fleuve, vingt 
volumes publiés en près de vingt 


supplémentaire, celui de l'or. Flo- 
rence et Turin ont envoyé des 
témoignages de la seule expédition 


- franco-toscane — à laquelle parti- ans, fruits de l'expédition scientifi- 
cipa Champollion. On le voit, que effectuée dans les fourgons de 
barbu jusqu'aux yeux, engoncé l'armée de Bonaparte. 

dans un vêtement oriental, au £ 
milieu de ses compagnons, parmi Une initiation 

les ruines de Thèbes. Le British à l'égyptologie 


Mais le parcours est aussi une 
initiation à l’égyptologie. Des pre- 
mières découvertes, des premiers 
objets recueillis dans les cabinets 
de curiosités — il n'y manque 
même pas le classique crocodile 
empaillé, — on passe aux premiers 
relevés in situ, remarquables par 
leur précision comme par leur 
rendu artistique. Une réplique de 


Louvre de très nombreuses pièces, 


lanches tirées de {a Description 


Rondo pour un sou perdu 


Gidon Kremer et Martha Argerich veulent jouer Prokofiev 
l'organisatrice du concert ne veut pas. Tout finit par s'arranger, mais ils sont tristes 


que Prokofiev. Les organisateurs alle- dre le risque de présenter ce 

mands ont accepté ce programme. c rs 
Bien leur en a pris, les Concerts ont 
été accueillis avec enthousiasme et 


gamme tout Prokofiev. Car ilya : 
effectivement un risque, quel que 
soit le talent de ces deux artistes, qui 
s'est déjà traduit par une demande 
de remboursement des billets (ven- 
dus avant que le programme soit 
conau) à la caïsse du Théâtre des 
Champs-Elysées lorsque le pro- 
gramme précis du récital ἃ été 
aanoncé il y a quelques semaines. Le 
peu de curiosité du public est une 
donvée à prendre en compte! 
Résultat, le concert va avoir lieu. 
sés de constater que Janine Roze ne 


Janine Roe, l’organisatrice fran- 


taine de veudre des billets ; ils n'ac- 
cæptent pas que l'on prenne leur 
répertoire pour «une carte de restau- 
rant dans laquelle on puise pour faire 
son menu», Üs pensent que La consti- 
tution d’an programme est l'affaire 
des musiciens, alors que Janine Roze 
est une organisatrice privée qui exige 
par contrat de participer à l'Elabora- 
tion des programmes, qui accepte de 


construit : Mozart, Beetho- 


Le théâtre lui-même après quel- 


par vengeance contre sou mari, finira 
par l'aimer vraiment quand, vaincu, 
infirme, il sera ἃ sa merci. 

Axel Corti veut tout raconter à la 
fois, une idylle flamboyante et un 
déchaînement des sens, l'hypocrisie 
des puissants € et la révolte ue 
plans, seru un composite européen, pacule done ἕνα ue με h pue 
processionnaire et brumeux, orné de des pulsions Où est passé le subtil 
fastueuse reconstitution historique et F 


L'écran s'emplit des noms des 


Uu renard s’introduit dans un 


Il est tombé dans le traquenard de 
leeuropudding». Pour avoir les 
moyens d'une reconstitution 


mariée à un jeune et sémillant conte pas un partenaire financier puissant 


H s'agit de la vie passionnée de 


coprodueteurs. 
treprise se perd généralement en 
route. Mais 1} est particulièrement 


Parvenu à 5:8 fins aprés une farouche 


men. Vis-a-vis d'elle, je me sens vrai- 
ment très mal » 


: 5 αἱ 
τπκᾶν δ confiance que à πόρεν ένα ER ει α ἢ πὐπόπαρας 


> Lundi, 19 novembre, 20 ἢ 30, 
mou ε) 

De 50 F à 800 Ε. Locations par 
Minitel 3615 code THEA, ou 
directement 
Théâtre, samedi: j 
14 heures, lundi à partir de 11 
heures. 


Sur le trottoir de l’Europe 


« La Putain du τοὶ» d'Axel Corti se perd dans les méandres 
de la saperproduction historique 


| THÉATRE 


᾿ BORDEAUX 
Ja pierre de Rogette, Qui μετεὶς 4ε] ------------ 22 ----- τ 
percer le secret de l'écriture égyp-| ! de notre envoyée spéciale: 


L'homme est. déboussolé, 
tenéenti. 1} voudrait voler, il ne 
peut pas, il voudrait parler, com- 
F muniquer, il ne sait pas. Personne 


τές de biéroglyphes, les éléments} ne l'aime. Tant mieux, il ne veut 
du se mettent en place, jus-| Pas aimer. Et quand les éléments - 
se ent contre lui, il n’a plus: 


u'à se jeter à l’eau, traduisez la 
Garonne, qui arrose le quartier 
général de Sigma, vaste han, 


de novembre . A 
. Manifestation éclectique, ordi- 
‘naïrement ouverte à toutes les dis-- 
-ciplines, danse, musique contem- 
poraine, architecture οὐ 
technologie, audiovisuel, le vi 
sixième SIGMA était, en effet, 
cette année ue exclusivement 
LA consacré Η au théâtre. Hasard οα 
ité, cinq compagnies parmi 
‘une douzaine de troupes invitées y 
ont conjugué le verbe désespérer. 
Est-ce une tendance d’aveuir,. on 
peut se le demander, ce festival à 
la sante pionnière, ayant . 
principaux sponsors depuis , ÉV nouveaux 
— ont fait avancer de façon signifi-| Courants. Le Living Theatre a cho- 


reillage ultra-sophistiqué dont on 
voit quelques échantillons. La 
conception assistée par ordigateur! 
pérmet aux ingénieurs de conce- 
voir des installations complexes. 


laises dès 1967, les Pink Floyd ont 
donné là leur premier concert fran- 
çais en 1969... pour un cachet de 
1 500 F; et se sont produits à 
SIGMA, Zowc, le Magic Circus, le 
Cirque Aligre, la .Fura del Baus, 
Merce Cunningham, Saburo Teshi- 
gawara, Klaus Nomi.. - 
« Je pense, donc, je pèse.» Sous 
rl la vole des Dromesko, M. Loyal 
est fermement -décidé à ir en. 
guerre contre ce vieux Newton. 
d'un peu d'émotion en remuant dizaines d'oiseaux piailleurs 
cette antique poussière des. siè.| narguent l'homme définitivement 
cles ?», écrivait-il à son frère. loué au sol malgré ἀπε ns ge 
courageuses, ailes de papier ou 
EMMANUEL DE ROUX | bai de bric et de broc. Fil 


icoptère 
de-fériste, Le temps de bapper quel- 


Catalo- | le feu. Après Zingara, le théâtre- 
gue, 260 pages, 320 F. cirque de Dromesko axrive trop 


LETTRES 


À L'écrivain polonais Adolf Rud-. 
nicki est mort à Varsovie jeudi 
15 novembre. {1 était ägé de 
soixante-dix-huit ans {le Monde 
du 17 novembre). ς΄ 
Né en 1912 à Varsovie dans une 
famille hassidique, Adolf Rudnicki 
‘Enap- | iavait déjà été reconnu avant la guerre 
comme ‘un des grands espoirs de la 
‘littérature polonaise, avec les Rats 
(1932), les Soldais (1933), une criti- 
que contre la vie des casernes écrite 
après son service militaire, puis avec 
des textes plus Les COMME 
la Mal-aimée (1937) ou AN à 
une chronique ique très 
tavienne de TRé 195$ or 
giature à population juive, 
Qui es comme l'épiiaphe d'un monde 
dont l'auteur ve sait pas qu'il va dis- 
Le choc de la guerre allait lui don- 
ner un tour nouveau : mobilisé en 
1959, δὲ prisonnier il s'évade et. 
MOV zone 
FFSoviéiques οὐ ἢ collabore à un 


Il y a là deux points de vue qui 
ALAIN LOMPECH 


manche, de 11 à ἡ 
pation de Lwov par les Allemands, il 
retourne en 1942 à Varsovie et par- 
vient à échapper au ghetto. . 
‘œuvre jusqu'en 1956 sera consacré à 
‘ce qui va devenir le projet de son 
existence : laisser un ci sur 


am 
qui évitent les clichés et le mani- 
Chéisme, et qu'ü α΄ rassemblées dans 
tn gros volume la Mer morte ext 
virame (1952), d'où est extrait {es 
Entre εἶσι «αὶ le révèle en France 
(Gallimard, 1966). Ces écrite, qui sont 
en mosaïque comme le dernier chapi- 
tre de la vie des Juifs en Pologne, ne. 
sont pas. seulement un témoignage 
mais une forme ue qu'il éla- 
Dé humo ch psychol τ 

ité et ur, Ja ogie 
d'êtres destinés à mourir. 


autrichien) l'héoine frmçaise par une 
Italienne (Valeria Golino, qui n'a 
peut-être pes les épaules du rôle Le | 


militant communiste ne se désinté- 
resse pas de son époque εἰ] 
aux nouvelles -du mar- 


dans une version plus longue. Depuis, 
Axel Corti a fait le maximum pour 
alléger : ἢ y a gagné en rapidité et en 
énergie, sinon en clarté. À La fin, il 
atteint l'émotion lors de la rencontre 
avec le roi engoncé dans une machi-. 
nerie de bois qui soutient son corps 
brisé. Mais ἢ est bien tard, - cæ bloc-notes varsovien [ 

. | à Varsovie, lorsque dans les ganées. 


: Le cœur gros 
. L'homme, prisonnier de son désespoir : . 
des spectacles sombres ant jalonné la 26' édition du SIGMA 


planté sur les quais gras du craci in 


qué lés bonnes consciences borde- . 


ques parcelles de bonheur, il. 
retombe. Il voltige à cheval, crache -. 


dans une villé. 


littéraire communiste polo-- 
mais, Nouveaux horizons; après l'occu-. 


Après le guerre l'essentiel de son ! . 


Cet homme qui avait été un ardent | 


tyrologue, il publie régulièrement| * 


1970 it partager Sa vie entre Paris et}. 


tard pour surprendre, Pour La com- 
ie Krill, l’homme est aussi 
dans 16 trente-sixième dessous, 
englouti dans une mer vorace qui 
read fou. ᾿ 
Dehors, le grésil bordelais, 


Le désespoir. et sa cohorte 
d'images noires, vides, n'engen- 


. drent pas forcement un's] cle 


réussi, mais ils sout parfois pré- 
texte à de beaux et furieux ins- 
tants. Le Séjour, ballet assourdis- 
sant, terrifiant, de la compagnie 
-Point Aveugle, et mis en scène par 
François ichel Pesenti, est de 
ceux-là. En musique ou dans le 
silence, dans l'obscurité ou la 
Jumière crue, l'homme est un pan- 
tin décérébré, perdu sur une terre 
qui ne veut plus de lui. Trouve- 
rait-il Son salut dans cette danse de 
mort, de rencontres improbabies et 
d'étreintes avortées 7 
La pluie toujours, menace les 
représentations de Royal de Luxe, 
la compagnie nantaise devenue 
- aujourd'hui un Label obligé. Après 
Avignon et Aurillac, leur Véritable 
histoire de France, explosive, a 


- finalement réchaulfé les cœurs 


gros. 
à BÉNÉDICTE MATHIEU 
> Sigma célèbre ses vingt-cinq 
ans d'existenca avec un très 
beau livre réalisé par Sophie 
Labayte.. Sigma, l'aventure d’un 
festival, se souvient de tous les 
rands événements qui ont 
flonné ce festival : Régine Cho- 
les Pink Floyd, Xenakis, la 
ura del Baus, Jérôme Savary. 
194 pages. 330 F, Editions 
Sigma. γῶν, Ve 


“La mort d’Adolf Rudnicki 
Le romancier de l'horreur δὲ de la beauté 


‘la Pologne. En 198L il avait encore # 


publié à propos du poète Antoni Slo- 
aimski, un ‘maître du verbe incomu 
{en France, un hommage posthume à 
un «compagnon de route» pris dans 
les contradictions inextricables d’un 
‘Juif assimiké qui se disait randi» et 
asémite», se cherchant un enracine- 
ment polonais. Π restera le romancier 
dela souffrance, celui'qui Le premier, 
avec un talent profondément original, 
me subtilité, une humanité inégalées,. 

-‘Savait réunir l'horreur et la beauté. 
NICOLE ZAND 
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β _____ AGENDA 


CINÉMAS 
LA CINÉMATHÈQUE 


— = CMATHÈQUE __ 


PALAIS DE CHAILLOT 
{47-04-24-24) 


L'AIGUILLON DE LA MORT Lap., 


ALBERTO EXPRESS Fri: Cinoches, 
6- (46-33-10-82]. 


Trois Luxembourg, 6 1633-27-77. 


le ATTACHE-MOI1 (Esp. v.o.) : 
état Same Sen MES 4 | Latina, 4 (42-78-4786) ; Lucemaire, &- 
ration avec le festival de τι | (45-44-5734. 


Dame de cœur (1988, v.o. 5.1.1 
Basar Sebuncu, 17 ἢ ; la Far ë 


CAEN ἀμ, SUR V.0. S.Lf,), de 


du docteur 
PA de Fri Lane 21h. 


DIMANCHE 


En collsboration avec le festival de 
Hier : l'insoutenable Monte-en- 
Far Bon Quichone 11904), de Lucien 


Nonguet, la Vie de notre seigneur 


Jésus-Chis: (1813 de Maurice-André 
Mare, 15h nes 
‘estival de Montpalller : 
LUE stf), de Bassar 


PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 


SAMEDI 
à ὦ Opemo οἵ on cinéma en 


le Chant das sirènes 


A de Pau Rozema, 18 ἢ ; Fast 
Company (1979), de David Cronenberg, 


Ἔ DIMANCHE 

‘Ontario et son cinéma en hommage 
à D. Cronenberg : Staccato (1989), de 
John Gagne, Top of his head (1989), de 
Peter Mettler, 18 ἢ ; Chromosome 3 


(1978), de David Cronenberg, 20 ἢν 143-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13» 

. CENTRE ΠΗ Meme Ter (46:99. 
GEORGES-POMPIDOU 82-43}; Gaumont Convention, 16° 
SALLE GARANCE {42-78-37-29) Se Gi le ED Wepir. 12 

SAMEDI ere 


Le Cinéma des pays nordiques : 
travers le miroir δ 
αἽ n, 14 ἢ 30 ; Une 


d'amour {9 , v.0. 8.1.1}. d'Ingmer Ë 
7 h 30 ; Sourkres d'une nuit 


d'été Fr γιὸ, καῇ }, d' Berg- 
man, 20h ἐκ Studio 5 : Chemps 
: le Destin de “υἱοῖτο 


-Contracham 
[1982], de Aie lssermann, 14 h 30 :' 


le Festin de Babette (1986-1987, v. fre 
8.1.1, de Gabriel. Axel, 17 ἢ ra 
mat (1884), d'Edgar Reëtz, 20 
DIMANCHE 
Le Cinéms des pays nordiques : ls 
Nuit des forains (1963, ν.ο. 5. 
᾿ εἰ Set ᾿ς h30:; 
3. V.0. 5.1. ᾿ Bergman, 
17 h 30 ; la Source (1959; ν.ο. rl 
ingmar Borgman, 20 ; Studio 5 


Un énfant de 


Calabra {{987, νο. ἔπ “de Lulgi- 


Comencini, 14 h 30 ; la Ceinture du die- 


fe es 47 a B-Cythère 
v=0. 8.1, Théo rés qul 
los, 26 h 30. k 


ge à Fritz 
Mebusa 


: En collaboration avec le 
mprompru 


81, v.o. BLUE, 


L'AVENTURE DE CATHERINE C, 
{Fr} : Epée de Bols, 5e (43-37-57-47). 

LES AVENTURIERS DU TIMBRE 
PERDU {Can.) : Latina, 4. (42-78- 
47-86): Epée de Bois, 5 (43-37- 
57-47} : George V, 8e (45-82-41-48) ; 
Sept Parnassiens, 4» {43-20-32-20) : 
Saint-Lembert, 15° (45-32-91-68]. 

BAD INFLUENCE [A., ν.ο.) : Studio 
des ὑτευῆποξ, δ. (43-26-19-09). 

BOUGE PAS, MEURS, RESSUS- 
CITE {Sov., v.o.} : Ciné Beaubourg, 3» 
DRM 3 14 Juillet Pamasse, 6- 

26-68-00) ; Les Trois Luxembourg, 

5 46.33.97: T7), 


AIR AMERICA. Fim américain de 
Roger Spottiswoode, v.o. : Forum 
Horizon, 1" [45.08-57-57) ; Pathé 
Impérial, 2" (47-42-72-52} ; UGC 
Odéon, 6° (42-25-10-30) ; Pathé 
Marignan-Concorde, 8. (43-69- 
92-82) ; UGC Normandie, &- 

18-16] ; v.f. 
UGC 


5-63 
: Rex, 2° (42-36- 
83.935); , δ᾽ μ᾽ 
74-94-94) ; Paramount Opéra, 9. 


43-04-67) : UGC Lyon Bastÿle, 12" 


DAMES ἄλιαντεβ. Fit fran- 
gais de Jean-Charles Tacchella .- 
Gaumont Les Halles, 1° (40-26- 


D 12-16) ῃ Gaumont Ambassade, 
8e (43-59-19-08) ; 
62-41-46) : 14 Juillet Ésst 
{43-57-90-81) : Fauvette, 13° (43- 
31-56-86) ; Gaumont Alésia, 14° 
. (43-27-84-60) ; Miramar, 14» 143- 
20-89-52) : Gaumont Convention, 


8' 146-33-29-58) ; George V, 8" [45- 
Β2. 4158}. ; Pathé Marignan- 


Pernassiens, 14 "(48-20-32-2 go: 
vf. : Rex, 2» (42-38:83-93) ; 
Français, 99 (47-70-33-98) ; ΜΝ 0} 
“Lyon Bastille, 12° (43-43-01-59) : 
Fauvette ΒΙ5, 13° tone 
Mistral, 14. (45-39-52-43) ; Pathé 


vo.) : 14 Juillet Odéon, 6- (43-25- 
58-83), 


LES FILMS NOUVEAUX 


147-42-56-31) ; Les Nation, 12° [43- - 


Roronda, 6° (45-74-94-94) ; UGC 
; (45-62- 
* Mistral, 1 


© Lan Ses, 12» (43.485 0159}; 


de Brian Yuzna, v.o. : Forum Orient 


8e:(43-59-92-82) ; Sept -. 


υ Montparnasse, 14 (43-20-12-08) ; 
VIDÉOTHÈQUE UGC Convention, 15. (45-74 
DE PARIS . none : Pathé Clichy, 18 (rt 
ΜΕΤ ΤΟ Ἢ Le NE 
Forum des Halles EUROPA EUROPA. Fim franco 
(40-26-34-30) allemand d'Agnieszka Holland, v.o. 
SAMEDI. _ [Forum Horizon, 1*.(45-08-57-67) ; 


Pathé Hautefeullla, 6 (48-33. 


Paris, ‘le ‘cinéms des 
photographes : Doisneeu et Prévert : la 
ec de Robert Doisneau Es da 

nçois Porcile, Jacques Prévert et 
(19821 de A. Pozner, Paris: la. bel Ἢ 
{1928-1959} de Pierre Prévert οἱ Marcel 
Duhamal, 14 ἢ 30 : Photo identité : 
Rendez-vous avec Marguerite (1983) da 

- Nicolas Klotz, la Goutte d'or {1971} de 
Jesn-Plerre Olivier de Serdan, 15 h 30 ; 
Varda st Marker:: Ulysse (1982) de 
Agnès Her se j bar arcniriritet κ 

ires (19 Je ris Marker, 
18 ἢ 30! Wan Klein: le Paris des | Gaumont Les Halles, 1“ [40-26-12-12) ; 
mannequins (1962) de Françols Rel- | Gaumont Opéra, 2° .(47-42-80-33) ; 
chenbach, Qui &tes-vous Polly Magoo 7. | Rex, 2° (42-36-83-93) ; 14 Juillet 

1966) de Wikiam Κιοίη,.20 h 30. | Odéon, δ’ (43-25-59-83) ; Bretagne, Ge 

ñ 142-22-57-97) : La Pagode, 7° (47-05- 

: ,DIMANCAE 12-15) ; Geumont Ambassade, 8° (43- 
Paris,: le cinéme ‘des 59-19-08); Publicis “Champs-Elysées, 
es pre Raymond Dépardon : 1 Ὁ, 147-20-78-23) ; Sainit-Lezare-Pas- 

15980) de | Quier, 8. {43-87-35-43) ; La Bastille, 
11" (43-07-48-60) : Les Nation, 12: 

(43-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° 

1 (43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13. (46-. | 

81-24-95} ; Gaumont Alésia, 14» (43- 

27-84-60); 14 Juillet Beaugrenelle, 15° ‘| 

445-75-79-79) :. Geumont Convention, 

16: (48-28-42-27) : UGC Maillot, 17° ° 

{40-68-00-16) ; Pathé Cichy, 18- (45- 

22-48-01) ; Le Gembenta, 20 146-38- 
10-26). 


CASTE CRIMINELLE {Fr., v.o.} : 
Utopis Champollion, δ᾽ (43-26-84-66}. 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.0.) : George V, 8° (45-82- 
41-48) ; Denfert, 14° 143-21-41-01) : 
Saim-Lambert, 15° (45-32-91-68). 3 

CHARLIE {A., vif.) : Le Berry Zèbre, 
11e 143-57-51-65) ; SaimLambert, 15° 
(45-32-91-68). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr. : 


1 Un Joan Vigne, ἔ 
D {1969) de Jean Viane, 


Daguerre {1958) de Roger Leonbardt, [ CHÈRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 


Paris et nr GOSSES (A. v.f.) : Républic Cinémes, 
Armand, 20 h 30. qe Ἵ. 4805-51-39: Grand Pavois, 45’ 
LES EXCLUSIVIT er Een 


LES CHEVALIERS DE LA TABLE . 


D'OCTOBRE 
A LA POURSUITE RONDE (Fr) : Panthéon, 5° (43-64 


ROÛGE (A. ν.ο.} : Gaumont Ambas- 


- (43-27-52-37) ; Gaumont Conven- 


-Gambetta, 20- 


:.sade, 8- (43-68-19-08) ; Studio 28, 18. 
{46-08-36-07] : v.f. : UGC' Montpar- 
nasse, θ᾽ 145-74-94-94) : Hollywood 
Boulevard, 9" (47-70-1041). 

LES AFFRANCHIS (7). [A., ν.0.} : 

Action Rive Gauche, 5° (43: 5 
Bretagne, 8" (42- -22-57-97) ; UGC- 
Triomphe, 8 146-74-03-60) : νεῖ. : UGC 
Opéra, 9: (45-74-9540). 


ES MINUTES POUR VIVRE (A. 
58° MIN 

vf) : Rex, 2° 142-326-6399) ; George 
V, 8. [46.82.41-46]. 

« CRY-BABY (A. vo. : Gnoches, δ΄ 
16331092. 
CYRANO DE BERGERAC Fr) : UGC 

Tlomphe, 8. [46.74.5.3.50] ; Sept Par- 

nässiens, 14 (43-20-32-20}. 
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DADDY NOSTALGIE Fr.) : Epée de 
Bois.. 5 (43-37-57-47). 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.} : Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-57j ; Pathé 
Impériel, 22 (47-42-72-52) ; Pathé Hau- 
tefeullle. 6-.(46-33-79-38) : George V, 
8. (45-62-41-46) ; Escurial, 13° (47-07- 
28-04; ; Gaumont Alésis, 14» (43-27- 
84-50) : Sept Pernessions. 14 (43-20- 
32-201. 

‘ DICK TRACY (A. vo) : 

Orient Express, 1= 142-33-42-25) : Fee 
Triomphe, 8 (45-74-93-60) ; v.f. : UGC 
Montpernssss, 6» {45-74-94-94), 

DO THE RIGHT THING {A.. v.o.) : 
.Cinoches, δ" (46-33-10-82]. - 

DOCTEUR PETIOT rs Sept Par- 


nessians, 14° (43-20-32. 

ETOILE CACHÉE {lnd., v.o.) : L'En- 
'παρδτ, 14. (45-49-41-53). 
᾿ ΕΧΤΉΕΜΕῈΒ LIMITES {A : La 
.Géode, 19" (46-42-13-13}. à 

LA FEMME FARDÉE {Fr} : Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-57} ; UGC 
tRotonde, 8" (45-74-84-94) : Path 


- 79-38) ; Pathé Marignan-Concorda, 
8. 143-69-92-89) : : Sept Pernes- 
‘siens, 14» (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15 (45-75-79-78) : 

v.f. : Pathé Français, 95 {47-70- 
33-88) : : Les Nation, 12° (43-43- 
04-87) ; Fauvatte, 13. (43-31- 


, espagnol 
de Montxo Armendari, v.o. : Latine, 
4 (42-78-47-86) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8: (43-59-19-08) ; Gaumont 
Parnasse, 14: {43-36-30-40). 

L'OBSERVATEUR. Film soviéti- 
que d'Arva lho, v.o. : Cosmos, 8° 


LA PUTAIN DU ROL Fim france 
ialo-britannique d'Alex Corti, v.o. 
Ciné Beaubourg, 3° (42.71.82.86] ἃ 
UGC Odéon, 6» (42-25-10-30) ; UGC 


, 8. ( 20-40} : 
{45-39-52-43) ; UGC 
‘Maillot, 17° RS 6): sv: 
Rex, 2» (42-36-83-93) ; UGC Mont- 

mnasse, 6° {45-74-04-94) ; UGC 


GC Gobelins, 13: (45-61-94-9b} : 
UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40) ; Pathé Clichy, 18° {45-22- 
46-01) : Paramount Opéra, 9. (47- 
42-58-31). 


RE-ANIMATOR 11. Fim américain 
Express, 1= (42-33-42-26) ; George 
{45-82:41-48). 


V, 8e 

UN'COMPAGNON DE LONGUE 
DATE. Film américein de Norman 
br vo. : Er γι κομιν ἃ 2. (47- 


Bosubourg, 3» (42-. 
ΠΣΕΓΗ 14 Juillet Odéon, 8. (43- 
25-59-89) ; Publicis Champs-Ely- 
géos, Be (47-20-76-23) ; 14 Juilet 
Bastille, 11° {43-57-90-81) ; h Gau- 


146-75-79-79) ; v.f. : UGC Opéra, Se 
v. 

{45-74-95-40) ; Fauvette, 13. 43- 
31-66-88) ; Les Montpamos, 14° 


tion,. 15. (48-28-42-27) ; Pathé 
‘Wapler ll, 18. (46-22-47-94) : La 
(46-36-10-98). 


Marignan-Concorde, 8» (43-59-92-82} ; 

:Pathé Français, Se (47-70-33-88) ; UGC 
‘Lyon Bastille, 12" (43-43-01-69) ; UGC 
‘Gobeñns, 13» (45-61-94-95) ; Mistral, 
114. (45-39-52-43) ; UGC Convention, 
15" (45-74-93-40) ; Pathé Wepler IL, 
18- (45-22-47-94} : Le Gambetta, 20. 


| :(48-36-10-96). 


᾿ LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
ri Utopia Charmpolion, Be (43-26- 


: GHOST {A.. v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3° (42-71-52-36) ; UGC Danton, 8° {42- 
25-10-30} ; UGC Normandie, 8. (45-63- 
16-16) ; Mistral, 14 {46-39-52-43) ; 


. Sept Pamassiens, 14» {43-20-32-20) ; 


UGC Maillot, 17° {(40-68-00-16} ; v.f. : 
Rex, 2° (42-36-83-98) : UGC Montpar- 
nasse, δ' (45-74-0494) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8» (43-87-35-43) ; Paramount 
Opéra, 9' 147-42-56-31) ; Les Nation, 
12° (49-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12" (43-43-01-59) ; Fauvette, 13° (43- 
:31-56-88) ; UGC Convention, 15- (45- 
‘74-93-40} ; Pathé Wepler, 18» (45-22- 
4601). 
LA GLOIRE.DE MON PÈRE Fr.) : 

Gaumont Opéra, 2» {(47-42-60-33) ; 
UGC Danton, 6° (42-25-10-30) ; Θδυ- 
mont Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; : 
“Saint-Lazsre-Pasquier, 8° (43-87- 
135-43) : Fauvatte, 13. (43-31-56-86) ; 
Gaumont Alésia, 14" (43-27-84-50) : 
Les Montparnos, 14: (43-27-52-37) : 
‘Gaumont Convention, 15° (49-28- 
‘42-27 : Pathé Wepler Il, 18. [45-22- 


‘| 47-94): Le Gambetta, 20" {46-36- 
‘| 10-961. ᾿ 


τ LE GRAND BLEU Fr. v.f} : Elysées 
Lincoln, 8 (43-59-36-14), 
GREMLINS 2 (A. vf. : Républic 
Cinémas, 11° 149-05-5 1-39) ; Denfert, 
14. (43-21-41-07). 
HALFAQUINE (Fr.-Tun,, v.o) : 


Seint- 
| André-des-Ants Il, 8° (43-26-60-25) : 


ᾷ Ἀλλ 3 Pathé Montparnasse, 14. (43. 


- 59-83) ; Pathé Marignan-Concorde, Bi 


UGC Opére, % [45-74-95, 5 Ι THELONIQUS MONK {A., vo.) : 
Pamessiens, γα τέρε: νι πὰ Action Christine, 6- (43-29-11-30) : 

HENRY ἃ JUNE ( Er. v.o.) : Geu- | George V. 8» (45-62-41-46). 
mont Les Heñes, 15 (40-26-12-12} ; | ΤῸ SLEEP WITH ANGER (A. vo.) : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; v.f. : | Forum Orient Express, 1" (42-33- 
Les Montpamos, 14. (43-27-52-37]. 

IS VONT TOUS BIEN ὕ:., v.o.} : 
George V, 8» (45-82-41-46). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 

L'ÊTRE {A., v.0. : Cinoches, Ὁ 146-33- 
10-82). 

JEAN GALMOT AVENTURIER δ): 
Forum Orient Express, 17 (42-33- 
42-26) : UGC Odéon, 6- (42-25- 
10-30) : UGC Normandie, 8» (45-83- 
18-18) : Paramount Opéra, 9» (47-42- 
56-31) ; UGC Gobelins, 13° (45-61- 
94-95} ; Pathé Montparnasse, 14° (43- 
20-12-06). 

JOURS DE TONNERRE [A v.0.) : 
-Forum Orient Express, 1= (42-33- 
42-26) : Pathé 
(43-58-92-82) ; UGC Biarritz, 8. (5- 
θ2-20-40) ; vf. : Rex, 2° (42-36- 
83-93} ; Paremount Opéra, 8" (47-42- 
56-31) : UGC Gobauns, 13° (45-61- 
94-95} ; Miramar, 14 (43-20-89-52) :. 
Le Gambatta, 20° pero ᾿ 

LES LIAISONS D: ES (A. 
vo.) : Cinoches, 6° {46-33-10-82} ; 
Grand Pavois, 15» (45-54-46-85). 

pr TA (Fr) : George V, 8, (45-62- 


MADO POSTE RESTANTE (Fr.) : 
‘Lucernaire, 6° (45-44-57-34), 

LE MARI DE LA COIFFEUSE Fr.) : 
Gaumont Les Halles, 1° (40-26-12-12] : 
UGC Danton, 6° (42-25-10-30] ; UGC 
Blarritz, 8° (45-62-20-40) ; Les Mont- 
pamos, 14. (43-27-52-37), 

LES MATINS CHAGRINS fr.) : υἱο- 
«pla Champollion, 5° {43-26-84-65). 

. METROPOLITAN (A., vo.) : Ci 
Beaubourg, 3: (42-71-52-36) : Racine 
Odéon, 6: (43-28-19-68) ; Les Trois 
Balzac, 8: (45-61-10-60} : Goumont 
Pamasse, 14» (43-35-30-40). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (‘} (A. 
v.o.) : Studio Galande, Be (43-54- 
72-71); Grand Pavois, 15" (45-54- 


NIKITA {Fr.) : Gaumont Alésia, 14" 
(43-27-84-60). 
PEPI, LUCI, BOM ET AUTRES 
FILLES OÙ QUARTIER ({Esp., v.0.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26} ; Les Trois Luxembourg, 6 (46- 
33-97-77) ; Les Trois Balzac, 8" (45- 
61-10-60} ; Gaumont Pamasse, 14: 


43-35: . 

PREMIERS PAS DANS LA MAFIA 
{A., v.o.} : Pathé Impérial, 2" (47-42, 
72-52) ; Pathé Hautefeuille, 6. (46-33- 
79-38) : UGC Rotonde, 6- (45-74. 


Salle G. de Beauragard, 8. (42-22- 
87-23} ; Les Trois Balzse, 8e (45-61- 
10-60} : La Bastille, 11° {43-07-48-601. 

TORCH SONG TRILOGY (A, v.o.) : 


Épée de Bois, 5» (43-37-57-47]. 
TOTAL RECALE (Ἴ (A. v.o.} : Forum 

Horizon. 1= (45-08-57-57) ; Rex {le 

‘Grand Rex), 2" (42-36-83-93) ; UGC 


THÉATRES 


iv dé τὸ 
οἱ dereliche ur haie 
entre 


L'ANNONCE FAITE A MARIE. 
8. Théâtre de la Tempête 
(43-28-36-28). Dim. soir 20 h 30 ; 
dim. 16 ἢ (14). 

UN CŒUR SOUS UNE SOU- 
ΤΑΝΕ. Théâtre du Tambour-Roysi 
(48-08-72-34). Dim. tun.. 20 h (14). 

FRANÇOIS D'ASSISÉ LE GOUT 
DE L'ÉVANGILE. Centre Georges- 
Pompidou {42-74-42-19)}, Dim. soir, 
mar. Po dim. 16 h (14). 


OUI. Seim-Denis. Théêtre Gérard- 
Phälpe (42-43.17- 17), Dim. soir, lun. 
20 à 30 ; dim. 17 h (14). 

GUERRE AUX ASPERGES. 
Lucernaire forum. Centre national 
d'art et d'essai (45-44-57-34). Dim. 
à 20 h (14). 

IPHIGÉNIE A AULIS. Cartouche- 
rie. Théâtre du Soleil (43-74-24-08). 
Vand., sam. 19 h 30: dim. à 
13 h [16]. 

AUTANT EN EMPORTENT LES 
VAMPS. Longjumeau. Théâtre 
Adolphe-Adam 169-09-40-77}, 
21 h (16). 

CRIPURE. Créteil. Maison des 
arts (49-80-18-88). Dim. soir, lun., 
jeudi 20 h 30 ; dim. 15 ἢ 30 (18). 

L'ÉVENTAIL DE LADY WINDER- 
MERE. Salle Valhubert (45-84- 
2060) Vend., sam., mar. à 
20 h 30 ; sam, dim. à 15 h (16). 

DES PROMÉSSES, TOUJOURS 
DES PROMESSES. Tristan-Bemard 
{45-22-08-40). Dim 21 h; sam. 
17 h (16). 


ANDILLY (MAISON POUR TOUS} 
(34-16-16-40). Le 


94-94) : UGC Biarritz, 8. (45-62- Srand Cros fertival 
20-40) ; La ‘Bastille, 11. (43-07- | théâtral du Val-d'Oise : 21 
48-60) ; v.f..: UGC Opéra, 9. (45-74. |  AUBERVILLIERS HHÉATRE D'AU- 


95-40) : UGC-Gobelins, 13" (45-61- | BERVILLIERS GROUPE TSE) (48-34- 
67-67). Callas : 20 ἢ 30, dim. 16 ἢ 30. 

AUBERVILLIERS [THÉATRE 
ÉQUESTRE ZINGARO) (48-78-75 
Théâtre peste Zigaro : 20 ἢ 30, 
dim. 17h 

BOBIGNY (MAISON DE LA 
CULTURE] (48-31-11-45). Petite salle. 


12-06). 
PRÉSUMÉ INNOCENT [A., vo. : 
Forum Orient Express, 15 {42- -33- 
42-28) : 14 Juillet Οὐδοη, 6: (43-25- 


{es-58-92-82) ; UGC Biarritz, 8 (45- 


42-26) : Le Saint-Germain-des-Prés.. 


Ciné Beaubourg, 3. (42-71-52-36) :. 


62-20-40) : 14 Juillet Besugrenelle, 15° 
(45-75-79-79) ; Bienvenga Montpar- 
nasse, 15» (45-44-25-02) ; vec Mail 
lot, 17. (40-68-00-18} ; v.f. : Pathé 
Français, 9. (47-70-33-88) : UGC Lyon 
Bastille, 12» (43-43.01-59); : Pathé 
Montparnasse, 14. {43-20- 12-06). 

PROMOTION CANAPÉ (Fr.) : Gau- 
mont Ambassade, 8° (43-59-19-08] : 
George V, 8° (45-62-41-46) ; Pathé 
Françals, 9" (47-70-33-88) : Saumont 
Convention, 18: {48-28-42-27) ; Pathé. 
Cüchy, 18» (45-22-46-01). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
ΒΑΘΎ ΑΣ . Ν.0})} : Epée da Bois, 5° [43-᾿ 

ΠΟΘΕΝ ET MOI [A., v.o.) : Républic 
Cinémas, 11° (48-05-51-33) ; Danfent, 
"14» 143-27-41-07. 

SAILOR ET LÜLA (Ἵ (Brit. v.o.) : 
Gaumont Les Halfes, 15 (40-26-12-12} ; 
Geumont Opéra. 2" (47-42-60-33) ; 
Ciné Beaubourg. 3" (42-71-52-36) ; 
UGC Odéon, 8" 142-25-10-30) ; Gau- 
mont Ambassade, 85 (43-59-19-08) ; 
UGC Biorritz, 8" (46-62-20-40) ; Max 
Linder Panorama, 9° (48-24-98-88) ; 14 
Juillet Bastille, 11" (43-57-90-91) ; 
Escurial, 13° (47-07-28-04} ; Gaumom 
Parnasse, 14» (43-35-30-40) ; Goumom 
Alésia, 14» (43-27-84-50) ; 14 Juiler 
Beaugreneke, 155 (45-75-79-79) : Kno- 
Panorama, 15. (43-06-50-50) ; v.f. : 
UGC Montparnasse, 6: (45-74-94-94} : 
Paramount Opéra, 9" (47-42-56-31) ; 
Pathé Clichy, 18e 12-46-01}. 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT (ir. 
vo. : Lucemaire, 85 (45-44-57-24), 

TAXI BLUES (Fr.-Sov., v.o.} : Gau- 
mont Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-60-33) ; 14 
Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Chemps-Elysées, 8° (43-59- 
04-67) ; 14 Julat Bastille, 11" (43-57- 
90-81) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15+ 
{45-75-79-79) : Bienvenüe Montpar- 
nasse, 15: (45-44-25-021, 


LT pour le Gran: 


La Mamen et la Putain : 20 h 30. 


Danton, 6» (42-25-10-30) : George V, 
8: Le ne I te Normandie, 8: 
{45-63-16-16) ; : Rex (le Grand 
Rex), 2" (42:88. 83.853); UGC Montpar- 
nasse, 8" (45-74.94-94) ; Paramount 
Opéra, 9" (47-42-56-31] ; Fouvette Bis, 
13: (43-31-60-74) ; Pathé Montpar- 
nasse, 145 (43- -20-12-08} : Pathé Cii- 
chy, 18 (45-22-46-01). 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.) : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; UGC 
Triomphe, 8- (45-74-93-50) ; Grand 
Pavois, 15° (45-54-46-85). 

UN WEEK-END SUR DEUX (Fr.) : 14 
IJulet Pemasse, 6° (43-26-58-00), 


SPECTACLES NOUVEAUX 


AIDA VAINCUE, Théâtre national 
de la Collins {43-66-43-60). Dim. 
soir, lun. 27 ἢ ; dim. 16 h (17). 

: RAMAYANA THEATRE DE 
BALI. Théâtre de la Ville (42-74- 
22-77}. 20 h 30 (18). 

JEU DE DAMES [EL JUEGO). 
Théâtre de Nesle (46-34-61-04). 
20 h 30 [18]. 

NUIT D'INSOMNIE ou VADE 
RETRO, Théâtre de Nesles (46-34- 
61-04). 22 ἢ {18}. 

ROGER PIERRE ET JEAN-MARC 
THIBAULT. Bouffes-Parisiens (42- 
96-60-24}. 21 h (20). 

TROP C’EST TROP. Centre Man- 
dapa (45-89-01-60]. 21 h (201. 

LE MISANTHROPE, Gennevilliers 
Théâtre {47-93-26-30). Dim. soir, 
lun, 20 h 30 ; dim. 17 ἢ (20). 

LES MUTILÉS. Nanterre. Théatre 
des Amandiers (47-21-18-81}. Dim. 
Soir, lun, 21 ἢ ; dim 16 h 30 (20). 

DROLE DE GOUTER. Comédie de 
Paris (42-81-00-11}. Dim. soir, lun. 
21h, sam. à 19 h et 21 ἢ 30 ; dim. 
à 15 h (20). 

FRAGMENTS D’UNE LETTRE 
D'ADIEU LUS. Grande Halle de La 
Villette. Salle Borts-Vian (42-49- 
77-22) ; dim. 20 h 30 (20). 

GUSTAVE PARKING. Berry (43- 
87-51-5b). 20 ἢ 30 (20). 

L'IDÉAL. Athénée-Louis-Jouvet 
(47-42-67-27). Mardi 18 h 30 ; 
mer., jeu. vend., sam. à 
20 h 30 (20). 


JACQUES ET SON MAITRE. 
Aktéon-Théâtre {43-38-74-62). 
20 h 20 (20). 


RÉGION PARISIENNE 


NANTERRE 
AMANDIERS) {47-21-18-81}. Grande 
salle. Les Fourberies de Scapin : 16 het 
20 h 30, dim. 16 h. Salle polyvalente. 
Le Cerceau Festival d'automne à Paris : 
20 h, dim. 16 h 30. 

NANTERRE (THÉATRE PAR LE 
BAS) (47-78-70-88}. Madame Bovary, 
je t'embrasse partout, Gustave : 21 h. 

PAVILLON-SOUS-BOIS (ESPACE 
DES ARTS] (48-48- 10-30]. Encore une 
heure si courts : 18 ἢ, 


PARIS EN VISITES 


LUNDI 19 NOVEMBRE 


eLe pont Neuf, une promenade 
hors du temps», 10 ἢ 30, sortie 
métro Pont-Neuf, côté Samaritaine 
(Paris autrefois). 

«Le parc des Buttes-Chaumont, le 
parc de La Viletie : Cr Parcs, deux 
pes urbaines », 14 heures, mai- 

pepe Armand-Carrel (Maison de 
Iette). 

«Le Louvre : Pyramide, crypte et 
nouvelles salles. Aménal 5 et 
Louvre », 
15, métro Palais-Royal, terre- 
plein central (Ε. Romann). 

sLes salons de l'Hôtel da Ville », 
14 h 15, devant ls poste, façage 
M. Hager). 

«Histoire et curiosités du Palals- 
Royal st son quartiers, 14 h 30, 
devant les grilles du Conseil d'Etat, 
pee du Palais-Royal (Arts at cas- 


«Les vitraux de la Sainte- gite : 
apogée d’un arts, 14 ἢ 30, Sainte- 

, boutsvard du Peleis (L'Art 
et la manière). 


a Le Palais de justice en activité », 
14 h 30, devent les grilles du palais 
M. Pohvyeri. 

«La sculpture romane après l'an 
1000», 14 h 30, entrée du Musée 
. monuments français, place du 

historique). 

Têtes salons de l'hôtel de Sou- 
bise», 14 h 30, dans [8 cour, 60, 
des Francs-Bourgaois {C. Merle). 

el" Garnier et les fastes du 
quon ai ἌΓ 14 h 30, en haut 

hes (Connaissance de Paris). 

tps Institut Pasteurx, 14 ἢ 30, 
25, rue du Docteur-Roux (1. Hauller). 


CE ot 
ΕΑ τς du passé). 


GALERIE DES ORFEVRES — 
66, quai des Orfèvres, 23 place Dauphine Paris 1° 
Tél.: 43 26 81 30 


_ JEAN RIG A U D 


13 novembre - 1" di 


«Le village Mouffetard. Collèges, 
couvents...s, 15 heures, métro 
Monge, sortis escalier métanique 
{Fourisme cufurel. 


«L'Hôtel-Dieu et les maisons des 
chanoines », 16 heures, entrée de 
l'Hôtel-Dieu, 1, place du Parvis-Notra- 
Dame (Paris et son histoire). 

«La nouvelle dation Picasso», 
16 heures, Grand Palais, entrée de 
l'axposition (P.-Y. Jaslet). 


CONFÉRENCES 


Salle Psyché, 15, rue Jean-Jac- 
Qques-Rousseau, 15 ‘heures : «Vous 
pouvez utiliser le pouvoir de votre 
6sprit», avac M.-A. (Usfi 

Auditorium du Louvre, 18 h 30 : 
«Le musée da Champollion 3, par 

Hommage à Cham- 


EME 


Centre on Por pen {salle 
Jean-Prouvé), Autour da 
Jacques Pisaser : le passé qui 
demeure», an collaboration avec 
l'Institut néerlandais. (BP). 


Centre André-Mairaux, 112, rue de 
Rennes, 18 h 30 : «Le langage des 
tableaux, Composition et espace », 
par G. Almy (Association Palette}. 


Grand spectacle 
FLAMENCO 
J.L.C. présente 


PARRITA et son groupe 
Pepe y Carmen, El Chispas 


Los Latinos 
et les danseuses 
de Rose de Trianaä, 
Los Astros 
à la Mutualité 
samedi 17 à 21 h 30, 
24, rue Saint-Victor, 5». 
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18 Le Monde e Dimanche 18 - Lundi 19 novembre 1990 see 


AGENDA 


carnet DU Mende - 


METEOROLOGIE TELEVISION 
Prévisions pour le, dimanche 18 novembre . b : Naissances - On nous prie d'annoncer le décès 
Font li ur eo Samedi 17 novembre sn Le 
Ω éclaircies sur le Sud- © —— — ————— L 
TF1 22.55 Flash d'informations. Joëlle SIMONŸ-LAFONTAINE M“ Gé VERNES, 
20.40 Variétés : 23.00 Cinéma : ont la joie de fuire part de la naissance ἥ μ 
” Sébastien, c'est fou! Confession criminelle. m | de survenu en son doraieile Apart, Les 
2225 Mere : Ushuaïa. LA 6 David, 80 dans etre ving huitième 
ἕ : τὴ 
Formule sport. Ν le 23 octobre 1990. 
0.20 Journal et Météo. nee vont ES De la part de 
qu 361, rue du Préeux-Clercs, ML et Me Christian Vernes, 
A2 22.25 Sport : Football. 34090 Montpellier. Me Volande V 
22.30 Sport : Tennis. Adopt Le capitaine de vaisseau USN (e.r.) 
20.40 Téléfilm : Les dessous | 22.45 Téléfilm : Adoptions | à = Nichois Bron ας. 
Ne ge Hokpwood. δὴ ἢ Les otre og Estelle HABERT DE ce Men Philippe Hortmann, 
Etoile-palace. Jean-Marc ORTOLI M, où Me Jen Louis Bauer 
23.50 Joumal ét Météo. M6 ont la joie d'annoncer l'arrivée de M. Edouard Vernes, 
FR3 i Ê ᾿ M. εἰ Me Thomas 
20.30 Magazine : Sport 6. Jade, M. et Μ"" John-Nictolss Brawn Ii, 
ΤΙ μτουθα 220010 sepr 39.385 Τόν qe | née le 1e septembre 1990. à Hanoï | M Cia ας Amanda Vernon 
22.50 Sport : Voile. Sad eme | Em MM. Gérard et Philippe Vernes, 
La Route du rhum. 2 Chasse tragique. 64, boulevard Voltaire, Jean-Charles, Guillaume et Sophie 
. H , à 
50 2022-55 à 0.05 La SEPT-— | 23.35 Six minutes d'intorma- TS Paris. ss cafants, petirs-cafants et arrière-pe- 
sus Une villa à la campagne. sons ‘ Décès [ἢ Me Hubert de Margerie, 
Ν' lagazine : LA SEPT M Buche, sa Sœur, “ 
υἐὰ Ἵ - M. Bemard lle Chabrières 
TA Ὁ) L'heure du goft. 21.00 Téléfim : ‘ses enfants, Vincent et Frédéric, Γῆ us δες qui l'ont entourée de 
2°: À CANAL PLUS τα Trois amours Ne RU ee. 
: 22.35 Soir 3. Le service religieux aura lieu le lundi 
Ἶ 3585 ie nn 2235 Puget rt En 
ter hur ἶ form fl fé 
22.05 Les Nuls... l'émission. Les derniers marranes. Parents 1 Grande-Armée, Paris ΤῊΝ. 
Dimanche 18 novembre  |""#"“mmae) mens 
A ὐοὸ ροΕΠΕΘΕΙἜΠΕὌ.υὕονὦ vent être adressés à l'Entraïde protes 
TF1 L'équipe du dimanche ce el Légion J'homneur, | 199. ro de qe τίνει, 7 Pan 
ῦ Μ ix de ρυεῖτε 1914-1918, ᾿ 
18.05 Magazine : Téléfoot. 0.45 Cinéma : Longue vie SR απ directeur « Almez-vous les uns les autres 
29.00 me : 7/7. à la signors. nu du groupe Pechiney Midi-Pyrénées, comme Je vous αἱ aimës. » 
invité : Lionel on, minis- Jean, ΧΕ, versets 34-35. 
l'édue nationale. survenu à l'âge de quatre-vingt-douze 


ht LA 5 7, rue Las Cases, 


ans. 


17.45 γα Ἔ ᾿ nn γὴν à 73007 Paris. 
Los ol ques religieuses ont eu lieu mn nm 
: Angalos. Ë Πέρα iversai 
1845 ὁ ἢ samedi τ ro en l'église ᾿ Anniversaires 
18.50 Série : L'enfer du devoir. ΙΝ x — En souvenir de 
19.45 Journal. 07407 τωρ οἱ marie Rues Jean MAITRON 


20.30 es ἀἸὰ > ΜΕ 5 si nous ἃ quittés le 16 novembre 
20.40 es ile rap nous a quittés le 26 octobre 1990. 1987, ἧς τ : 
Le lement gris at matinée Souvent grise avec parfois de la A2 ᾿ : Tennis. ὶ P M 
TP en dde Mar après un bruino où de fables phiss. 52. 40 PT RS PR nr et Messes anniversaires 
passage pluvieux qui traversers le pays | ï 0.00 Le journal de minuit. ses enfmts, — Pour le deuxième anniversaire du 
DNS Ouest δὺ Sud Est, le temps [A4 Cours dé la journée. la zone de | 47,35 Documentaire : : Catherine, François-Robert, Jean- | rappel à Dieu de 
deviendra progressivement plus varia- “Pluie 58 décelara rapidement vers [8 L'odyssée sous-marine 6 Paul et Ali - 
bie avec des averses jusqu'à morcredi, SUd'EST el pers τὰ soirée Lu de l'équipe Cousteau. M ses poiis-eafinns, | Serge CHAVET, 
Lund 19 nov temps doux δὲ + gone, tone ἐδ TAG ἂν Non 1825 Magszine : Stade 2. 18.05 Série : Clair de lune. ne l'oublieront jamais. PTS ᾿ 
L Le mad 16 Ge Elles seront suivies d'un temps plus | 20.00 oumal et Météo. 18.55 Magazine : Culture pub. 1 par son intelligence, son immense Densée el des ÿ rières sont demandées à 
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Le _ de la Fédération syndicale mondiale 


Les divergences s sur l'avenir de la FSM persistent 
: entre la CGT et les syndicats soviétiques 


Le douzième. congrès ‘de ta nécessité “d'une internationale pl 


us 
Fédération syndicale mondiale démocratique et plus indépendante, 
(FSM), qui achèvera ses travaux l'opposition. demenre entière sur ἰδς 


15 20 novembre à Moscour fait: “veau: | 
du surplace. Inléssablement, les ; gti 


délégués des pays du tiers- 1 Men TU, permettant, sion 
monde viennent à la tribune M. Jañikov rles éche d'opinions et 
dénoncer le FMI, le capitalisme riences ». ARE spprimé de 
st 1 l'essen-… leur salu ioute référence à itic des 
tiel, le débat sur l' avenir de la ds! Le Se fe 
-FSM a lieu entre la CGT quise we ἧ «sons contenu» et 


fait le‘ porte-parole des inquié- sans principes. 


tudes des pays du tiers-monde, … Scki qui or 15 novem- 


veaux, champions du pragmatisme, 
= n'évoquent τὶ le socialisme 

dé nôtré envoyé spécial “-. . GES, Bon gré. mal gré, A acceptent 
«Nous sommes comme un bébé qui RS ee 

n'a pas encore appris à marchers, ;'tout en mettant en:garde con 
confinit, le 16 novembre M ΑἸ με edge pan +76 
, responsable.intemational de give, 11 me non plus, ἃ 

la Confédération générale des-syndi- répliqué «L'échec 


cas soviétiques. De fait, les diver- ‘ne autoritaire de société socialiste 
entre la CGT-et les ᾿ ἔργ εν Hi pour ut 


gences persistent 
Soviétiques sur l'avenir de ‘la ἐφ besoin 


FSM. Au-delà du’ consensus sur la société Juste?» «Le marché est 


petit nateur comm 

Lg 7 eee 
autres intemationales, et d’abord la 
Confédération à 


ἃ 


cace en respectant 
tions. Mais la: récij 
vraie. Or, ce n'est pas le cas encore, 


loin s'en faut. » 


la De tels débats pèsent sur le choix 
er. d'un nouveau président de la 
FSM. Tout reste ouvert. Trois hypo- 


tant de la CGT. 


NE 


enaces de intégration de la Fédération 


“Le premier : ministre yougoslave accuse plusieurs 
© pépubliques d’entraver les réformes 6 économiques 


Après une nistis décélération : n'a pas l'intention de reñoncer ἃ un‘ crisé. 


.de l'inflation au pramier semes- qui a obtenu 
‘tre, la hausse des prix amorce . ἢ pus pd pr 
une : Lex an . Yougoslavie jeudi, la tiche de convaincre les 
μ 8,1 Sén- lementaires γον vés de la 


tant, jeudi 7 5 novembre au Par- 


. lement. fédéral” les_ grandes. Obligé de corumencer par dénoncer 
e'économi- «πιὰ Ταρρα, Pi Lee cover “rr) ΤΣ fonde βοῦ 


ue το ι58 poltiqu 
Je “premier. ministre, Ja. 
M. ‘ante Markovic, ‘entend: : Croatie, d'entraver non 
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M RE LABOURE, ἀνοώκα de FO able d'HLM art. 


- M. Jean BOURRELIERE, directeur de B caisse primaire |: 
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pr ὅτ le LE 
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TA DE : 


" de MABLY, les 
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ἐεαισάς δὲς put à re à ὃ 


εἰ 25) ier 1991." 
ἃ 30. 


22,20 décembre 1990, ΣῪ 0eme 


‘Pour 1994, il δέσροια, tout 
“d'abord, une monétaire 


Sur La converti- 
L'DM qu gvale ΕΣ Cible ταὶ vier 


“marché. Il encourage la 


restrüctura- - 
tion des entreprises, afin qu'elles 


CONJONCT URE 


soient plus efficaces sur le marché 
unique yougoslave comme sur les 
intemationaux. L’assainisse- 


ment du système bancaire et une 
baisse des taux d'intérêt devraient sti- 
muler l'investissement. 

La nouveänté. pour 1991 est la 
création d'un marché des capitaux à 


bliques, qui 
porenent actuellement 40 % du 
FLORENCE HARTMANN 


"Le ralentissement de l'économie américaine 
La Réserve fédérale assouplit 
sa politique de crédit 


. Les GE opérateurs financiers ont 
constaté vendredi 16 novembre que 


Ἵ Ὡ Réserve fédérale avait procédé à à 
plssement du 


‘up nouvel assou] 


‘en injectant des liquidités sur πῶσ 
rché i re. Cette 


deux”nouveaux indicateurs impor- 
tants de la conjoncture étaient 
pubhés. 


*_Tont d'abord, le département du 
travail a annoncé que les prix de 


département du commerce a fait 


Ἰοῦς ἣν 
ἦς Dernier papétier indépendant de l'Hexagone 
. La Rochette cherche à se marier 


Le groupe La Rochette, dernier 
de 


savoir que ἰς déficit commercial des 
États-Unis s'était contracté en sep- 
tembre, ἃ 9,41 milliards de dollars 
porte un montant révisé de 
3 milliards en août), sous l'effet 
dus diminetion conjuguée des 
importations et des exportations. 
Interrogé par L par la chaîne de! télévi- 
sion Cable News le prési. 
dent américain George Bush ἃ 
plupart estiment que, 
si nous subissons une récession, elle 
ne sera pas profonde et que nous en 
sortirons relativement vite.» Au 
terme d'une réunion de deux jours 
tenue à Paris, Les experts de OCDE 


annuellement ea 1990 et 1991 (con- 
tre 3 % et 2,5 % en Europe). 


première depuis le début de l'année. 


impôt devrait être cette année de 
200 millions de francs {contre 485 mil. 
lions de francs en 1989) poor un chif- 
fre d'affaires consolidé de 4,4 milliards 
He de franes (4,6 miliars en 1989) 


RÉGIONS 


l'année précédente de 10,2 % en 
francs courants. 


l'économie française ne devrait 
être que de 2.8 %. Sur trois points 


dépenses pour les lycées, celles 
pour les collèges, et les crédits 
d'aide sociale à cause de la mise en 
place du revenu minimum d'inser- 


La décision prise par Air 
France de supprimer, pour des 
raisons financières, plusieurs 
Maisons à à partir de grandes villes 
e province fle Monde du 
6 novembre} continue à provo- 
er de vives réactions. 

Le ministre de l'aménagement 
u soiree M. jacques Chérè- 
ue, a fait part au premier ministre 
ler au ministre des transports de ses 


De nombreux élus locaux, de 
outes tendances potiques, ainsi 
ue certains responsables de cham- 
res de commerce gestionnaires 
rts ont réagi avec vigueur, 
‘critiquant le côté centralisateur des 
mesures prises. [ls demandent à 
Air France un moratoire afin 
d'examiner des solutions de rem- 


! | placement avec d'autres compa- 
|gnies, notamment étrangères. 


‘EUROPE 

La Commission 
propose 
d'annuler la dette 
des pays ACP 


La Commission de Bruxelles a 
officiellement approuvé, mercredi 
14 novembre, une communication 
au conseil proposant d'annuler la 
detts des pays ACP (Afrique, 
Caraïbes et Pacifique, c'est-à-dire 
au total 68 Etats signataires de la 
convention de Lomé} à l'égard des 
Douze. Cette communication sera 
examinée par le prochain « conseil 
des affaires généraiss » (ministres 
des affaires étrangères) en décem- 
bre. La dette s'élève à quelque 
1,5 milliard d’écus (10,5 milliards 
de francs). I} s'agit notamment des 
prêts spéciaux du FED {Fonds 
européen de développement) et 
des sammes verséas au titre du 
SYSMIN (pour la compensation 
partielle des baisses de revenue 
d'origine minière) et du STABEX 
{pour la stabilisation des recettes 
d'exportation des produits tropi- 
caux}. En dehors de cette somme, 
les prêts qui n'ont pés encore été 
utilisés sont convertis en subven- 
tions, at cela représente plus de 
1 milliard d’écus. 


PÉTROLE 


ss | Le prix du baril 


repasse au-dessous 
de 30 dollars 


Le cours du pétrole brut de réfé- 
-rence (light sweet crude} a clèturé 
au-dessous de 30 dollars le baril, 
vendredi 16 novembre sur le mar- 
ché à terme de New-York, pour la 
‘première fois depuis le 23 octo- 
bre. Le prix a baissé de 1,34 doliar 
par baril en αἰδίυγα sur un marché 
relativement étoffé, en raison de 
ventes de cargaisons qui avaient 


£n volume, l'augmentation de 
ces dépenses Se situe ainsi autour 
de 7,5 %, alors que la croissance de 


au moins, les budgets locaux tra- 


duisent un vigoureux effort : les 


tion. Selon le ministére, les recettes de: 


La suppression de liaisons régionales 
Vives protestations en province 
contre les décisions d'Air France 


D'après les chiffres du ministère de l'intérieur 
Les collectivités locales ont acern 
leurs dépenses de 10,2 % en 1990 


En 1990, les dépenses des collec- 
tivités locales auront fortement 
augmenté. Selon les analyses 
publiées vendredi 16 novembre par 
le ministère de l'intérieur, les bud- 
gets des communes, départements 
et régions pour 1990 font 
apparaïtre une progression sur 


courantes devraient s'accroître de 
7,8 Ὁ en 1990, soit 5,2 % en 
volume, rythme très supérieur à 
celui de 1989. Cette progression 
s'explique par la hausse de pius de 
16 % de la fiscalité directe, l’aug- 
mentation atteignant même 13,3 % 
pour les rentrées de la taxe profes- 
sionnelle que payent les entre- 
prises. Les dépenses d'investisse- 
ment des collectivités locales, pour 
leur part, progresseront de 12,4 % 
en volume, ce qui est considérable, 

Ces augmentations des budgets 
locaux sont à comparer avec les 
concours financiers divers que 
l'Etat accorde aux collectivités 
locales ct qui ne sont pas négligea- 
bles (228 milliards de francs pré- 
vus en 1991), en hausse, eux, de 
7:7 36 par rapport à l'année précé- 
nte. 


M, Robert Vigouroux, maire de 
Marseille, critique ainsi «le coup 
dur » porté à sa région et estime 
dans un télégramme adressé à 
M. Bernard Attali, président d'Air 

France (et ancien délégué à l'amé- 
nagement du territoire), qu'e une 
concentration Systématique sur les 
aéroports parisiens des liaisons 
France-Europe et France-Afrique 
constituerait une remise en cause 
inacceptable du processus de décen- 


. tralisation ». Une position identi- 


que est affirmée par Les responsa- 
bles économiques et politiques de 
Midi-Pyrénées et par ceux d'Al- 


A A Nice, la contestation est par- 
ticuliérement vive après les inci- 
dents de jeudi 15 novembre. La 
grève déclenchée ce jeudi dique les 
syndicats CGT, CFDT 
employés d'Air France ἃ Δ ΟΣ 
la suppression des vois vers Paris 
et des liaisons internationales, pro- 
voquant des mouvements de pro- 
testation et des incidents parmi les 
passagers. 


REPÈRES 


été achetées de manière spécuta- : 


tive. De nombreux opérateurs ne 
croient plus à l'imminence d'un 
engagement militaire au Moyen- 
Orient. 


DÉVALUATION 
La Chine établit 
un nouveau Cours 
du yuan 


Le gouvernement chinois a 
annoncé vendredi 16 novembre 
une dévaluation de 9,57 % de sa 
monnaie, le yuan, face au dollar ; 
son cours sera ramené de 
4,7339 yuans pour un dollar à 
5,187. Cette dévaluetion, la 
deuxième en l'espace d'un an, vise 
à stimuler les exportations chi- 
noises afin de renflouer les 
réserves en devises du pays. Sous 
l'effet de la dépréciation du yuan 
et des restrictions aux importa- 
tions, les achats de la Chine à 
l'étranger ont chuté de plus de 
20 % an 1990, tandis que ses 
ventes ont progressé de 17 %, 
Permattant à Pékin d'enragistrer 
Un excédent commercial, 


PRIX 
10,9 % d'inflation 
en rythme annuel 
en Grande-Bretagne 


L'indice des prix britannique 8 
augmenté de 0,8 % au mois d'oc- 
tobre, assurant uné stabilité de 
l'inflation de septembre à octobre 
à 10,9 % en rythme annuel, selon 
l'Office central de statistiques 
(050). L'indice d'octobre a été 
affecté par le relvement des prix 
de la bière, du tabac, du fioul 
domestique et des carburants. 
Pour M. John Major, le chancelier 
de l’Echiquier. ce chiffra de 
10,9 % est un plafond à partir 
duquel l'inflation commencera à 
décroire en Grande-Bretagne. 
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PARIS 


meer IL une 
INDICE CAC 40 sémaina de 
baisse, [8 hausse 


a fait sa réappari- 

ἠ ἢ tion ces derniers 

[A jours Rue 

Vivienne. Une 

hausse qui toute- 

fois, du fait de 

son caractère désordonné, n'a 

pas réussi à convaincre de sa 
réelle solidité. 

Tout avait bien commencé, 
puisque dès lundi, sur la lancée 
des deux séances précédentes, 
le marché avait repris son ascen- 
Sion à bonne allure {+ 1,56 30). 
Avañ-i surestimé ses forces ? Le 
lendemain, en tout cas, l'essouf- 
lement était manifeste et après 
un départ prometteur 
(+ 1,21 90), la cadence s'était 
nattement ralentie sur des ventes 
bénéficiaires. A la clôture, 
l'avance se fimitait à 0,8 96. Mor- 
credi, de nouvelles prises de 
bénéfices empéchèrent cette fois 
la Bourse de décoller et la jour- 
née s’acheva sur un effritement 
des cours de 0,68 %. 


Maïs ce jour-là, ce fut surtout 
l'absence d’une demande assez 
nourrie, fruit d'une expactative 
renouvelée, qui fit basculer les 
Mmdices dans le rouge. Hésitant, 
perplexe, indécis : impossible 
jeudi da qualifier la camporte- 
ment du marché, Du matin jus- 
qu'au soir, l'indice CAC. 40 
vogua au plus près, tantôt légè- 
rement dans le vert, tantôt dans 
un soupçon dé rouge, pour s'im- 
mobiliser en clôture à seulement 
0,07 % en dessous de son 
niveau précédent. À la veille du 
week-end, la Bourse se révéla 
franchement cyclothymique. À 
telle enseigne qu'au repli de la 
mi-journée (- 0,55 %} succédait, 
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Hésitations répétées 


ὃ divine surprise, un mouvement 
de reprisa tardif, mais aussi inat- 
tendu que peu convaincant mal- 
gré son ampleur finale 


{+ 0,88 %). Si bien que d’un ven- . 


dredi à l'autre, la thermomètre de 
la Bourse est remonté de 2,5 %. 


Ce n'ast quand même rien dé 
dire que 19 marché parisien ne 
sait pas sur quel pied danser. 
Vendre ou acheter : tout semble 
se mêler dans l'esprit des inves- 
tisseurs. Mais faut-il s'étonner de 
ces hésitations? Un premier 
constat s'impose : [8 Bourse est 
à la vaille de deux échéances 
importantes, l’une politique, l'au- 
tre technique. Si M. Michel 
Rocard n'est pas vraiment le 
chouchau des milieux financiers, 
la perspective d'un vide du pou- 
voir, si son gouvernement venait 
à chuter sur la CSG, est perçue 
Rue Vivienne avec, pour le 
moins, beaucoup de circonspec- 
tion. Par nature, la Bourse n'aime 
pes se retrouver dans parallle 
situation. Elle l'a déjà maintes 
fois démontré dans le passé. 
Son trouble est d'autant plus 
grand que la fin du mois arrive. 
La liquidation générale 
de novembre aura lieu le 
jeudi 22. Sauf imprévu, elle sera 
perdante (de 4 % actuellement). 
Autant de bonnes raisons pour 
différer de quelques jours des 
décisions stratégiques d'inves- 
tissements. Car il faut bien le 
constater : la hausse de cette 
semaine s'est faite avec très peu 
d'affaires. 

Pourtant, le sentiment est à 
l'optimisme sous {es fambris. If y 
a de quoi. Le dernier indice des 
prix en France, publié cette 
semaine, témoigne de la relative 
sagesse de l'inflation dans notre 
pays {+ 0,5 % pour octobre}, qui 


reste inférieure de 1,8 point à la 
hausse moyenne enregistrée 
chez nos principaux partansires. 
L'économie française peut, en 
outre, compter sur l'impulsion 
donnée par l'expansion alle- 
mande. C'est confirmé, la crois- 
sance outre-Rhin sera de 4,5 36 
cette année et d'au moins 3 % 
en 1991. Εἴ comme les bonnes 
nouvallas en poussent souvent 
d'autres, ls communauté bour- 
sière apprenait à la veille du 
week-end que l'inflation, comme 
prévu, s'était ralentie aux Etats- 
Unis (+ 0,6 % pour septembre] 
avec un déficit commercial 
contenu à moins de 10 milliards 
de dollars. Ce qui ouvre peut-Btre 
-bas le porte à une désescalade 
des taux d'intérät pour éviter un 
trop vif ralentissement économi- 
Que. Et à supposer que le Nou- 
veau Monde traverse sans trop 
de mal un nouveau cycle de 
basse conjoncture, les autres 
pays s'en trouvaraient forcément 
mieux. Le plus singulisr sans 
doute est qu'à Wall Street, au 
grand dam des prévisionnistes, 
des opérateurs commencent à 
parier sur une reprise de la crois- 
sance à le mi-91. 


Rechute 
d’Enrotunnel 


Que faut-il en croire ? Difficile 
d'y voir clair, mais chez 


ne peut être mis en doute, on dit 
déjà à haute voix que «/a situa- 
tion économique mondiale sarait 
moins grave que les Bourses ne 
le font croire». La saciété de 
Bourse Hamant SA, elle, parle de 
reprise possible. Reste la double 
inconnue du Golfe et des prix du 


EXLENELTE 


ἘΙΈΙΈΈΤΈΕΙ! 


Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 16 novembre 1590 


Nombre de contrats : 41 796. 


Indice gén | 4202 | 4265 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 29 décembre 1989) 


mel el OR © 
SOCIÉTÉ DES BOURSES FRAN 


(base 109, 31 décembre 1981 


44 | 419 | 42 


(base 1 000, 31 décembre 1987) 


Inde Cac 40! 159734 161013 | 1599.13 {1 598,02 | 1 612,10 


pétrole. Maïs si le danger de 
guerre n’est pas éliminé, if y a, 
de l'avis des spécialistes, encore 
de la place pour la négociation. 
Quant à l'or noir, des rumeurs de 
surproduction commencent à cir- 
culer, qui ne vont pas dans le 
sens d'un renchérissement.. 
Alors les marchés financiers 
vont-ils retrouver fe moral? Tout 
dépendra de la capacité des 
investisseurs à prendre des ris- 


ques. Là sans doute réside l'ex- ὁ 


peace de [5 versatäité du mar- 
Des événements de ja 


semaine, an retiendra d’abord [8 
descente aux enfers de l'action 


Eurotunnel, malgré une reprise à . 


la veille du week-end. Le 
10 décembre prochain, le 
CAC 40 accueillera deux nou- 
velles recrues, 
rier, mais se séparera de Merfüin- 
Gerin. Avec la récente défection 
de Dumez, absorbé par la Lyon- 
nalse des eaux, le compte sera à 
nouveau bon. Altus a lancé une 
OPA simplifiée sur Concept dont 
il détenait déjà 30 % des actions, 
pour en prendre le contrôle à 
50,1 %. La cotation de Concept 
a ét6 suspendue. De son côté, le 


Crédit iyonnais a décidé de ren- ὦ 


forcer, comme prévu, sa partici- 
pation dans Altus. 

Enfin, Elf a décidé de diviser 
son action par deux à compter 
du 23 novembre prochain, « pour 
permettre aux épargnants d'ac- 
guérir plus facilement le titre ». 
Derrière un pilier, un ancien rap- 
pelait que ce genre d'opération 
passait mal en Bourse et que 
rares étaient les sociétés dont 
les actions ne s’étalent pas fait 
sérieusement décoiffer par ce 
type d'opération rgicale. 
ANDRE DESSOT 


…n 


ΓΓΓΕΡΓΓΥ ΤΙ ΤΙΡΙῚ ΓΤ 


ider et Per-" 


« Cas plèces d'or πο sont cotées qu'à la séance 


NEW-YORK: 


Net raffermissement 


" γὰς Quinze Jours 
ROLE OOW JONES SRélation, Wall 
Street s'est décidé 


Même si le mouve- 
ment n’a pas été 


uniforme -- il a été 

| entrecoupé de quel- 

ques replis, — il a pris une ampieur 
non aéglige: ue, à la veille 
du week-end, le Dow Jones était 
remonté de 2,48 %. Ce raffermisse- 
ment s'est accompagné d'une sensi- 


ble augmentation du volume des - ὁ, 1, 
transactions avec 817,67 millions. - 


de titres échangés au lieu de 
738,50 millions précédemment. 
L'éloigsément momentané du 
risque de guerre an Moyen-Orient, 
la baisse des prix du pétrole brut, 
l'espoir toujours très vif d’une 
baisse des taux d'intérêt à laquelle 
le Fed poucrait rapidement se 


Ὁ} résoudre pour empêcher la réces- 


sion — la Banque centrale améri- 
caine, est-ce un signe ὃ, ἃ. injecté 


vendredi des liquidités dans le ἐἶγ- 


cuit monétaire — sont autant de 
raisons qui ont incité {es investis 
seurs à reprendre des positions. 
Singulièrement, des professionnels 
signalaient le retour d’une certaine 


spéculation, pariant sur une reprise - 


de l'activité économique aux Etats ἢ 
Unis à la mi-91. Dans l'immédiat, . 
les augures 86 risquent à quelques . 
- prédictions. Ainsi, d'après certains, . 
une détente sur le front monétaire . 
pourrait favoriser une hausse du : 


Dow à 2 700 d'ici à la fin de l'an- 
née. D'autres passent directement 


au début 91 et prévoient un plon- 


geon de la Bourse en liaison avec 
les résultats décevants des entre- 
prises. ᾿ς Πς 


CLS 
5 585 


μι 


ANORPAUTURSTUUNE 
LRATSATIABERERNSE 
SRALÉSHIESÉS AS 


JÉSSSSSSRSESSS RSS 


TOKYO 


Couronnement, puis rechute 


ἸΝΚΈΝΚΚΕ Qiare s 
semaine à la Bourse 


été chômée pour les 
cérémonies de cou- 


cette 


; ‘de Tokyo, la’ jour- : 
᾿ + | y ‘riée de lundi ayant. 


ronnement d'Aki- 
hito, 125° empereur 
- du Japon. 
saluer cet événement, le Kabuto- 
Cho a littéralement bondi mardi 
( 4,36 %). Ce fut la seule et der- 
niére hausse‘de la semäine. : 
quoi, le' marché “nippon répartit 
“consciencieusement dans La baisse. 
iTimidement ‘mercredi, beaucoup 
plus franchement jeudi et ven- 


{ dredi: Pas assez toutefois pour 


‘effacer tous ‘ses gains initiaux, 
puisque, à l'issue de la dernière 
‘séance, les divers indicés se trou- 


‘vaient encore-à 1 % au-dessus de 


leurs niveaux du 9 novembre, ἢ) 


᾿ς L'anticipation d'une détente: ὦ 


monétaire aux Etats-Unis a eu 
eaucoup moins’ d'effets que l'on 
mptaït à Tokyo. Notamment 
parce que ces bonnes nouvelles en 
imatières de politique monétaire 
laméricaine ont‘été annulées par 
‘d’autres, plutôt mauvaises prove- 


Pour 


+ maison de titres jal 


nant des autorités japonaises. 
-Poursuivant sa politique de durcis- 
sement du crédit, la Banque du 
Japon: ἃ ainsi retiré mercredi plus 
de 1 000 milliards de yens du cir- 
cuit monétaire. En outre, décidé- 
ment inquiets, les Japonais ont 
linterprété le tonus de Wall Street 
“comme ‘un, signe de mauvais 
. : Bref, La place tokyate est restée 
foncièrement hésitante: #/} ess 
temps. d'acheter, note une-grande 
ἱ tres ja mais il 
“n'y ἃ tout simplement pas d'ache- 
ΠΡ, tr re 
᾿ BRUNO BIROLLI 
fcorrespondance). 
Indices du 16 novembre : Nik- 


'Κοῖ, 23 171,63 (contre 22 931,80); 
Topix, 1 720,12 (contre 1 707,44). 
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‘FRANCFORT 


Vif raffermissement 
+ 3,2 χ | 


᾿ς Après.trois semaînes de mauvais 
‘temps et environ 10 % de baisse, Le 
soleil est réapparu ces derniers 
jours dans le ciel du marché franc 
fortois. L'amélioration a été très 
sensible et, vendredi soir, la reprise 
bebdomadaire se soldait par une 
hausse de 3,2%. de 
Comme de nombreuses places, la 
Bourse allemande À été stmulée à 
la fois par la fermeté de Wall 
Street et par la baisse des prix du! 
pétroie. D'autre part, à Francfort: 
comme ailleurs, l'éloignement: 
momentané du danger. de guerre 
dans la région du golfe Persique 
favorise une nette détente dans les 
esprits. Autre moteur de la hausse : 
la vigueur de. l'économie alle- 
mande, dont «le conseil des cinq 
sages » confirme qu’elle croîtra de 
4,5 % cette année et encore de 3 % 
en 1991. Preuve du bien-fondé de 
l'amélioration : l'activité s'est 
accrue et les volumes de transac- 
tions enregistrées sar- les huit 
places ‘allemandes ont atteint 
24 milliards de DM (contre. 
20,81 milliards). Are ἢν 
Indices du 16 novembre : Com- 
merzbank, 1 163,20 (contre 1 712); 


DAX, 1 425,68 (contre 1 381,49) .. Ὁ 


Cours | Cous 


LONDRES 
Une reprise 
.. peu convaincante : 
ἘΠ. %' 


Une légère reprise a succédé 
cette semaine à l'apathie au Lon- 
don Stock Exchange. À la veille du 
week-end, l'indice FT des 
100 valeurs enregistrait une hausse 
de 1,57 %. ΡΟΣ cette amé- 
lioration a peu convaincante, 
Elle s'est en effet produite d'abord 
avec peu d'affaires, ensuite dans 
un climat politique alourdi par les 
divisions au sein du parti conser- 
vateur pour l'éventuelle succession 
de Mrs Thatcher à la tête des 
tories. Enfin, de nouvefes statisti- 

ucs témoignant de l'entrée de la 

rande-B dans la récession 
(hausse du chômage, ralentisse- 
ment de la production manufactu- 
Πέτα et des ventes au détail} ont 
contribué à déprimer les Qpéra- 
teurs. Alors ? Pour les spécialistes, 
le marché britannique s'est barné à 
réagir comme 5ὲ5 grands rivaux, à 
Ja hausse de Wall Street et à la 
baisse des prix du pétrole. 

ladices FT du 16 novembre : 
100 . valeurs, 2068 (contre 


| 2 040,6): 30 valeurs, 1 614,8 (con- 


tré 1599,6}; mines d'or, 157,4 
(contre 166): Fonds d'Etat, 80,15 
contre 80,24). 


re 


ὮΝ 


mou eat: 
” 


MARCHÉ INTERNATIONAL, DES CAPITAUX 


[μὲ franc français et T'écu en vedette: 


En émettan: mardi 
une s LR dernier, en 


ne les Blu œigrants, : 
ui n’interviennent qu'à coups de - 
dizaines \ fe 


de millions à la fois, elle est 
un gage.de négociabilité des titres, 
᾿ Cet aspect des choses est essentiel. 


Les emprunteurs de premier plan . 


sont de plus en-plus conscients du 
parti qu’ ont M De du 


ipteurs une 
ÉUnÉrNQn. C'était le cas du 
résor espagnof, qui offrait pour 
une durée de huit ans 40 centimes 
de plus que les fonds d'Etat 
soit au départ un rendement de 
10,64 % pour cet emprunt dont le 


taux d'intérêt facial se situe ἃ. 


10,50 %. Compte tenu des commis- 


sions qui leur reviennent pour leur. ” 


travail, les banques οἱ de 

on étaient rap- 
confiée au Crédit commercial de 
France. 


Pour le dévelop t de Paris 


encourageant. Survenant : une 
semaine après le lancement d’un 
très De ar emprunt d'Etat-en. 


tend à prouver 
LT panouir cie À te deux | 
in onaux EUX, 
celui de la devise ee et 
celui de la monnaie nationale, Les 


El ra y 28 
en 
RCE 
français y avait 1 mai α 

un second: etiro-emprunt en 


une transaction ἃ taux ete - tou 
pour le com sications dont | 


vale des 


MATIÈRES PREMIÈRES 


Le platine al perdu : son éclat 


Métal 1 préféré des écologistes da 
fait de son utilisation dans les pots 
catalytiques, le platine a perdu 
beaucoup de son éctat. Courant 
octobre, l'once de métal (une ance 
troy = 31 grammes) est tombée à 
389 dollars, son plus bas niveau en 
quatre ans, avant de redresser un 
peu la tête sous l'impulsion 
d’achats japonais. Sur le Nymex, 
l'un des marchés à terme de New- 
York, once sur novembre se négo- . 
cie actueflement à 410 dollars: 


L'année 1988, qui a vo les cours... 


RE RE ne 
bien loin. ve 


Comme les és Hétu. le : 
platine est vi e.du ralentisse- 
ment de J'activité éconômique. Si - 
l'invasion du KoweR par l'Irak a 
un moment. réveillé les spécula- 
teurs, lé sonffié est vite retombé 
car l'enjisement diplomatique de la 
crise du Golfe renForçait les pers- 
pectives de récession, notamment 
aux HRUn : ἊΝ C se :: 
sont rappelé que Findustrie auto- 
mobile représentait 31. 80 des 
débouchés du platine. En outre, les 


.craintes . .de 


| sud se taille toujours 18 part du 


les obligations internationales sont 
- Baranties par. la République fran- 


eurobanque. d'origine américaine, 
Morgan Stanley International, cette 
Hansaction portait sur 2 milliards. 
En tout, depuis le début de l'aunée, 
l'activité. primaire en .eurofrancs 
atteint nne quarantaine de milliards 
‘de francs;.contre 29 milliards pour 


l'ensemble dé 1989 et 12 milliards . 


pour 1988. 

La. progression es impression- 
sante. Mais pour qu'elle se prolonge 
εἰ que le compartiment du franc 

puisse durablement se mesurer aux 
Ps rad nca angnener Le 
iombre-des banques qui s'engagent 
à tenir ua marché. Il faudrait que se 


. réduise l'écart encore trop prononcé 


. eatre Les cours de l'offre et ceux de 
. Ja demande. Les investisseurs inter- 
‘sationaux sant très exigeants ἃ .ce 
sujet Pour qu’une réelle améliora- 


‘fon soit apportée sur ce plan, il fau- Ὁ 


dra sans doute faire appel à des ban- 
=." Offre d'échange 
d'Electricité de France 
“Peu ‘d'emprunteurs peuvent se 
contenter de n'émettre que 


assurées ᾿ d'énormes opérations ἃ la fois. Pra- 
port de 10,70 %. L'affaire était ἡ 


tiquement seuls les Trésors. publics 
ou certaines banques supranatio- 
-nales de développement sont en 
- mesure de le faire. La plupart des 


+ æutres débiteurs de qualité ont à sni- 


vre πιὸ programme d'emprunts diffé- 
- rent,'et leurs besgins sont normale- 
ment pe moindres. ue ἔν 
tendance s’éparpiller εἴ à mufti- 
plier le-nombre de petits emprunts. 
Une solution ἃ laquelle nombre 
d'entre eux ont déjà eu recours est 
celle des emprunts fongibles, dont 
-l'encours est augmenté en plusieurs 
‘étapes, à doses vases, afin de 
ὦ Ferré pe ipee le très grosses 


le. taux Een de l'emprunt initial 
corresponde encore aux réalités du 
marché. Le niveau des rendements 


l'est si changeant que celui d'une 


__… jui ne date pourtant que | 


rupture 
‘d'approvisionnement en prove- 
.nance d'Afrique du Sud, le premier 
producteur et exportateur mondial, 
se sont évanouies.. L'URSS, 
deuxième fournissenr mondial, 
cherche désespérément des devises 
εἰ vend donc ἃ tont va. Pour cou- 
ronner le tout, de nouveaux gise- 
ments sont découverts, Les sociétés 
sud-africaines, Rustenburg Plati- 


‘ num et Lebows Mines, ont ainsi 


‘annoncé début octobre jeur projet 
d'ouverture d'une noüvelle mine 


- Rién d'étonvant-donc à ce que la 


” firmé.Johnson Matthey, numéro 


‘um. mondial du négoce du platine, 
prévoie dès cétie année un excé- 
dent de l'offre: Dans sa dernière, 
étude, la maison ‘londonienne 
- estime que l'année: 1990 se soldera 
par un surplus de l'ordre de 


: 70 000 onces, le premier depuis 


‘1984, pour-une production mon- 
diale de 3,67 millions d'onces en 
ion de. 7,1 %-par rapport à. 

1989. Selon les” experts britanni- 
ques, la ‘devrait augmen- 
ter de 3,4 % en 1990 pour attein- 

dre 3,6 millions d'onces. Cette 
rogressiôn de la consommation 
Fe essentiellement le fait de l'in- 


|. dustrie automobile. Les pots cata- 


tytiques ‘ devraient utiliser 
1,555 millions d’ances cette année 


. sole 900 000 onces de plus que l'an 


dernies. 
Du côté de Foffre, l'Afrique du 


lion avec une production estimée 
de. 2,83 millions d'onces en 1990 
(8 κ: :par rapport à 1989). Les 


᾿ς véntes soviétiques devraient égale- 


ment ‘progresser en passant de 
440 000 ἃ 550 000 onces. Concer- 


. nantes cours, les experts de John- Ἢ 


son Mattey tablent sur ἀπὸ four- 


pour les six mois qui viennent. Les 


craintes de récession et ces niveaux 
de prix estimés ne semblent Das : 
alariner outre mesure les’produc-…. 


“téurs M..Pat Retief, président de ἡ. 


᾿. Rusten Platinum, se montre ἢ 
.serein Dre marié actuelle ᾿ς ᾿ 


“du wärché « Aujourd'hui, 30 


d re à 


où depx paraître 
“fait déuet ἘΣ durée né | 
‘des titres joue ent un. 


. ront de ce sysième antipollation ce 


: consomme bien sûr du platine 


in peu partout dans le monde. - 


᾿ de reporter à une date Wtérieure 


cle pr Or'le directeur 
- chette de 400 à 475 dollars l'once " du 


DEVISES ET OR 


encore acceptable, l'échéance n'est 
pas celle que souhaite l'emprunteur. 
‘’Cherchant à parer à tous ces 

Electricité de France. 


inconvénients, 
8. décidé de faire une offre d'échange 
aux porteurs de titres de sept de ses 


ΓΈΞΞΞ ΕΞ pr τ 
République française, d'une durée 
de dix ans et demi, dont le tæax| Le billet ver, après un bref redres- 


Ce résuitar est généralement inter- 
prété comme une marque de 
confiance de nombreux gestion- 


fe d' Visiblement, on table| conseillers économiques de la Maison 
sur une réussite qui fera déboucher] Blanche, affirme ie contraire, maïs il 
en Le Phase est payé pour cela. , 
débiurs s'apprêtent 46 À suivre| obtenu une union du groupe des 
cet exemple Î s'agit de le première | sept pays les plus indust riatisés Gn 
transacti genre monde pour freiner on 
cée en écus. Son montage ἃ été réa-| sade du dollar. Une-telle réunion 
lisé par Paribas. ts avait été récismée la semaine dernière 
‘Un. autre. établissement public M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
bénéficiant de la garantie de l'Etat appuyé par l'Italie, mais au 
sollicitait le marché international} début de cette semaine, elle ἃ été 
des capitaux la semaine passée : la écartée par les gouverneurs des ban 
, qui s'est adressée au marché ques cotrales à Bäle, au siège 
suisse pour y lever pour 75 millions ls Banque des règlements interna- 
de francs helvétiques pour une 


américaine. Te Lee à 
ἵ CHRISTOPHE VETTER 


bile de l'Europe de l'Ouest est équi- 
pée de pots catalytiques, en 1993, 
tous les nouveaux véhicules dispose- 


qui réprésente une demande supplé- 
mentaire de 500 000 onces », souli- 
gnait-il récemment. ᾧ 


- En fait; tons les regards de la 
profession sont tournés vers le 
Japon qui aura consommé à lui 
seul 1,71 million d'onces en 1990, 
soit pins de 46 % de la production - 
mondiale. L'archipel nippon 


pour ses automobiles, mais. son 
industrie joaillière est également 
très dynamique. La décision de 
Tokyo Commodity Exchange 
d’abaisser, au début de ce mois, les 
déposits et les marges sur son 
contrat à terme de platine pouvait 
au premier abord apparaître anec- 
dotiqué. ἢ n'en reste pas moins 
qu'avec la vogue d'achats qu'elle a 
provoquée cette mesure 8 contri- 


bué à soutenir les cours du métal se fera 


d'intervention à court terme et, donc, 
À fire baisser le coût du crédit, pour 
‘tenter de conjurer une récession 


| ROBERT RÉGUER parnît bien installée, Effecti k 
(Fed ἃ procédé vendredi à une injec- 
ifion de Equidités, dont Γι 
τ ᾿ a , | -sumé est de ramener le taux des fonds 
.8 CAOUTCHOUC : ΝΈΟΙ | fédéraux à 7,50 %, contre 7,75 % 
one ee idepuis ke 
régalateur. — L'Organisation inter- Ce petit vent d' ἢ immé- 
EX da caoutebonc naturel EE uinqué Le MATE OÙ Le 
, qui se nissait cette cons de Γεξδύακπου de SÉcEmREe qu 
semaine à Kuala-Lurpur, a décidé oscillait tonte Ia semaine autour de 


toùte décision concernant le stock 

“régulateur du caoutchouc. Les 

membres de l’INRO devaient se 

Drap eee en 
ipon à maintenir 

naturelle dans La so sd 

par l'accord international sur 


ΒΡ ΒΒ Ε΄ 


Π 
88 
Fe 
Ε 
᾿ 
BE 


. 
ὲ 
: 


après un fléchissement à 
international du caoutchouc est le 5 le 15 novembre, jour de la 
disposant d'on mécanisme d'inter- LR TE she ᾿σαπρος 


tionaux. M. Jacques de Larosière, 
gouverneur de Ia Banque de France, 
n'a pas obtenu de ses 

telle mesure. Î s'est heurté ἃ l'opposi. 
tion des Etats-Unis, qui préfèrent un 
dollar faible pour relancer leurs 
exportations et soutenir leur écono- 
mie fléchissante, 

L'Allemagne préfère, également, un 
D dre rm de mme 
un mark fort, le meilleur des remparts 
contre l'inflation, de même que ic 
Japon, qui voit dans cette faiblesse le 
moyen, lui aussi, de lutter contre l'in- 
flation et de réduire le coût de ses 
matières premières imporlées, à COm- 
mencer naturellement par le pétrole. 


Le franc 
féchf 


Dans cette affaire, M. Bérégovoy a 
entièrement raison, car un beau jour 
on s'apercevra que la baisse d'un doi 
lar d'ores et déjà sousévalué est 
nocive à bien des points de vue, 


pour 

dollar. ces, en avril dernier, Lne 

prise de position ferme de ce même 
ὅδε Si ἀνα parer ls tn 

ce sur le yen, qui avait alors 
58 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 12 AU 16 NOVEMBRE 1990 
(8 [ligne in inférieure d dns ceux de Le: semaine ? précédente.) 


À Paris, 100 étaient cotés le vendredi 16 novembre : 3,8420 F, 
contre 3,8618 F pensé 9 novembre. 


MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 


Un bon petit vent d'Amérique 


de 9,5 % et les opérateurs ne le voient 
guère baisser d'ici à la δῃ de l'année. 


pendant ans, cet emprunt contre 
Es oblipson d'en ἔπε de 920% 
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_ CRÉDITS, CHANGES, GRANDS MARCHÉS 


Le mark en flèche 


d'intérêt, notamment, ayant été bruta- 
lement relevés. Conséquence, le yen 
se raffermit. Sur le dollar, les facteurs 
de baisse sont toujours à l'œuvre, 


déjà, certains opérateurs achètent des 
options à un an sur le billet vert. his 
toire de se placer. 


Banque 
lienne a consacré l'équivalent d'une 
douzaine de milliards de francs à 
défendre sa monnaie. 


A Londres, Ia livre sterling a été 
déprimée par la rumeur. démentie 
par la suite, d'une baisse des taux 
d'intérêt britanniques, alimentée par 
l'aononce d'une diminution de 1.1 τ 
des ventes au détail en octobre et 


COUTEUTS, 
ment tant de l'économie que de l'in- 
flation. 


A Paris, le franc a fléchi sensible- 
ment vis-à-vis d’un mark fort dont le 
cours est monté à 3,3770 F contre 
3,3585 F il 4 huit jours et 3,3480 F 
ἢ y a quinze jours, sans intervention 
de la Banque de France. Certes, la 
baisse des taux en France et leur 
hausse concomitante en Allemagne 
ont pu jouer un rôle, mais plus 
sûrement, c’est la crise politi quia 
déprimé notre monnaie. Ajoutons 
que les manifestations des lycéens et 
surtout les méfaits des casseurs n'ont 
pas arrangé les choses. À Zurich 


Cette modalité revient à spéculer sur 
une baisse des taux à long terme, qui 
pourrait bien tout de même finir par 
se produire d'ici à 1995. 

Sur le front des SICAV, Europer- 
formance signale que, si l'encours des 
SICAV toutes catégories, actions et 
obligations, ἃ amorcé une reprise, 
augmentant de 0,95 % (+ 13,4 mil 
liards de francs) en octobre, ἃ 
1 427,6 milliards de francs, après 
0:45 % de baisse en septembre, cette 
smencaion est due uniquement à 

la bonne tenue des Bourses. En 
revanche, la collecte nette reste globa- 
lement négative. Seules les SICAV 
court terme monétaires, investies en 
produits financiers à durée de vie 
courte, enregistraient plus de sous- 
criptions que de rachats (+ 4,3 mil- 
liards de francs à 792 milliards de 
francs). Ce solde positif reste faible 
Par rapport aux mois précédents 
ΟῚ 11 milliards de francs en septem- 
bre et + 33 milliards de frants en 
août). L'analyse des souscriprions 
nettes de SICAV monétaires, depuis 
le début de l'année, permet de distin- 
guer deux périodes. La première, de 
Ἰαδῃ ταῖν Lo au cours de laquelle les 
ons nettes sont très fortes 
ΟἹ mille milliards de francs en moyenne 
par mois) et la seconde, de juin à 
octobre, trarquée par de faibles sous- 
ciptions nettes (10 milliards de 
francs en moyenne par mois) et 
même 4 milliards de francs, si l'on 
écarte La forte collecte du mois d'août. 
Avant même le début de l'été, la cok 
lecte de SICAV monétaires ἃ donc 
commencé à diminuer, signale Euro- 
performance. 


FRANÇOIS RENARD 


Β᾽ 


M. Andreas Whittam Smith, 
directeur de The Independent, a 
confinmé vendredi 16 novembra 
que La Repubblica et El Pais 
allaient entrer, chacun à hauteur 
de 15 %, dans le capital du quo- 
tidien qu'il a créé en 1986. Cela 
se fera par le biais d’une émis- 
sion d'actions nouvelles qui 
devrait être réalisée en janvier 
prochain. Le prince Carlo Carac- 
cialo, directeur général du 
groupe Mondadori, propriétaire 
de La Repubblica, et M. Juan 
Luis Cebrian, pour le groups 
Prisa qui publie El Pais, siége- 
ront en tant que directeurs non 
exécutifs au conseil de Newspa- 
per Publishing, la maison mère 
de The Indspendent. s'agit 
d'une première dans le journa- 
fisme britannique. 
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a été tiré à 517 557 exemplaires. 


22 e Dimanche 18 - Lundi 19 novembre 1990 « 


Une première dans la presse britannique - 


« La Repubblica » et « El Pais » 
vont entrer dans le capital de «The Independent » 


0 veau titre. Les fondateurs sont 
LONDRES allés frapper à la porte de finan 
de notre correspondant ciers amis, Le fait que M. Whittar 


L'opération devrait rapporter Satin gocompti ἐτῶν “τ ΜΙΣῸ 
21,5 millions de livres (215 mil- liste spécialisé dans les aires de 
lions de francs) d'argent frais au Ja City a sans doute aidé. Le} Jjour- 
journal Te ce nu en δαὶ δ ua ton net, Incbif, ne Ho 

quotidien connaït en ἢ] bon aloi et dépen- 
effet des fins de mois un peu diffi- dance totale. Ἧ est aussi L'un! des 
Giles, tout en continuant à gagner quotidiens britanniques les plus 
des lecteurs et à asseoir sa réputa-  pro-européens avec le Financial 
Son, Frs ent janvier 1990 Times 

e l’Independent on Sunday, un L'entrée des deux nouveaux 
épais journal du dimanche dans la actionnaires devrait se faire en 
grande tradition des journaux Geux temps. La Repubblica et ΕἸ 
dominicaux britanniques, a consi- Pais achéteront chacun 12,5 % des 
dérablement grevé le budget du  barts du capital de The Indepen- 
groupe. La chute brutale de 20 % dent, après l'augmentation de 
de la publicité, due à la récession, celui-ci qui doit être approuvée, en 
a fait le reste. Les dettes à décembre, par les actionnaires ini- 
des banques ont atteint 12 millions  ftjaux, Pour Pénair cents tion 
de livres. Le compte d'exploitation devra ne pas être contestée par la 
de l'année 1989-1990 (terminée le Commission des monopoles et des 
30 septembre 1990) fait apparaître fusions et avoir l'aval des autorités 
une perte, avant impôts, de 3,91 espagnoles de contrôle des changes. 
millions de livres. Celle-ci corres- £a et El Pais propose- 
pond pratiquement aux frais préli-  ront ensuite aux actionnaires ini- 
minaires au lancement de l'Inde  tiaux de leur racheter des part : à 
pendent on Sunday. hauteur de 2,5 %, pour parvenir 

chacun à 15 % du nouveau capital. 


Argent Cet a] d'argent frais devrait |. 
frais permettie de rédoire l'endetiement 
à l'égard des banques, très cofteux 
L'Independent constitue néan- puisque le taux d'intérêt, même 
moins le grand succès de de diminué de 1 poin reste de 14 80, 


ces dernières années. Îl tirait Le but ultime est de réussir, d'ici 
eu octobre à 415 000 exemplaires los l'entrée à part entière à la 
en | moyenne (355 000 poor ΕΝ Londres. Les actions de 


pendent on Sunday). ΤΠ a apporté la ΠΣ ndent ne sont pes encore 
preuve que des β ΠΡ auda- officiellement cotées. Elles peuvent 


cieux étaient encore capables, dans être achetées, hors cote, auprès 
un paysage dominé par MM. Mur- d'une société de Bourse. 
doch et Maxwell, de créer un nou- 


DOMINIQUE DHOMBRES 


Absence française 


Pour La Repubblice, quotidien  pagnie d'édition basée au 
vedette du groupe italien Luxembourg mais gérée de Lon- 
Espresso {éditions Mondadori)  dres, destinée selon M. Eugenio 
dont le tirages dépasse les  Scalfari, directeur de La Repub- 
800 000 exemplaires, cette  bjica, «à acquérir des participa- 
prise de rime se tions dans das journaux euro- 
première. ue que - βάθη selon ortunités 
dadori est en quête d’une ὁ {rer de Led titres fa 


dimension européenne alors 
que son activité se concentrait Cette société an joint-venture 
jusqu'ici dans la Péninsule ἃ la «qui reste ouvert à d'autres 
seule exception de la participa- journaux auropéensx met en 
tion prise récemment par l'une sommeil la société que ΕἸ Pais, 
de ses filiales, Elnaudi, dans The {ndependent, La Repubblica 
Gallimard. et le quotidien allemand Die 
En revanche, pour le journal  Süddeutsche Zeitung avaient 
espagnol, l' au capital de constituée il y a deux ans sous 
The Independent n'est qu'une la présidence de M. Jean Daniel 
illustration supplémentaire de sa {je Nouvel Observateur) et qui 
volonté de Age cmploer ὃ ὦ devait aboutir à la création d’un 
maison mère, Prisa, est 
actionnaire de la holding du TS en a 


EE Pnn on. ae πα τὸ ana enr 
exploitent le quotidien Cinco de journaux à vocation euro- 
Dias. Les trois journaux alliés  Pésnne. 


vont créer, à égalité, une com- 


YVES-MARIE LABÉ 


EN BREF 


a Nouvel attentat em Corse. —  vorons adresser le salut qui lui est 
Vingt-quatre bungalows du motel df. Π fut l'un des nôtres et c'est en 
Suarticcio (fermé à cette époque de connaissance de cause qu'il a évo- 
l'année), situé à Pinarello, dans le  qué notre combat.» Le bureau 
golfe de Porto-Vecchio {Corse-du-  confédéral de la CGT lui rend éga- 


Sud), ont été endommagés dans la lement hommage : « Au cours de 
nuit de vendredi à samedi par des romoresr à col : Ἢ menés cète à 
charges explosives déposées par un à avi appris le 
commando qui avait auparavant COmmaîire. C'était un homme de 
neutralisé le gardien et son épouse,  87añd courage, fidèle à ses idéaux 


et à ses amitiés, d'une honnêteté 
La lettre «R» a êté trouvée peinte sans faille. Le monde du travail 


sur les murs, une forme de reven- 
dication utilisée dans le passé par perd en lui un éminent défenseur. » 
᾿ iste 74. 

Je raupe natonali ee o Mauifestations pour La paix à 
© Grèves dimauche et lundi à la Paris. — À l’occasion du sommet 
RATP. -- Le trafic pourrait être de Paris de la Conférence sur la 
perturbé dimanche 18 et lundi sécurité et la coopération _en 
19 novembre dans le métro pari- Europe (CSCE), plusieurs organisa- 
sien et le RER, eû raison de deux tions pacifistes, dont l'Appel des 
mouvements de grève. Dimanche, cent, ont appelé à un rassemble- 
les syndicats FO, CGT, les auto- ment pour la paix, lundi 
nomes et les indépendants appel- 19 novembre, ἃ 18 beures, devant 
lent à des arrêts de travail entre le centre de conférences intematio- 
10 heures et 13 heures, 17 heures  nales, rue Kléber. Plusieurs person- 
et 20 heures et après 23 heures, ualités, parmi lesquelles l'écrivain 
pour demander la revalorisation Gilles Perrault, le chanteur 
du travail dominical. Lundi, ce Renaud, Mgr Jacques Gaillot et 
sont les agents de maïürise et M. Alain Krivine (LCR), ont 
cadres chargés de l'exploitation -- appelé à manifester pour le retrait 
mais pas les conducteurs — qui des troupes américaines et euro- 
seront en grève à l'appel de fa péennes du Golfe et pour la paix, 
CFDT, des autonomes et de la londi ä [8 h 30, place de la Répu- 
CGT. blique, 


Ὁ Hommages à Heuri Nognères. — 

A la suite du décès d'Henri 
Noguères ({e Monde du 17 novem- 
bre}, trois personnalités d'horizons 
politiques différents -- M. Pierre 
Guiliain de Bénouville, député 
RPR de Paris, M. Claude 
membre fondateur du PSU, et 
M. Maurice Kriegel-Vairimont, 
ancien membre du comité central 
du PCF - ont rendu public le mes- 
sage suivant : « Henri Noguères 


te un hommage à de nombreux 
titres. C'est au résistant que nous 


Janata Party, hindouiste de droite}, pos dé sommes très importantes qui 


: ture et de Ὁ, les autorités chi- 
noises semblent avoir décidé de ren- 


Le ministère des affaires J'avionique modulaire, e 
pee το, jeut de 850.miflions de ane) à nifciélle, Jes satellies de surveil. 


effet de contraindre tour organe de ae 0 ἢ net — sie 
ES accédé en Chine ἃ solliciter ἃ A cette réunion qui rassemble Les ἄραι  gyqçdmrmay dqu 
: nouveau la permission «d'ouvrir une minisues des Douze = à l'exchusion ἀπ» 


représentation permanente 
citoire chinois. L'autorisation étant 
laissée à la discrétion des autorités, 


RAR PT ETES 


gens de Pékin, que ἘΣ Ὁ 


correspondants «inamicaux » 
condamnés à la smarmiile com- 


Frige du name 
Tr Détanger, CL n 1935, LE été 
celle montrant rage 
Deng Xiaoping à Mal ζιξας. 


NOUVEAU -- JEUDI 22 NOVEMBRE 


L'ARMOIRE UNIVERSELLE 
ouvre son espace-décoration 


CUISINE HAUT DE GAMME 
Hey | 

144, av. Emile-Zola, 75015 Paris — Tél : 45-75-08-82 

Nos décorateurs conseils sont à votre disposition. 


CE 
" Chandra Shekhar ἃ obtenu la coafiance du Parlement | 


NEW-DELHI - encore nommé qu'un membre. du mains de quiconque». Cette toise al 
rom comen  Souvernement, M. Devi [4] Cvice- x 
de noue correspondant premier ministre), ne dispose que 


Le gouvernement ‘du Janata : d’un nombre limité de députés . 
Dal (5) de M. Chandra Shekhar a. (moins de 60), qui sont des dissi- 
obtenu, vendredi 16 novembre, une dents du Janata Dal de M. V. 
farge majorité — 269 voix contre 204. P. Singh. Sean M. L. K. Advani,. 
= lors du vote de confiance du Lok chef du BJP, BP Ie sosomement ne 
Sabha, l'Assemblée nationale, aucun mandat populaire» et: et ᾿ 
Comme prévu, le Parti du Congrès-K Ῥτορεῖϑέ δὰ ρουνοίς ἃ mot ra 
de M. Rajiv Gandhi et ses alliés de députés sans précé- 
régionaux ont soutenu le nouveau dent. De multiples accusations ont 
prémier ministre. Le BJP été lancées ces derniers jours à pro- 


les communistes et le-Janata Dal de auraient été"verséés à certains ἀέρα Un te 
M. Y. P. Singh ont voté contre. tés pour changer de camp. | EE Un mois plus tard, à la 
M. Chandra Shekhar a essuyé des M. Chandrs Shekhar a affirmé que veille d'un vote de confiance, Indira 
attaques d'une rare violence de la ἰς Parti du-Congrès et lui-même sont Gp ναὶ bé ML Cher SE, 
part de ses opposants, qui l'accusent convenus de travailler ensemble dans 
notamment d'être ie chef d'un «gou- un certain nombre de domaines, et it .: 
vernement de déserteurss.  : s'est défini comine quelqu'un qui n'a. 

Le premier ministre, qui n'a ns rs 


CHINE … En1991. ee 
Les autorités envisagent Lai Européens consacreront so ailious de francs 


de renforcer leur contrôle à des recherchés militaires communes 
sur les journalistes étrangers êu jeudi 15 pm 
PÉKIN (a reed | novembre, À l'occa- . Afonde des {= mars-24.et 30 juin 
———————— ————— | sioû d'une session de travail du Grou- : 1989), a eu l'initiative du projet. . © 
de notre correspondant pement européen indépendant de  L'objéctif d'EUCLID est d'aider ἃ ἴα - " " 


programme (GELP), les ministres de fonvation, en Europe, d'un marché 
as ἵν pays Eyes de commün en matière d'études (en 
économi €ur0-  amônt) et de développement des - --. 
Dr τα Ὑν πα τισρωγαοκεο 
pa (τ προτὶ | équipements militaires. 1.45. sujets . 
saone παρίστα ἴα des ‘Été recensés dans la technologie des 


t de consacrer, en 1991, x . ᾿ 1“: 
Sin 120 miions ἀάξας 'équivs  rmdurs, les structures δαφεροεῖιευ, 


Au nom de fa politique « d'ouver- 


forcer encore leur contrôle sur les 
ä Pékin et de 
A minime qu’ils ont 


» sur le ter- | de l'Irlande - et œoux de la Nariége εἰ 
Et mg ἐα ταί στο. 120 milions d'écus (soit 
Chevènement, et son secrétaire de francs) seront engagés, dont” le. 
“d'Etat, M. Gérard Renon. C'est, en, sat par la France. ee Ζ 


πιο Pan scan por 


SORTIE LE 21 NOVEMBRE . 
Le Club des nts étran- 4 ice : 


LE = NU VEL OBSERVATEUR 
"UN FILM" REMARQUABLE 


LA DISCRÈTE”: FAIT MOUCHE Ἂ 


vies voue des images les plus dévasta- 
chinois 


FAUX ET USAGE 
DE FAUX 
AU LOUVRE . 


L'Auditorium du Louvre 
propose un cycle de films 
sur le faux en arts plasti- 
a es, au cinéma et à La 
télévision, du 29 novem- 
bre au 10 décembre. Pour 
recevoir le programme 
détaillé des 54 films et 
documentaires présentés, 
merci de paques au 
0-54-54. . 


